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À Cindy,
qui a accepté une idée folle,
et nous a même offert un tableau blanc.
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Nico Holland allait se faire avaler.
Déchiqueter, ou peut-être même dévorer d’une traite. Mille malheurs risquaient de lui tomber dessus, mais une chose était sûre, la créature enragée qui lui faisait face allait mordre.
Nico plongea à sa gauche et les dents acérées ratèrent sa tête de peu. Hurlant de terreur, il roula, se releva, donna un violent coup avec sa dague de Gardien, et la créature recula. Elle se déplaçait à toute vitesse et Nico avait fait l’erreur de sortir des buissons juste devant, alors qu’elle chargeait.
Imbécile, imbécile, imbécile.
Mais il fallait bien l’empêcher de s’échapper. Il ne fallait pas laisser filer ce lézard rouge fluo et grondant. L’apparition s’était manifestée sans crier gare, venant tranquillement s’abreuver dans l’étang noir. Depuis la fenêtre en baie de la maison flottante, le groupe avait vu, les yeux écarquillés et la bouche grande ouverte, la bête détaler vers le tunnel caché qui conduisait loin de l’île secrète.
Nico et ses amis s’étaient précipités hors de la maison, pourchassant le monstre dans le tunnel qui plongeait sous la Crique stagnante et remontait de l’autre côté, vers les falaises qui entouraient la baie toujours plongée dans la brume. Nico avait alors vu, horrifié, la queue enflammée de l’apparition disparaître dans les bois denses du nord de la ville. Heureusement, il avait fait un temps épouvantable tout l’après-midi, une pluie continue, déprimante, combinée à des rafales de vent glaciales qui pénétraient les vêtements, aussi personne à Timbers ne mettrait le nez dehors. Ils allaient donc pouvoir contenir ce désastre.
– Nico, par ici ! cria Opal, dont la longue tresse noire pendait par-dessus son épaule.
Elle se tenait juste derrière la créature, fixant la clairière depuis un endroit où elle ne pouvait être vue. À sa droite, Tyler Watson et Emma Fairington étaient accroupis dans les bosquets, parfaitement immobiles. Nico aperçut Logan Nantes avancer de l’autre côté de la bête. Bientôt, elle serait cernée.
Super, et maintenant ?
Regardant par-dessus son épaule, le monstre aperçut Opal. La flamme au bout de sa queue brûlait comme une torche. La température dans la clairière monta en flèche et de la vapeur s’éleva du sol.
– Oh non, c’est bien un Reptincel, dit Tyler en serrant le col de son sweat à capuche. Peut-être que celui-là, on pourrait le laisser tranquille, hein, les copains ?
L’apparition se tourna face à lui, clignant de ses yeux bleus luminescents. Elle montra les crocs, ses écailles de rubis étincelantes.
– OK, salut !
La tête de Tyler disparut derrière les branchages, tout comme les boucles blondes d’Emma à son côté.
– Vous trois, vous vous en occupez, d’accord ? lança-t-elle depuis les buissons.
– Nous ne pouvons pas le laisser partir, grommela Nico en passant une main dans ses cheveux bruns baignés par la pluie. Nous ne savons pas d’où vient ce dinosaure.
– Ce Reptincel, le corrigea Tyler, qui restait lâchement caché.
L’apparition se tourna à nouveau en fermant ses griffes, ses yeux bleus plissés.
Nico fit un nouveau pas en arrière, puis appela d’une voix tremblante :
– Quelqu’un est retourné dans l’Infinoir ?
– Non, répondit d’emblée Opal.
– Bien sûr que non ! rétorqua Logan.
Emma et Tyler firent comprendre que non depuis leur cachette dans les buissons.
– Alors qu’est-ce qu’il fiche ici, celui-là ? marmonna Nico, les poils dressés sur la nuque.
Les apparitions émanaient de l’Infinoir, un puits sombre et tourbillonnant au sous-sol de la maison flottante abandonnée qu’ils avaient découverte. Quand on entrait dans son eau couleur d’encre, on était recraché dans l’étang sur lequel flottait la maison. Et tout ce que l’on imaginait dans l’Infinoir apparaissait soudain sur l’île, comme un rêve qui prendrait vie. Du moins pendant un court instant. Au début, Nico et ses amis s’étaient amusés, mais ils avaient rapidement découvert la menace que ces créatures pouvaient représenter. Ils avaient alors reçu la mission périlleuse de les surveiller.
Mais si personne n’est entré dans le puits, comment ce monstre peut-il sortir de nulle part ?
– C’est quoi un Reptincel, exactement ? demanda Opal alors que la créature piétinait et sifflait au centre de la clairière, semblant réfléchir à la meilleure façon d’arracher la tête de Nico.
– Enfin ! Ça fait des années que j’essaie de vous faire jouer à Pokémon, répondit Tyler, dont le visage réapparut derrière un pin dix mètres plus loin, sa peau noire luisante de sueur. Maintenant, je suis le seul à pouvoir faire quoi que ce soit !
– C’est une saleté de créature de feu, probablement de niveau trente, dit Logan sans bouger un muscle. Ce n’est pas encore un Dracaufeu accompli, on a de la chance. Mais attention à ses griffes. Elles ont une longue portée et cette espèce est toujours prête à se battre. De plus, sa queue enflammée est en parfait état.
Tyler resta ébahi.
– Comment ça se fait qu’on ne traîne jamais ensemble ?
Logan haussa les épaules, mal à l’aise. Fils de l’homme le plus riche de la ville, cela faisait peu de temps qu’il avait cessé de s’en prendre à Nico – en premier lieu pour impressionner Opal. Pendant des années, Nico avait fait de son mieux pour l’éviter, et leurs pères ne s’entendaient pas dutout, mais la bataille contre l’Infinoir les avait rapprochés, tous les cinq. Ils étaient désormais des Gardiens au Flambeau.
– On se concentre, d’accord ? dit Opal en agrippant sa dague des deux mains. On fait comme la dernière fois ?
Nico secoua la tête.
– Cette saleté est bien plus grosse que l’homme de pain d’épice en liberté. Il nous faut une nouvelle stratégie.
Le Reptincel se tourna, regarda le cercle autour de lui, les muscles tendus, prêt à attaquer. C’était la troisième apparition qu’ils pourchassaient depuis qu’ils avaient scellé l’Infinoir plusieurs semaines auparavant, et c’était de loin la plus dangereuse. Nico se gratta la tête pour trouver le moyen de s’approcher suffisamment et utiliser sa dague sans perdre une main. Prises au piège, les apparitions se montraient nerveuses, dans le meilleur des cas. Celle-là semblait prête à leur arracher les yeux.
– Je… j’ai une idée, bredouilla Nico s’essuyant le front du revers de la main. Logan, est-ce que tu peux attirer son attention ?
– Oui, mais, euh… j’ai pas envie.
En un clin d’œil, le plan semi-réfléchi de Nico partit en fumée. La queue brûlante, le Reptincel plongea vers Nico, atterrit derrière lui et se prépara à foncer dans les bois.
Mais Emma se mit en travers de son chemin. L’apparition se figea lorsque la jeune fille leva la main. Le Reptincel pencha la tête et se mit à humer l’air. Le feu de sa queue fléchit subitement, comme si on avait baissé le gaz. La créature sautilla en avant et renifla les doigts d’Emma.
– Emma, qu’est-ce que tu fabriques ? siffla Tyler depuis les buissons.
Nico sentit son cœur s’arrêter au moment où la créature attrapa ce qu’Emma avait à la main et le souleva dans un cri de joie.
C’était un paquet de M&M’s.
– Des bonbons, dit Logan. C’est comme ça qu’ils évoluent.
– Ne le laisse pas les manger ! cria Tyler qui, malgré sa peur, sortit de son buisson en agitant les mains. Tu n’as pas envie de voir ce qui va se passer !
Mais Opal s’était faufilée derrière la créature, qui gardait les yeux rivés sur Tyler. Elle plongea alors sa dague de Gardien entre les écailles rouges.
– Désolée, mon ami. Mais ta place n’est pas ici.
Le Reptincel émit un bruit de déception et disparut. Les M&M’s tombèrent dans l’herbe.
– Beau travail, les filles.
Nico se releva lentement. Il essuya la terre de son pull et poussa un long soupir.
– Ça a super bien marché. Pensez à prévenir votre ami Nico la prochaine fois, d’acc ?
Tyler regarda Emma d’un air suspicieux.
– Comment tu as eu l’idée de lui donner des bonbons ? Tu n’as jamais voulu jouer aux cartes Pokémon avec moi.
Emma leva les yeux au ciel.
– Tu as une mémoire très sélective, banane. J’avais beau me plaindre, tu me montrais ta collection tous les jours après l’école. J’ai jamais aimé ça, c’est tout.
– Eh bien, de rien ! lança Tyler d’un ton arrogant, en se frottant les ongles sur son pull. Je t’ai sauvé la vie, rien de plus. Mais peut-être que tu ferais mieux de m’écouter à l’avenir.
Emma renâcla.
Opal rangea sa dague et croisa les bras, regardant l’herbe aplatie. Nico croisa son regard et acquiesça en signe de remerciement ; Opal fit de même mais avec des rides inquiètes sur le front. Se trouver aussi près d’une véritable apparition capable de manipuler son environnement, était toujours risqué, même s’ils savaient de mieux en mieux les combattre.
Nico savait qu’ils n’avaient pas besoin de véritablement poignarder les apparitions pour les faire disparaître, ni même d’utiliser les dagues. Les armes n’étaient que des accessoires. En affrontant leurs cauchemars, ils avaient appris à accepter leurs peurs et à les repousser. Cela suffisait à bannir une créature imaginaire provenant de leur esprit. C’était la mission des Gardiens au Flambeau depuis toujours : surveiller l’Infinoir et attraper tout ce qui en sortait. C’était désormais leur responsabilité et ils l’acceptaient pleinement. Mais de quel esprit sortait celle-là ?
Opal devait y penser elle aussi.
– On en est à trois apparitions, dit-elle. Trop pour que ce soient les restes du désastre de la fête du radis. Ce qui signifie qu’elles sont nouvelles. Donc que quelqu’un les crée. Mais qui ? Et pourquoi ?
Nico poussa un long soupir. Plusieurs semaines auparavant, la ville de Timbers avait décidé d’honorer le produit le plus populaire de la région en organisant une célébration des radis. Mais la veille de la fête, l’Infinoir s’était emballé et un gang d’apparitions avait envahi la ville endormie et l’avait ravagée. Nico et les autres étaient parvenus de justesse à éloigner les créatures. La ville ne s’en était pas remise et les théories abondaient.
Nico se gratta la joue.
– Je suis allé voir l’Infinoir il y a deux jours. Il était parfaitement tranquille et ne bougeait pas du tout. Je suis sûr que la créature qui le manipulait de l’intérieur est partie, Opal. Nous avons coupé le lien.
Opal jeta un regard inquisiteur au reste du groupe.
– Personne n’a fait d’expérimentation perso, par hasard ?
Tout le monde hocha la tête. Nico et Tyler jetèrent tous deux un regard à Emma, qui n’apprécia pas du tout.
– Sympa les amis !
Nico leva une main en signe d’apaisement.
– Personne ne t’accuse de quoi que ce soit, mais…
– Je n’ai pas touché au puits depuis qu’il a failli me tuer, rétorqua Emma, indignée. Croyez-moi, il a perdu tout son charme après ça.
Au début, Emma s’était prise de passion pour l’invocation d’apparitions, sans doute à cause de son goût pour le cinéma et les effets spéciaux. Elle avait plongé dans l’Infinoir plus que n’importe qui. Mais en cet instant, Nico avait confiance en elle ; Emma regrettait peut-être cette excitation, mais elle n’était pas folle. Pour vaincre l’Infinoir, ils avaient dû affronter leurs plus grandes peurs. Personne n’en était sorti indemne. Nico doutait que quiconque replonge volontairement dans le puits glacial après avoir vu ce dont il était capable.
– Peut-être que quelqu’un d’autre a découvert l’Infinoir ? suggéra Logan, dont le visage s’assombrit. J’ai trouvé l’île tout seul, alors il est possible qu’un inconnu soit tombé sur la maison flottante sans qu’on le sache.
– Tu l’as trouvée en espionnant Opal, rétorqua Nico.
– Est-ce que c’est important ? lança Logan.
Il dominait Nico, avec ses cheveux noir de jais et ses yeux foncés.
Nico tressaillit puis se frotta le visage d’une main. Parfois, Logan et lui avaient encore du mal à s’entendre. Ils fonctionnaient de manière si différente. Nico adorait être en extérieur et communier paisiblement avec la nature tandis que Logan aimait les virées sur son quad et les sports extrêmes. Sans compter la guerre sous-jacente entre leurs pères. Le père de Nico travaillait pour le département des parcs nationaux et son rapport sur des chouettes en voie d’extinction avait compliqué les affaires du père de Logan, qui possédait la scierie employant la moitié des habitants de la ville. En guise de représailles, Sylvain Nantes essayait de faire muter Warren Holland loin de Timbers et l’affaire n’était pas encore résolue. Logan et Nico étaient parvenus à surmonter leurs différends, mais leur conflit passé menaçait parfois de resurgir.
Nico soupira.
– Tu as raison, au temps pour moi. Simplement, je ne comprends pas comment les apparitions s’échappent de l’Infinoir alors qu’il est dormant, totalement inactif. Je pensais qu’on en avait terminé avec ce problème.
– L’existence même des Gardiens au Flambeau me fait douter du fait que le problème disparaisse un jour, ajouta Tyler d’une voix neutre. Peut-être que des apparitions vont jaillir de temps à autre de l’Infinoir et qu’il n’y a rien à faire.
Tout le monde se tut. Ils étaient les nouveaux Gardiens au Flambeau et avaient même inscrit leurs noms dans le registre décrépi. Mais ils avaient beau s’investir, cela ne voulait pas dire qu’ils comprenaient entièrement leur rôle. La plupart du temps, ils avançaient à tâtons.
– Les apparitions proviennent bien de quelque part, insista Opal avec entêtement en serrant son imperméable. Elles ne peuvent pas se manifester à partir de rien.
– Allons revoir l’Infinoir, suggéra Emma. On trouvera sans doute des indices sur ce Reptincel dans la salle du puits.
Tyler frémit.
– Je déteste descendre là-dedans. J’ai l’impression qu’il me scrute.
Opal piétina, le regard incertain. Elle ramassa son sac à dos qui traînait dans la boue et le mit sur ses épaules, calant ses pouces sous les sangles.
Nico comprenait son agitation. L’antre ténébreux de l’Infinoir l’effrayait, lui aussi.
– Nous avons eu de la chance jusqu’à maintenant, dit-il. Aucune apparition ne nous a échappé.
– À ce qu’on sache, répondit Logan d’un air sombre. Nous ne surveillons pas l’île vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Un avion rempli de monstrueux poulets fluo pourrait très bien se matérialiser pendant qu’on est en cours et l’on n’en saurait rien.
– On le saurait, répondit Tyler l’air de rien, puis il haussa les épaules face au sourcil levé de Logan. Si nous n’avions pas vu le Reptincel boire à l’eau de l’étang, il aurait filé en haut des falaises. Quelqu’un aurait fini par le voir ou la flamme de sa queue aurait mis le feu à la forêt. Que Timbers soit encore en un seul morceau signifie que rien ne nous a échappé jusqu’à maintenant.
– Jusqu’à maintenant, répéta Logan à voix basse.
– Nous devons en apprendre plus, insista Opal. Nous devons localiser l’origine de ces monstres.
Nico poussa un long soupir. Ils n’allaient pas y échapper.
– Allons jeter un œil à l’Infinoir. Assurons-nous qu’il est bien endormi.
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Opal scruta l’encre noire du puits.
– Il ne tourne pas.
Ses paroles résonnèrent dans la pièce sombre au sous-sol de la maison flottante, où le petit groupe examinait prudemment l’Infinoir. Lorsqu’il était immobile, sa surface paraissait douce et dure à la fois, comme du verre soyeux.
– C’est bizarre de le voir comme ça, dit Logan, les mains dans les poches.
Ils étaient venus directement des bois et s’étaient immédiatement dirigés vers le sous-sol pour surveiller leur « protégé ». Emma, Nico et Opal se tenaient épaule contre épaule, comme s’ils se rappelaient la bataille qu’ils avaient menée peu de temps auparavant.
Tyler attendait au pied de l’escalier en colimaçon.
– Bon ! On en a assez vu. Revenez, maintenant.
Opal ne lui en voulait pas d’avoir peur. Certes, Tyler était un grand craintif, mais l’Infinoir lui glaçait le sang, à elle aussi.
Personne ne bougeait.
– Les gars ? pressa Tyler. Pas la peine de traîner.
Emma s’agenouilla devant le puits et regarda le liquide inerte.
– Emma, prévint Nico, tu n’as pas besoin d’avancer autant.
– On dirait presque de l’obsidienne, répondit-elle. C’est presque… solide. Et pourtant non. Je crois que l’eau continue de bouger au fond. Pas d’une façon surnaturelle, non. Juste comme s’il y avait un trou dans l’étang, vous voyez ?
Tyler plaqua les deux mains sur ses flancs.
– Ne ! Le ! Touche ! Pas !
– Je n’allais pas le toucher ! protesta Emma. Je ne suis même pas tentée, pour être honnête.
Opal contempla son amie, surprise. Parce qu’en réalité, elle était tentée.
Les autres ne ressentaient-ils pas la même chose ? Un besoin de tendre la main et de caresser la surface, juste pour connaître cette sensation. Leur peau ne les chatouillait-elle pas d’une façon électrique et inexplicable ? Je ne peux pas être la seule.
Opal se tenait les mains dans le dos. Toucher le puits n’attirerait que des problèmes.
– Eh bien, il faut croire que c’est une bonne nouvelle, dit Nico lentement en se grattant l’arrière du crâne. Enfin, on ne sait toujours pas d’où vient ce Reptincel, mais l’Infinoir a l’air d’être sous contrôle.
– En haut, insista Tyler en tapant du pied sur la dernière marche. On peut en discuter en haut.
Nico acquiesça. Le groupe remonta l’escalier en métal rouillé.
– Peut-être que l’Infinoir recrache de vieilles apparitions, suggéra Tyler alors qu’ils passaient le panneau creux de la galerie menant à la maison flottante.
Logan avait réparé l’entrée détruite par une apparition une semaine plus tôt, avec des planches de la réserve de son père.
La galerie grouillait de curiosités dans des vitrines d’exposition, de coffres remplis de livres anciens, d’objets étranges et d’armes diverses, et un immense squelette d’animal non identifié pendait aux poutres du plafond.
Dehors, le tonnerre gronda et la pluie s’intensifia. Opal était ravie qu’ils soient bien au chaud à l’intérieur, même si c’était l’endroit le plus étrange au monde. Aussi singulière que pût paraître la maison flottante, elle était devenue leur repaire secret. Un lieu qui leur appartenait.
Tyler ouvrit les bras.
– Genre, peut-être qu’on a créé un surplus quand l’Infinoir s’est emballé et que toutes les créatures ne se sont pas échappées tout de suite. Logan et moi, on aimait tous les deux les cartes Pokémon. Peut-être qu’il a juste fallu du temps à ce Reptincel pour se faire éjecter du tourbillon.
– Peut-être que la dernière apparition est sortie sous forme de Salamèche, lança Logan en se frottant le menton, tout excité. Et qu’il a évolué. La créature a pu se cacher sur l’île le temps de gagner en puissance.
– Exactement, lança Tyler, le poing levé. Tu as toujours tes cartes ?
Logan fit une grimace.
– Non. Mec, on finit le collège, là. C’est pour les gamins.
Mais pensant que tout le monde leur tournait le dos, il tapa dans le poing de Tyler.
Nico adressa un sourire en coin à Opal.
– C’est donc ça que tout le monde faisait pendant qu’on roulait sur nos vélos ?
Elle sourit.
– Tu veux dire nos motos ? Nos chasseurs TIE ? Nos dauphins parlants du triangle des Bermudes ?
Nico fit une grimace.
– D’accord, d’accord. On était graves, nous aussi.
Ils passèrent devant le présentoir avec le grand pot en verre. À l’intérieur, une masse verte dotée de bras fins flottait dans un liquide luminescent, semblable au cadavre d’un petit extraterrestre. Ils ignoraient totalement la nature de cet être, mais Emma l’avait baptisé la Chose, et le nom était resté.
Opal s’arrêta, surprise par une sensation qu’elle ne savait identifier. Est-ce que la Chose avait changé depuis la dernière fois ?
Non, il a l’air identique. Elle soupira. Sa tête lui jouait encore des tours.
Quelques semaines plus tôt, Opal avait momentanément perdu la raison et s’était mise à croire que la Chose s’adressait directement à elle par la pensée. Les mots la faisaient encore frissonner.
Viens, Opal.
Viens et vois ce que j’ai à t’offrir.
Opal prit un air sombre en y repensant. Évidemment, elle avait tout imaginé. Les masses vertes et inertes ne communiquaient pas par la pensée. Opal avait toujours été comme ça, à se raconter des histoires, comme lorsque, enfant, elle faisait la course dans toute la ville avec Nico. Elle le faisait encore, écrivant des idées saugrenues dans des carnets intimes qu’elle conservait dans un tiroir secret. Ce n’était rien de plus qu’une scène issue de son imagination fertile dès qu’elle était fatiguée. Rien de plus.
– Vous pourriez vous déguiser en Salamers, dit Emma, le regard pétillant. Je pensais me déguiser en Rey, mais je n’ai pas totalement abandonné l’idée de Captain Marvel.
– Salamèche, la corrigea Tyler avant de la regarder droit dans les yeux. Emma, c’est la fin du collège. Tu as conscience qu’on ne va pas faire la chasse aux bonbons, non ?
Emma fit les gros yeux.
– Ah non ?
– Jamais de la vie, répondit Logan. Il y a genre cinq grandes fêtes où on peut aller, en plus Halloween tombe un samedi cette année, alors on va pouvoir rentrer hyper tard.
Emma se tourna vers Nico, qui haussa les épaules d’un air coupable.
– Je dois avouer qu’on est peut-être un peu trop vieux maintenant.
– Que je comprenne bien, dit Emma en pressant le poing contre son front. Nous n’allons pas chercher des bonbons gratuits ce week-end ? C’est quelque chose que l’on choisit volontairement de ne pas faire ?
– Exact, répondirent Logan et Tyler d’une seule voix.
Emma se tourna face à Opal, le regard paniqué.
– Je peux t’accompagner un petit moment, proposa Opal. Si ça te fait plaisir.
Emma se couvrit le visage puis trottina vers un coffre au bout de la pièce et en souleva le couvercle.
– Qui a faim ? grommela-t-elle en tirant une boîte de cupcakes. Il nous faut un peu de sucre cette semaine. Puisqu’on est devenus trop cool pour Halloween.
– Oh, ne le prends pas comme ça, répondit Tyler. On va quand même s’amuser.
Emma tapa du pied sur le sol.
– Des bonbecs, gratos !
– On en reparlera plus tard, intervint Nico. Pour l’instant, essayons de trouver quelque chose sur les apparitions spontanées ou retardées dans les registres des Gardiens. (Il attrapa au vol un gâteau enveloppé dans du plastique qui s’apprêtait à le percuter en plein visage.) Euh, merci, Emma.
– Personne ne touche la moindre feuille sans s’être lavé les mains, prévint Tyler. N’oubliez pas les règles.
Tyler était fasciné par les livres anciens de la maison flottante et passait la plupart de son temps libre le nez plongé dedans, à la recherche de la moindre information sur l’Infinoir ou sur son autre obsession, la Créature, un monstre marin légendaire qui, d’après les rumeurs, vivait dans les eaux troubles de la Crique stagnante.
– Mes mains sont propres, regarde, dit Nico en fourrant un gâteau entier dans sa bouche.
Tyler croisa les bras.
– Espèce de barbare.
Opal, qui essuyait de la terre mouillée de son sac à dos, se figea. Une étrange sensation la tiraillait. Comme si l’on donnait un petit coup à son… attention ? Son imagination ? Ses pensées ? Son regard fila droit sur la Chose, qui flottait dans son liquide. Mais la petite créature verte paraissait toujours aussi inanimée.
La sensation étrange revint, au seuil de sa conscience. Elle essaya de ne pas frissonner, mais c’était comme une démangeaison qu’elle ne pouvait pas gratter. Une impression dansait dans son esprit, mais restait cruellement hors de portée.
Finissant par s’inquiéter, Opal ferma les paupières. Elle compta dix respirations. La sensation s’évapora. Quand elle rouvrit les yeux, elle regarda le mur du fond, où une vieille boîte en métal trônait sur une étagère couverte de toiles d’araignées, à côté d’une pile de carnets poussiéreux.
Opal se renfrogna. Puis elle se surprit à se lever et à marcher vers la boîte. Pourquoi cet objet ordinaire l’attirait-il soudain ?
C’était le genre de boîte en métal solide et durable à couvercle arrondi qu’elle imaginait utilisée par des vieux pêcheurs bourrus. Elle n’y avait jamais prêté attention auparavant. La maison flottante contenait littéralement des centaines d’objets incroyables. Celui-ci n’en faisait pas partie.
– J’ai trouvé un truc intéressant, annonça Tyler au groupe. Il y a une ligne dans ce livre au sujet des réactions en chaîne !
Opal lui fit un signe de tête encourageant mais reporta son attention sur l’étagère. Avec un haussement d’épaules, elle s’empara de la boîte, souleva le couvercle et découvrit une serviette en vichy rouge et blanc. Elle resta désemparée. C’est juste une vieille boîte sans intérêt. Avec peut-être un vieux sandwich moisi encore emballé à l’intérieur. Elle plissa le nez, prête à claquer le couvercle, mais quelque chose l’en empêcha.
Elle sortit la serviette déchirée, sentant un poids à l’intérieur.
Opal regarda par-dessus son épaule avant de déplier le tissu usé. Plusieurs couches se succédèrent entre ses mains, jusqu’à ce qu’une médaille en bronze ternie tombe dans sa paume. C’était le genre de médaille que l’on épinglait à un uniforme, lourde, attachée à un ruban bleu et blanc avec une bande rouge en son centre, surmontée d’une tige métallique. Le recto comportait un motif simple qui évoquait à Opal une hélice d’avion.
Tandis qu’elle examinait la médaille, l’étrange sensation lui revint, plus puissante encore. Elle fut soudain certaine que la décoration avait de l’importance, qu’elle avait… un sens.
– Oubliez ça, grommela Tyler en refermant le livre si violemment qu’Opal sursauta. Ce livre ne sert à rien. Mais je tiens à le préciser, ce n’était pas bien malin de notre part de tous plonger dans l’Infinoir.
Opal rangea la médaille dans sa poche. Comme elle reposait la boîte sur l’étagère, ses doigts effleurèrent les carnets empilés à côté. Ils composaient une collection hétéroclite de différents styles et tailles. L’un était relié de cuir froissé, paraissant le plus ancien du lot.
Opal adorait les vieux carnets. Elle ouvrit son sac à dos et rangea celui en cuir à l’intérieur, parmi les objets « juste au cas où » qu’elle emportait partout : un kit de premiers secours, une lampe torche, une bouteille d’eau, des barres de céréales, un briquet trouvé dans le tunnel des Gardiens au Flambeau, et des habits de rechange. Jamais plus elle ne serait prise au dépourvu.
En enfilant son sac, Opal entendit du bruit derrière elle et se retourna.
– Wow ! s’exclama Nico, son T-shirt remonté sur son nez. Logan, sérieux ! La prochaine fois, fais ça dehors.
– C’est pas moi ! répondit Logan avec un rire étouffé, en poussant gentiment Nico, le visage couvert. Tout le monde sait que c’est la poule qui chante qui a fait l’œuf. N’essaie pas de me mettre ça sur le dos !
– Aaaah, gémit Emma, le visage enfoui dans son coude. Je le sens sur la langue. Les garçons, vous êtes vraiment dégueulasses !
À l’agonie, Tyler balaya furieusement les airs.
– Faites quelque chose. Faites-le disparaître !
L’odeur atteignit enfin Opal, qui fit mine de vomir.
– Oh mon Dieu !
La pièce avait une horrible odeur de pet, mélangée à du purin, et à quelque chose d’autre encore, de huileux, de terreux, qui recouvrit d’un coup la peau d’Opal et la pénétra par tous les pores.
– Dehors ! cria Nico. La porte ! Vite !
Tout le monde passa en courant le rideau de velours de la galerie. Opal ouvrit grand la porte de la maison flottante et ils déboulèrent sur le perron, finissant en carambolage au milieu de la puanteur. La pluie battante avait cessé temporairement, comme complice de cet enfer olfactif.
– C’est pire ici ! cria Emma. Demi-tour !
Opal se figea, contemplant l’étang, toujours le même puits noir sans fond. À l’exception d’un grand cercle autour de la maison qui avait viré à un vilain marron rougeâtre. « Terre de Sienne », pensa-t-elle instantanément. Comme un des crayons qu’elle avait quand elle était petite.
Le cercle brun-roux sifflait alors que de grosses bulles éclataient à sa surface, prenant alors une terrible couleur jaune fluo, semblable à une source volcanique. L’eau bouillonna pendant de longues secondes, puis le remous cessa. La puanteur était si terrible qu’Opal put à peine se retenir de rendre son déjeuner.
« Des œufs pourris. » Était-ce une odeur de soufre ? Elle n’en était pas certaine.
En tout cas, alors que les couleurs se dissipaient, l’odeur nauséabonde, elle, persista. Nico apparut à côté d’elle, les yeux humides, le nez toujours enfoui sous le col de son T-shirt. Il fit un geste vers l’étang qui s’était calmé.
– C’est quoi, ça ?
Opal secoua la tête, et un frisson lui parcourut la peau.
L’Infinoir s’était peut-être apaisé, mais il se produisait quelque chose de grave dans l’étang.
Et encore ce sentiment qu’elle avait éprouvé plus tôt. Ce picotement à l’arrière du crâne.
Elle l’avait ressenti une fois auparavant, quand elle avait cru voir la masse verte flottante lui sourire et lui adresser un clin d’œil. En cet instant, son instinct la mettait de nouveau en garde.
La sensation ne provenait pas d’elle.
Et elle n’avait rien d’humain.
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La créature rugissante s’envola dans le ciel tel un aigle.
Nico regarda le ballon passer en plissant le front.
– Bon, laissez tomber, il est parti, dit Tyler.
La forme noire et sinueuse se laissa porter par le vent, devenant de plus en plus petite dans la grand-rue avant de survoler le front de mer et d’être emportée par la brise marine. Le ballon scintillant attrapa un rare rayon de soleil en cette journée fraîche et couverte avant de disparaître au loin.
– Ça pollue, marmonna Opal en secouant la tête, énervée. Même s’il n’atterrira que dans plusieurs kilomètres.
Nico était bien d’accord. Ils étaient assis sur un banc, en face de la boutique d’articles de sport que tenaient les parents d’Emma, courbés par-dessus la boisson chaude que Mme Fairington leur avait préparée dans l’arrière-boutique. L’école laissait place à un long week-end, car à l’automne les enfants de Timbers bénéficiaient d’un congé le jeudi et le vendredi, avant un glorieux samedi de Halloween.
Nico était surexcité. C’était sa fête préférée avant Noël. Il aimait voir les magasins du centre-ville se déchaîner en matière de décorations, avec des fausses toiles d’araignées, des lanternes citrouilles, des chats noirs, des sorcières et des squelettes. Les commerçants se déguisaient et offraient des bonbons aux clients. S’il avait pu, Nico aurait célébré cette fête toute l’année.
Sauf cette hystérie autour de la créature. Je m’en passerais bien.
Opal regardait la foule sur la place d’un air renfrogné.
– J’aime bien toute cette… agitation, mais les vendeurs feraient mieux de se méfier.
Nico acquiesça en silence. Cette ville est devenue folle. Une fois de plus.
Autour d’eux, Timbers grouillait d’activité, le genre d’énergie polie mais vive que l’on trouvait dans les villes du Nord-Ouest Pacifique les après-midi de grand vent d’octobre. Et partout où il regardait, Nico avait l’impression de voir la tête de la créature. Après le désastre la veille du festival du radis, un événement que les locaux commençaient à appeler la « Nuit de la Créature », la ville avait soudain attrapé la fièvre.
Des mugs et pins à l’effigie de la Créature, des gravures en bois de la Créature, des moulures en plastique de la Créature, de différentes formes et couleurs. Tout le monde ne s’accordait pas sur l’apparence du mystérieux monstre matin. Certains en avaient une vision proche du monstre du Loch Ness, d’autres d’un affreux E.T. souriant. D’autres encore s’inspiraient directement de la franchise Alien, mais les commerçants de Timbers s’accordaient sur un point : il y avait de l’argent à se faire, surtout à l’approche de Halloween.
– Celui qui a eu l’idée de faire porter le chapeau à la Créature pour la destruction de la place principale a eu un coup de génie, dit Emma en soufflant sur sa boisson fumante. Regardez-moi ce monde.
Elle pointa du doigt une file de touristes qui descendaient du ferry, impatients de voir le lieu d’une véritable attaque de monstre. Du moins c’était ce que vendait l’office du tourisme.
– C’est d’une tristesse, répondit amèrement Nico. Comment autant de gens peuvent croire à cette histoire ?
Emma lui cogna l’épaule.
– Parce que c’est marrant, idiot. Et comme Hayt, notre maire, dément la rumeur à chaque occasion qu’elle a, les gens y croient encore plus. (Emma se pencha plus près et baissa la voix.) En plus, ce n’est pas comme si les rumeurs étaient si fausses que ça. Ce sont bien des monstres qui ont détruit le festival du radis, ce n’était juste pas la Créature. Mais maintenant, ça donne du grain à moudre à tout le monde.
– Plus que ça, ajouta Tyler avec un signe de tête vers un panneau marqué « savoureux sundaes de la Créature » sur la devanture du glacier de l’autre côté de la rue. Les habitants se remplissent les poches. Mon père a du pain sur la planche avec tous les bateaux dans le port et ma mère pousse les touristes à donner pour la société de préservation du phare. (Il soupira gaiement.) Le festival était censé booster Timbers. Eh bien, c’est réussi, d’une certaine façon. Les rumeurs sur la Créature sont une mine d’or.
– Cela a fait beaucoup de bien au commerce, dit Emma. Mes parents vendent des jumelles et des habits de pluie à tour de bras, sans parler des aérosols contre les ours. Ils partent comme des petits pains.
La tête de Tyler vrilla vers Emma.
– Contre les ours ? Pour repousser un monstre marin ?
Emma éclata de rire.
– Tu ne peux pas prouver que ça ne marchera pas, n’est-ce pas ?
Un bruit derrière eux les fit tous se retourner. Dans le bâtiment d’à côté, Logan se tenait dans la vitrine du grand bazar Buck, en pressant, tout sourire, un T-shirt contre la vitre.
Nico s’empêcha de geindre, en resserrant sa veste pour lutter contre les rafales de vent.
– Mince, Logan aussi ?
Logan sortit, béat.
– Comment vous le trouvez ?
Il brandit son trésor pour le montrer au groupe : un marcel noir avec le motif d’un monstre marin rigolo et souriant dessiné au centre. En lettres majuscules était écrit : TIMBERS : LA CRÉATURE EST EN TOI.
– J’adore ! s’exclama Emma en tapant dans les mains.
Opal haussa les épaules, tandis que Nico se couvrit les yeux.
Logan voulait faire des affaires comme son père, Sylvain Nantes, propriétaire de la Nantes Timber Company et d’une douzaine d’autres entreprises en ville, aussi était-il toujours à l’affût de projets lucratifs. Apparemment, la manne que générait le monstre lui avait donné des idées.
– Elle ne ressemble pas à ça, déclara Tyler d’un ton pincé. Je suis bien placé pour le savoir.
Le visage de Logan s’assombrit.
– C’est un dessin, débilos. Et puis tu n’en sais rien. Tu ne t’es pas battu contre la vraie, c’était juste une apparition.
– Il n’y a pas de véritable Créature, marmonna Nico.
Au même moment, Tyler s’écria en regardant ses amis droit dans les yeux, avec un éclat particulier dans le regard :
– Ah, je n’en sais rien, hein ? Il faut que je raconte à nouveau l’histoire ?
Tout le monde gémit.
– Pourquoi tu l’as lancé sur le sujet, Logan ? se lamenta Opal. On ne va plus l’arrêter, maintenant.
Logan leva les mains devant lui en grimaçant.
– Tu as raison. Je suis désolé, Tyler. Nous savons tous comment…
– J’étais là, déclara Tyler en agitant les bras. Face à l’horreur des mers noires dont parlent mille légendes, la grande et terrible Créature de Timbers. Je n’avais rien dans les mains sinon mon courage, et peut-être un couteau, mais mes amis étaient en danger et avaient besoin de mon aide. Donc, j’ai agi ! (Il frappa du poing dans sa paume, ignorant ses amis qui levaient les yeux au ciel.) J’ai regardé le monstre imposant, aux dents acérées…
– L’apparition, intervint Logan.
– … droit dans les yeux et j’ai dit : « Pas cette fois, Créature ! Aujourd’hui, tu ne passeras pas ! »
– Que quelqu’un m’achève, marmonna Nico.
Emma tapa dans les mains une seconde fois.
– Raconte encore ! Raconte encore !
– Ne l’encourage pas ! s’écrièrent Opal, Nico et Logan d’une seule voix.
Tyler allait se lancer dans une version bien plus détaillée de ses actes héroïques quand une certaine agitation sur la jetée capta l’attention de Nico.
– Les amis, regardez. Il se passe quelque chose.
– Du poison coulait de ses crocs, poursuivit Tyler, mais il s’interrompit alors que les autres se tournaient vers la mer. Bon, d’accord. Qu’est-ce qui se passe ?
Opal regarda au loin, la main en visière.
– Il y a un genre de… van bizarre qui descend du ferry. Il vient vers nous.
Le véhicule quitta la zone de débarquement et se mit à remonter la grand-rue dans leur direction. La foule sur le port se retourna sur son passage, et quelques personnes le pointèrent du doigt, tout excitées.
– C’est quoi, ce truc ? murmura Nico.
Le van était bleu profond, avec des lettres dentelées orange sur le côté. Plusieurs grosses antennes se dressaient sur le toit. Tandis qu’il approchait, Emma poussa un cri et Nico put enfin lire les mots inscrits sur la portière coulissante.
– Freakshow, lut-il à haute voix en se grattant la nuque. Qu’est-ce que c’est que ce machin ?
Emma bondit du banc et se mit à sautiller sur place.
– Cestpasvrai cestpasvrai cestpasvrai !
Les autres la dévisagèrent. Emma fixait le véhicule avec de grands yeux, les mains sur la bouche.
– Les gars ! s’exclama-t-elle en baissant les bras, dévoilant un sourire jusqu’aux oreilles. C’est la fameuse émission sur Internet ! C’est la première chaîne d’actus paranormales en streaming sur YouTube !
– Pardon ? demanda Nico.
Emma fit mine de l’ignorer.
– Freakshow, c’est génial.
– Freakshow ? répéta Tyler avec une grimace. Ça veut dire « le spectacle des monstres » ou un truc du genre, non ? Le titre craint un peu.
– Ils enquêtent sur des phénomènes étranges et inexplicables, reprit Emma en débitant mille mots à la minute. C’est super pro et super scientifique, ils font des reconstitutions incroyables. L’an dernier, ils ont prouvé que Bigfoot utilise un lavomatique à Spokane au moins une fois par mois. Ils ont des images en vision nocturne et tout.
– Oh non, pas cette émission ? (Tyler se pinça les lèvres et secoua la tête en jetant un regard vers les autres.) Emma m’a montré quelques épisodes l’an dernier. Ce ne sont pas de vraies nouvelles, juste du piège à clics avec des effets spéciaux pourris.
– C’est pas vrai !
Emma souffla et le van s’arrêta devant White Pines, la meilleure maison d’hôte de la ville.
– Ils font du vrai travail d’investigation, Tyler. Ils prouvent que des phénomènes paranormaux se produisent vraiment dans des lieux isolés. (Elle tapota son menton avec l’index.) Ils doivent être ici pour enquêter sur la Créature.
Nico sentit un frisson remonter le long de sa colonne vertébrale. Il regarda Opal qui se mordait la lèvre.
– Il ne faut pas qu’il y ait d’enquête paranormale à Timbers, commenta Opal calmement. Pas besoin d’expliquer pourquoi.
Logan posa son T-shirt de la Créature sur le banc.
– C’est qui, le type qui sort du van ?
Un petit homme maigrichon portant un T-shirt du parc de Yellowstone, un jean et des chaussures de randonnée descendait du véhicule. En bâillant, il enleva son bonnet de ski en laine, passa une main dans ses cheveux brun foncé et examina son reflet dans une vitre. On dirait un de ces mecs cool et fiers de l’être.
Nico surprit Emma et Opal échanger un regard.
– C’est le présentateur ?
– Oui ! répondit Emma, qui arrivait à peine à contenir son excitation. Colton Bridger. Il a un diplôme de cinéma d’une grande université et il a observé les oiseaux en professionnel et avant ça, il tournait des vidéos de ski extrême. Il a vécu un an au Tibet pour apprendre la méditation. Bridger n’a peur de rien. Sur Freakshow, il s’occupe de l’écriture, de la réalisation et du montage.
– Un vrai hipster professionnel, marmonna Tyler.
Logan ricana mais Emma sembla ne pas l’entendre.
– Colton Bridger a gagné sept récompenses pour son nombre de clics, poursuivit-elle dans un même souffle, et l’an dernier il a été nommé « Le Plus Téléchargé » par Online Magazine. Les gars, c’est une star. Et il est dans notre ville. J’arrive pas à le croire !
Bridger marchait lentement en cercle, inspectant les lieux, tandis que deux hommes et une femme déchargeaient des malles abîmées derrière lui. Quand sa petite inspection atteignit le banc, il s’arrêta. Puis, par miracle, il se mit à marcher vers le groupe.
Emma se raidit, comme si elle venait de recevoir une décharge électrique.
– Il vient par ici…
Bridger approcha, avec un sourire éclatant.
– Salut, les gars. Je me demandais si vous pouviez m’aider. Mon équipe de tournage et moi, on cherche un lieu qui s’appelle le fort Bulloch, près de…
Il leva un doigt en l’air, tirant de l’autre main un morceau de papier chiffonné de son jean.
– … du Couperet ? Vous sauriez me dire où ça se trouve ?
Logan grommela.
– Fastoche. Vous prenez la route qui longe la côte vers le sud et vous tomberez dessus. Ça devient un chemin de terre après quelques kilomètres mais c’est bien par là, vous ne pourrez pas vous perdre.
Emma cligna des paupières face à Bridger.
– Vous venez faire un épisode de Freakshow ?
– Exact, répondit-il avec un sourire arrogant. En réalité, on espère tourner toute une minisérie.
Il tendit le bras et Emma lui serra la main, l’air radieux.
– Colton Bridger. Nous sommes venus pour enquêter sur les rumeurs qui circulent au sujet de la Créature, sur la façon dont elle a détruit votre festival du radis il y a plusieurs semaines. Internet s’affole au sujet de l’attaque. Tout le monde veut que nous attrapions ce démon sur le vif.
Ses yeux pétillaient, comme s’il riait d’une blague à leur insu. Nico détestait déjà le personnage.
– La Créature n’est pas un démon, rétorqua Tyler. C’est juste… la Créature. La légende se transmet depuis des décennies.
– Bien sûr, répondit Colton d’un ton suave. Vous, les locaux, vous savez mieux que les autres, évidemment. Je suis ici pour montrer au reste du monde que le monstre est bel et bien réel. Le fait que Halloween approche est juste parfait. (Il fit un signe de tête vers les vitrines décorées sur le thème de la Créature autour d’eux.) La bête a fait plutôt du bien à Timbers, je me trompe ?
– Pourquoi allez-vous au Couperet ? demanda Nico en s’efforçant de rester impassible. Il y a un vieux fort et pas grand-chose d’autre.
À ses yeux, la zone était trop proche de la Crique stagnante.
– Vous n’êtes pas au courant ? s’exclama Bridger avant de prendre une voix de conspirateur. Des pêcheurs ont dit qu’ils avaient repéré la Créature il y a à peine trois heures. Aujourd’hui, je vais peut-être avoir des images d’un véritable monstre des mers. (Il se redressa et remit son bonnet de ski.) Merci pour les infos. J’espère vous voir dans les parages. C’est toujours génial de rencontrer nos fans !
Il repartit en vitesse vers le van et y monta.
– Personne n’a dit qu’on était des fans, grommela Tyler. Ce mec se trouve trop cool.
Nico hocha la tête, absolument d’accord, mais s’arrêta net en voyant Opal les yeux rivés vers le pavé, un petit objet en métal serré entre les doigts. Nico crut l’entendre murmurer Fort Bulloch.
Tout à coup, Opal se redressa et se tourna vers eux.
– On doit y aller, nous aussi. Avant que l’équipe de tournage n’y arrive.
– Quoi, au Couperet ? s’écria Tyler en grimaçant. Pourquoi ?
– Je ne sais pas… j’ai juste… tenez. (Elle tendit le bras pour que tout le monde voie l’objet dans sa main.) J’ai trouvé cette médaille dans la maison flottante. Je voudrais…
Opal s’interrompit. Nico trouvait qu’elle faisait une drôle de tête, comme si elle était préoccupée.
– On peut juste y aller, s’il vous plaît ? finit-elle par demander, mal à l’aise.
– C’est long, à vélo, pour y arriver, se plaignit Tyler. Il faudrait partir maintenant si on veut avoir une chance d’arriver avant eux.
Opal croisa les bras.
– Alors, qu’est-ce qu’on attend ?
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Opal s’arrêta net à côté de la barrière rouillée.
Elle sonda le parking du fort, qu’elle trouva heureusement vide. On est arrivés les premiers.
Les autres s’arrêtèrent en demi-cercle autour d’elle, reprenant leur souffle tout en étudiant les ruines du fort Bulloch au-delà de la butte.
Tyler laissa tomber son vélo dans l’herbe.
– Dans combien de temps pourra-t-on enfin réutiliser tes quads, Logan ? Je ne suis pas fait pour le sport, moi.
– Qui sait ? (Le visage de Logan dégoulinait de sueur malgré la faible température.) Ils sont coincés dans mon garage depuis que ce cafard géant les a bousillés. Je dois les cacher tous les deux jusqu’à ce que le shérif Ritchie cesse d’enquêter sur la Nuit de la Créature. Il a pris les traces de pneus en photo, tu sais.
– On devrait nous remercier d’avoir sauvé la ville, marmonna Nico.
Opal acquiesça. Ils avaient utilisé les quads de Logan pour attirer les apparitions vagabondes loin de la ville, mais avaient laissé des traces de pneu partout sur les trottoirs. Si quelqu’un faisait le lien avec les véhicules de Logan, il serait le coupable tout désigné.
Opal fit rouler son vélo jusqu’aux aulnes derrière eux.
– Venez. Personne ne doit savoir que nous sommes là.
– Pourquoi est-on là, d’ailleurs ? demanda Emma en rangeant son vélo contre celui d’Opal.
Ensemble, les filles s’approchèrent de la barrière et se glissèrent par une ouverture. Nico, Tyler et Logan les imitèrent, murmurant entre eux. À l’intérieur de la propriété, une pelouse verdoyante s’étendait jusqu’au pied de la citadelle déserte.
– OK, tu as trouvé une médaille militaire mais… quel rapport avec nous ?
– Je crois qu’elle a un lien avec les Gardiens au Flambeau, répondit Opal en tapotant la poche de son jean. Il doit y avoir une raison pour laquelle la médaille est rangée dans la maison flottante, non ? La nuit dernière, j’ai fait des recherches sur le motif et, en fait, c’est la croix du service distingué dans l’aviation. Une médaille de la Seconde Guerre mondiale. Le fort Bulloch était en service à l’époque. J’ai l’intuition que l’on doit creuser cette piste.
Opal se renfrogna. Même moi, je ne trouve pas ça génial. Mais elle ne pouvait pas l’expliquer mieux. Quelque chose dans son esprit savait que cette recherche était importante. L’étincelle d’une idée, enfouie au plus profond d’elle-même. Opal avait appris à se fier à son instinct, même quand il n’était… pas comme d’habitude. Elle refoula ses doutes. Cela ne pouvait pas faire de mal d’aller jeter un coup d’œil.
– Il y a plein de bibelots dans la maison, dit Logan. Cette médaille peut aussi bien être une babiole qu’un vieux Gardien a gardée en souvenir.
– Peut-être, répondit poliment Opal.
Mais elle savait que Logan se trompait. Elle avait eu un autre élan lorsqu’ils étaient en ville.
Quand Bridger a dit qu’il devait venir au Couperet. Je ne sais pas… quelque chose.
Le fort Bulloch se dressait sur un haut promontoire qui dominait la mer. Ses bâtiments en béton formaient deux rangées, entourées d’un large mur d’enceinte. En contrebas, une falaise plongeait vers un morceau de terre bordé de plages de part et d’autre. Tout au bout de la péninsule, sur le Couperet même, un ancien cimetière militaire se devinait dans la brume. Un phare automatisé était toujours en activité à l’extrémité, signalant les récifs qui donnaient son nom à l’endroit.
À l’intérieur du mur d’enceinte, des bunkers faisaient face à l’océan ; leurs coques de béton étaient recouvertes de mousse vert émeraude. Des entrepôts se succédaient derrière, donnant aux passages l’apparence d’un labyrinthe étroit. L’armée avait fermé la base dans les années 1950, mais l’endroit avait constitué un poste important pendant deux siècles, gardant la côte et les zones alentour.
– Nous ne sommes pas censés être là, s’inquiéta Tyler en montrant un panneau DÉFENSE D’ENTRER. C’est la propriété du gouvernement.
– Qu’est-ce qu’on cherche, exactement ? demanda Nico, les mains dans les poches.
Opal perçut la confusion dans sa voix, même si elle voyait bien qu’il voulait la soutenir.
– Je ne suis pas sûre. On pourrait essayer de chercher quelque chose qui rappelle la gravure sur la médaille. Des hélices d’avion ?
Nico acquiesça, mais Opal le surprit en train d’adresser un regard à Tyler, qui haussa les épaules. Elle fit mine de les ignorer et s’enfonça dans le fort.
Des échelles rouillées longeaient l’extérieur des bunkers. Des portes en métal cassées se balançaient sur des gonds grinçants. Les murs étaient couverts de graffitis et des bris de verre craquaient sous leurs pas, laissés par des ados qui aimaient s’introduire de nuit dans l’enceinte.
– Il doit y avoir des infos sur le fort Bulloch dans la bibliothèque de l’école, suggéra Tyler. On pourrait faire des recherches là-bas. Sans violer la loi.
– Ouais, peut-être plus tard, répondit Opal d’un ton absent.
Mais tandis que les nuages planaient haut au-dessus du ciel du Pacifique, laissant passer les rayons du soleil de fin d’après-midi, elle se disait : Ici. Son élan n’en était que renforcé. Il y avait quelque chose à apprendre, ou à voir, ou à trouver dans le fort. Ici.
– Ce ne serait pas surprenant que des Gardiens aient intégré l’armée, dit Emma, dont la voix résonna alors qu’elle passait une tête dans un des bunkers lugubres. Après tout, leur rôle était de protéger les gens.
– Sans doute, concéda Tyler.
Mais Opal sentait bien qu’il n’était pas totalement convaincu. Il ne cessait de regarder par-dessus son épaule, visiblement plus inquiet de se faire surprendre qu’autre chose.
– Si l’on se fait prendre, je serai encore puni, protesta Logan. Et je vais perdre les pédales. Pour de vrai. Je ne peux pas passer une minute de plus dans ma maison à jouer à des jeux de société avec ma petite sœur. Pas quand des apparitions courent les collines.
– Je n’arrive pas à croire que personne ne soit venu filmer ici avant, dit Emma, dont les yeux pétillaient tandis qu’elle examinait chaque centimètre carré de la forteresse. Ces types de Freakshow vont avoir des images incroyables, même sans la Créature.
Opal se figea. Ils avaient atteint un petit amphithéâtre, un patio en demi-cercle régulier avec des bancs en béton et une scène surélevée. Les murs étaient couverts de peinture et de lichen, mais le sol restait étrangement immaculé.
– Ce doit être là qu’on pratique les sacrifices humains, dit Tyler en hochant la tête d’un air sage.
– Beurk ! répondit Logan en grimpant sur la scène et en tournant lentement. Bon ? Et maintenant ? Je chante ?
Un vent glacial souffla dans l’espace vide, faisant frissonner Opal.
Nico la fixa, parlant d’une voix neutre.
– Et si on rentrait ?
Opal secoua la tête.
– Pas tout de suite.
Est-ce que je dois trouver quelque chose ? songea-t-elle. Un objet ?
– Hé ! lança Emma en pointant du doigt l’autre bout de l’amphithéâtre. Il y a d’autres bunkers par là.
– Je ne pense pas qu’on puisse aller beaucoup plus loin, dit Nico.
Cependant, Opal avança sans y réfléchir à deux fois. Après un instant tendu, elle entendit les autres la suivre. Ils passèrent devant une nouvelle rangée d’entrepôts, descendirent un escalier et atteignirent une arche creusée dans le mur extérieur.
– Attendez !
Logan s’était figé, la main levée.
– Vous entendez ?
Opal tendit l’oreille. Dans un premier temps, rien. Puis des voix résonnèrent grâce à l’acoustique particulière du fort en béton.
– L’équipe de Freakshow ? murmura-t-elle.
– Qui d’autre ? répliqua Tyler. Dégageons d’ici. On peut les contourner et retourner à la barrière.
– Non !
Opal vit Tyler tressaillir. Elle inspira profondément et adoucit sa voix.
– Encore un peu. Je veux voir ce qu’il y a derrière cette arche.
– Opal… commença Nico, mais elle se tourna d’un coup vers lui, le cœur battant en réalisant que l’arche conduisait en réalité à un tunnel sous la colline.
La lumière du jour perçait à peine depuis l’autre extrémité, qui ouvrait sur un vallon boisé à la base du mur d’enceinte. Opal se disait que l’endroit avait dû être bien entretenu par le passé, à l’instar d’un petit parc ou d’un jardin.
Puis elle se figea, troublée, et se retourna.
À côté de l’arche, une plaque de bronze terni était accrochée au mur de béton.
Opal s’approcha, essuya avec les doigts la mousse qui l’avait envahie et lut les mots gravés dessus.
À la mémoire de nos pilotes disparus.
La phrase était suivie par une brève liste de noms.
– Qu’est-ce que c’est ? demanda Emma en regardant par-dessus l’épaule d’Opal.
– Un mémorial de guerre, répondit Tyler. Celui-là semble dédié aux hommes et aux femmes de Timbers tombés au combat durant la Seconde Guerre mondiale.
Chaque nom était orné d’un symbole. La plupart ressemblaient à des insignes de bataillon, même si Opal n’y connaissait pas grand-chose. Elle parcourut la liste du regard.
Là.
Un nom.
CHARLES DIXON.
À côté, gravé dans le métal usé, se trouvait une main tenant une torche.
– Le symbole des Gardiens au Flambeau ! s’écria Emma. Opal, tu avais raison !
Nico cligna des paupières, épaté.
– Wow.
– Non, attendez…
Opal tendit la main et parcourut l’insigne du bout du doigt.
– Regardez. Ça ressemble au motif de base que nous connaissons, mais il est un peu différent. La flamme sur celui-ci forme un cercle au lieu de projeter des braises. (Elle recula et se mordit la lèvre.) Qu’est-ce que ça signifie ?
Emma passa une main dans son col et en tira son collier de Gardien au Flambeau. Logan en avait gravé un pour chacun d’entre eux. Elle le brandit à côté de la plaque.
– Tu as raison. Ils sont proches, mais pas identiques…
Opal ôta son sac à dos et fouilla à l’intérieur à la recherche d’une feuille de papier. Elle voulait faire un calque de la plaque.
– On y est presque ! lança Colton Bridger. Je veux un plan de l’océan d’ici, puis on descendra vers la plage.
Les yeux d’Opal sortirent de leurs orbites. L’équipe de tournage était presque au-dessus d’eux. Elle sortit le premier objet que ses doigts touchèrent : le vieux carnet avec une reliure de cuir. Opal ouvrit une page vierge jaunie et la pressa contre la plaque, parcourant la feuille de son crayon à toute vitesse.
– Ce serait plus rapide de prendre une photo, murmura Emma. Ça prendrait, genre, une demi-seconde.
– Prends-en une, alors.
Mais Opal avait besoin de faire ça. C’était tangible. Ça, on pouvait le toucher.
– On n’a plus le temps, siffla Nico. Venez !
Il avait raison, mais Opal continua malgré tout. Le relief de la plaque apparut sur le papier.
Elle entendit alors siffler.
Logan était plus loin vers la base du mur, deux doigts sur les lèvres. Ils levèrent les yeux et il pointa en chuchotant :
– Il y a une seconde arche par ici !
– Fini !
Opal se décolla du mur. Le petit groupe se précipita pour rejoindre Logan et emprunta le passage, telle une meute de chiens errants. Le tunnel était humide, oppressant, avec une odeur qu’Opal refusait d’identifier. Retenant son souffle, elle courut en haut de la pente raide, espérant se retrouver en lieu sûr.
À la sortie du passage, ils trouvèrent un nouveau dédale de bunkers mais cette fois, le chemin qui conduisait au fort était barré et verrouillé. Logan se tint la tête entre les mains.
– On est piégés !
Des voix résonnèrent dans le tunnel.
– Où est-ce que ça mène ? demanda Bridger en élevant la voix. Je ne veux rater…
Nico tapota l’épaule d’Opal et désigna une échelle rouillée qui remontait le long du bunker le plus proche. « Grimpe », dit-il en silence. « Vite. »
Opal examina avec beaucoup d’appréhension les barreaux orange qui s’effritaient, mais les bruits de pas qui s’intensifiaient décidèrent à sa place. Elle monta la première, le plus vite possible, priant pour que la vieille échelle tienne le coup. Au sommet, Opal crapahuta sur le toit couvert de mousse. Malgré son état de panique, la vue lui coupa le souffle. Les vagues du Pacifique s’étiraient au loin à l’infini.
Emma grimpa en second, Tyler sur ses talons. Puis Nico suivit, et Logan, le plus lourd, arriva en dernier. Il atteignit le sommet à l’instant même où Colton Bridger apparut sous l’arche.
– Et maintenant ? murmura Tyler.
– Cette rangée de bunkers ramène à l’endroit où on est entrés, répondit Opal à voix basse. On peut marcher sur les toits.
– Mais comment on redescend ? demanda Nico en évaluant la distance non négligeable jusqu’au sol.
Opal haussa les épaules.
– Espérons qu’il y ait une autre échelle.
Cela ne servait à rien de s’inquiéter pour le moment.
Ils avancèrent comme des chats. En regardant depuis la plage, on aurait pu apercevoir une ligne de silhouettes accroupies en haut du fort se découpant contre le ciel bleu-gris.
Nico à l’avant s’arrêta soudain, causant un mini carambolage. Il siffla doucement.
– Regardez ça.
Opal suivit son regard paniqué. Au loin dans le bras de mer, une immense bande d’eau avait viré au rouge sang, tout autour du Couperet. Opal trouvait que cela ressemblait aux flaques sur les parkings des stations-services. La tache écarlate scintillait, rougeoyant dans la lumière de l’après-midi.
– Une marée rouge, dit Nico à voix basse, secouant la tête, incrédule. Comme une invasion d’algues. Ce n’est pas bon signe. Je me demande pourquoi on n’en a pas parlé aux infos.
Ils scrutèrent tous l’océan. L’invasion ressemblait à un coucher de soleil sur les vagues. Enfin, ils cessèrent de regarder et marchèrent jusqu’au bout des toits, qui donnaient sur une cour pavée. Du lierre recouvrait le mur, dont les branches s’étiraient jusqu’à leurs pieds.
– Pas d’échelle, grommela Logan.
Emma s’agenouilla.
– Je parie que ce lierre est assez solide pour nous supporter.
– J’espère que ce n’est pas une plante vénéneuse, lança Tyler. Je n’ai pas envie d’avoir encore de l’urticaire.
Logan soupira.
– Est-ce qu’on a le choix ?
Utilisant le lierre comme une corde, il parvint lentement à descendre le long du mur. Emma passa après lui, descendant avec l’agilité d’un écureuil, et atterrit en douceur sur le sol.
– Aucun problème ! lança-t-elle.
Les autres suivirent. Opal descendit la dernière et s’adressa au groupe.
– Les copains, je crois qu’on a trouvé quelque chose de vraiment important.
Nico acquiesça.
– C’est hallucinant, cette marée rouge. Il faut que j’en parle à mon père.
– Pas ça. La plaque ! (Était-elle la seule à croire qu’elle était importante ?) Quelqu’un a gravé une version du flambeau sur un monument commémoratif public, à la vue de tous. On doit chercher le nom de Charles Dixon dans le registre des Gardiens au Flambeau.
– Commençons par filer d’ici, d’accord ?
Logan ouvrit la voie vers la barrière, où ils repassèrent tous par l’ouverture. De l’autre côté, il sourit en se frottant les mains.
– Bien, que les affaires reprennent. Les classes vertes, c’est bien joli, mais j’ai des T-shirts à vendre, moi.
Tyler ricana.
– Voilà, ça, c’est important.
Opal prit son vélo sous les arbres, bouillonnant intérieurement.
Cette découverte avait de l’importance. Forcément. Sinon pourquoi aurait-elle ressenti une telle attirance ?
Seulement elle n’avait aucune idée de sa signification.


[image: 5. Nico]
La voiture de course de Nico coula dans un marais rempli de crocodiles.
Dans un soupir, il reposa sa manette.
– J’accepte ma défaite.
– Saleté de jeu à la noix, marmonna Tyler, qui regardait son monster truck brûler à l’écran.
Soudain, il se tourna vers Emma.
– Depuis quand ta moto a un lance-flammes, d’ailleurs ?
– J’ai mes petits secrets, répondit fièrement Emma. Maintenant, vous n’avez rien à me dire, les garçons ?
Nico geignit. Tyler se couvrit les yeux et souffla. Ils étaient coincés sur le canapé, sans issue.
– J’at-tends, ajouta-t-elle en chantonnant.
Emma se tenait le menton dans une main, les jambes croisées sur le grand fauteuil de son sous-sol. Ils avaient joué aux jeux vidéo toute la matinée, à la faveur d’un jeudi d’automne sans école.
– Vous feriez mieux de vous dépêcher, prévint-elle. Avant que ma mère ne descende avec notre déjeuner et que vous ayez un plus grand auditoire.
Nico et Tyler échangèrent un regard, levèrent les yeux au ciel, puis, tels des prisonniers de guerre, parlèrent d’une même voix lente et morose.
– Emma Fairington est la meilleure joueuse de Timbers. Tyler et Nico ont de la chance de l’avoir comme amie. Tyler et Nico se prosternent devant l’incroyable et talentueuse Emma Fairington.
Les deux garçons se turent. Nico ferma les yeux.
– Allez, allez, allez, s’écria Emma en tapant des mains et en battant des paupières. Le grand final !
– Achevez-moi, murmura Tyler.
– Moi d’abord, dit Nico.
Emma tapa deux fois dans les mains.
– Ce ne sont pas les bons mots, messieurs.
Ils soupirèrent encore.
– Vive la reine de la Xbox, notre modèle, Emma Fairington.
Emma s’enfonça dans son fauteuil et mit les mains derrière la tête.
– Voilà. C’était sympa.
– Revanche ! lança Tyler, mais le signe de tête de Nico l’empêcha de lancer une nouvelle partie.
– Mec, si on perd encore une fois, on va passer à une humiliation de niveau trois. On devra faire la choré…
Tyler lâcha sa manette comme si un serpent l’avait mordu.
Emma rigola, plongeant la main dans un bol de chips. Le trio s’amusait comme au bon vieux temps ; Opal aidait son père à la poste et Logan travaillait sur un nouveau motif de T-shirt. Le rôle de Gardien au Flambeau était une responsabilité de tous les instants, mais ils ne pouvaient pas passer tout leur temps à la Crique stagnante. Cela finirait par se voir.
– Sage décision, messieurs. (Emma faisait rebondir ses sourcils, mais son visage prit soudain un air sérieux.) Et puis, je voulais vous demander quelque chose.
– Houlà… marmonna Tyler en plissant le front.
Emma se pinça les lèvres.
– Quoi ? J’ai encore rien dit.
Nico eut un sourire amer.
– Emma, tu ne dis jamais que tu veux nous demander quelque chose, sauf quand tu sais qu’on ne va pas apprécier. Sinon, tu poserais ta question directement.
Emma ouvrit la bouche, indignée, mais la referma.
– Bon, c’est vrai. (Elle baissa les yeux.) Vous n’allez pas apprécier.
– Laisse-moi deviner, grommela Tyler. Tu nous as encore inscrits à la pièce de théâtre de l’école ? Qu’est-ce que j’en ai à faire d’Annie, la petite orpheline ?
– Non, non, ça n’a rien à voir. C’est quelque chose que j’ai envie de faire.
– Partit à la chasse aux bonbons pour Halloween ? demanda Nico en essayant de se montrer diplomate. On pourrait peut-être plutôt en distribuer, cette année. Je suis sûr qu’on pourrait en faire tomber un tas dans nos poches par accident.
Elle secoua la tête.
– Ce n’est pas ça non plus, même si je pense toujours que vous avez perdu la tête.
Nico haussa les épaules.
– Alors ? Qu’est-ce qu’il y a ?
Emma prit une profonde inspiration, puis redressa les épaules.
– J’ai vu un flyer pour un poste de machiniste non rémunéré au sein de l’équipe de Freakshow. J’aimerais postuler.
– Emma, non ! lança Nico au moment même où Tyler dit :
– C’est quoi un machiniste ?
– Techniquement, l’offre ressemble plutôt à un poste d’assistant de production, mais je vais leur demander de m’appeler « machiniste ». C’est le boulot que je veux faire. Un machiniste installe, range et porte les affaires d’une équipe de tournage sur le terrain et aide à organiser l’équipement. (Emma sourit.) Je ferais du super boulot. Et imaginez tout ce que je pourrais apprendre sur un tournage !
– Emma, la raison d’être de cette émission, c’est de lever le voile sur des monstres légendaires, dit Nico avec autant de patience que possible. Tu comprends bien qu’en tant que Gardiens au Flambeau, nous avons la tâche spécifique de cacher une usine à monstres géante, n’est-ce pas ? Que notre rôle même est de garder ces gens loin des apparitions et de l’Infinoir.
– Oui, Nico. Je le sais, répondit Emma, irritée. Mais ne devrait-on pas surveiller Bridger de près ? Donne-moi un meilleur moyen de le faire qu’en infiltrant son équipe.
Nico allait répliquer quand Tyler intervint.
– Elle n’a pas tort, Nico.
– Ne t’y mets pas, toi aussi !
– Réfléchis, ajouta Tyler calmement. On ne peut pas suivre leur van avec nos vélos, et on ne peut pas savoir où ils vont avant qu’ils y soient. Et s’ils décidaient, un après-midi, d’aller à la Crique stagnante ? Au moins, là, quelqu’un de notre groupe serait au courant.
Nico secoua la tête, refusant toujours d’admettre la logique du plan d’Emma.
– Cette émission est une grosse arnaque. J’ai regardé quelques épisodes hier soir, ça m’a rendu malade. Freakshow se fout de trouver la vérité sur quoi que ce soit. Ils utilisent des techniques de choc et des tactiques de manipulation pour faire croire aux gens qu’on a vu des phénomènes étranges. Les locaux finissent toujours par passer pour des clowns. Colton Bridger va ridiculiser Timbers. Ou pire. Et s’il trouvait l’Infinoir ? T’imagines ?
– Raison de plus pour se rapprocher de lui, insista Emma. Peut-être que je peux les convaincre de ne pas se moquer des gens ou les tenir éloignés de tous les lieux importants.
Nico se tut. Il détestait l’idée que Timbers soit la risée d’Internet. Même la Créature-mania le mettait mal à l’aise. Chaque matin, il voyait des touristes en bob se déverser en masse des ferries, espérant prendre une photo d’un monstre marin magique avec leur iPhone. Ils n’avaient donc rien de mieux à faire ?
– Ta décision est déjà prise, non ? demanda Nico.
Emma haussa les épaules.
– Je suis avant tout une Gardienne au Flambeau. Je ne postulerai pas si vous ne voulez pas que je le fasse. Mais je crois que ce serait utile.
Nico soupira longuement.
– Tu as raison. Je suis bête.
Il se leva, s’étira en bâillant, puis reprit sa veste laissée sur le dos du canapé.
– Tu vas où ? demanda Tyler.
– En ville, répondit Nico en se dirigeant vers l’escalier. Si le flyer a été placardé partout, Emma ne sera pas la seule intéressée. Nous devons agir vite. Venez.
Nico sourit alors que le cri de joie d’Emma le poursuivait en haut des marches.
*
*     *
Emma courut sur la pelouse arrachée de la place principale, criant et agitant un formulaire au-dessus de sa tête.
– J’imagine qu’elle est prise ? dit Tyler d’un ton sec.
Nico et lui se tenaient au coin d’une rue, celui où Nico avait commencé la chasse aux apparitions sauvages la Nuit de la Créature. Les dégâts étaient toujours visibles à des dizaines d’endroits du petit parc, de sa fontaine démolie aux lampadaires cassés et à la pelouse trouée.
Emma rejoignit Nico et Tyler et les prit dans ses bras dans une puissante étreinte qui ressemblait davantage à une prise de catch.
– J’ai le poste !
– Du calme ! dit Nico en reculant.
– Comment elle fait pour avoir une telle force ? souffla Tyler qui n’arrivait pas à se libérer.
Emma fit mine de les ignorer, parlant à la vitesse de l’éclair.
– Au début, il y avait une douzaine de candidats mais la plupart voulaient de l’argent et se sont rétractés en découvrant que c’était bénévole. De ceux qui sont restés, j’ai obtenu le meilleur résultat au test et on m’a choisie !
– Un test ? demanda Nico, les sourcils froncés. Qu’est-ce qu’on t’a demandé ?
– Des trucs simples, franchement. (Emma les lâcha et fit un pas en arrière, visiblement heureuse.) Faire le schéma d’un système d’éclairage, enrouler des câbles AV, donner les numéros secrets de LOST. Ce genre de choses.
– Les numéros de LOST ? répéta Tyler en secouant la tête. Ça date d’avant notre naissance, non ?
– Merci le streaming, idiot. Pour ta gouverne : 4, 8, 15, 16, 23 et 42.
– Donc c’est plié ? demanda Nico. Tu es prise ?
Emma acquiesça.
– Je dois juste rendre cette autorisation signée mais ce ne sera pas un problème. Mes parents sont hyper occupés au magasin à vendre des ponchos aux touristes trempés, donc ils seront ravis que je ne me tourne pas les pouces. Colton a dit qu’il filmerait ici au moins jusqu’à Halloween. C’est parfait !
Nico se gratta la tempe.
– Formidable.
– Un truc, cela dit, ajouta Emma, dont l’enthousiasme s’atténua. L’équipe interroge tous les locaux qu’elle trouve intéressants et pose des questions sur la Créature. Des questions basiques, surtout : d’où elle vient, depuis combien de temps circule la légende, ce genre de choses. Et Colton m’a interrogée sur la Crique stagnante.
Tyler se raidit. Nico jeta la tête en arrière.
– Tu veux dire quoi par « intéressant » ? demanda Tyler. Qui a été interrogé ?
Emma fronça les sourcils.
– Colton semble préférer les personnages hauts en couleur. Ou ceux qui abondent volontiers dans son sens.
– Aaaaarg, gémit Nico, les yeux rivés vers le ciel.
Tyler passa une main sur son visage.
– Et la Crique stagnante ?
– Les gens n’arrêtent pas de lui répéter que c’est là que vit la Créature, répondit Emma en tressaillant légèrement. Je parie qu’il essaiera de filmer là-bas.
Nico secoua la tête.
– Il va faire au jour le jour. Nous devons garder une longueur d’avance sur eux.
Emma se balançait d’un pied sur l’autre.
– Il y a autre chose.
Tyler pressa les paumes contre ses yeux.
– Vas-y, balance.
– Ils posent aussi des questions sur la Nuit de la Créature. La maire Hayt a entendu Colton interviewer Megan Cook, la fille de notre classe, et elle prétend avoir vu de la bave de la Créature partout sur la fontaine le lendemain, mais que la pluie a tout balayé avant que quelqu’un d’autre ne la voie. La maire n’avait pas l’air contente. Je l’ai entendue dire à un employé qu’elle attendait des nouvelles de l’enquête du shérif. (Emma déglutit.) Elle veut savoir où chaque jeune de Timbers se trouvait pendant l’acte de vandalisme.
Tyler cligna des paupières, choqué.
– Je croyais que l’affaire se calmait.
Nico agrippa ses cheveux, énervé.
– Ça devient trop compliqué. Nous devons être sûrs que nos alibis sont cohérents. Mon père me fera la peau s’il croit que j’ai le moindre rapport avec la destruction de la ville.
– Ton père ? (Tyler frissonna.) Le mien m’enverra en école militaire par le prochain bateau. Il a déjà la brochure affichée dans la cuisine, depuis que ma sœur a menacé de se faire un piercing au nombril.
Emma se tourna vers Nico.
– Tu as demandé à ton père pour les algues ?
Il secoua la tête.
– Je n’ai pas eu l’occasion. Mais ça aussi, ça m’empêche de dormir. D’abord les boules de soufre dans l’étang, puis la marée rouge sortie de nulle part au Couperet. Comme si tout notre écosystème se détraquait. Entre-temps, on a des Pokémons vagabonds qui courent dans les bois et une équipe de tournage sur le dos. Tout part en vrille.
Tyler regarda Nico, les yeux mi-clos.
– Tu crois que les bobos de la nature ont un lien avec les apparitions ?
Nico tira sur ses manches.
– Je ne sais pas. Ça fait beaucoup de phénomènes étranges en même temps et ça m’angoisse.
Tyler hocha la tête.
– Je comprends. Alors qu’est-ce qu’on fait ?
– Allons trouver Opal et Logan, suggéra Emma. Il faut les prévenir des dernières nouvelles de l’enquête avant que quelqu’un ne leur pose des questions.
– Nous devons faire attention, rappela Nico en s’assurant que personne ne les entende. Nous ne pouvons pas laisser toute cette histoire menacer le secret de l’Infinoir. C’est le plus important.
– C’est vrai, conclut Tyler en regardant sa montre, avant de faire un salut bien droit. Vos ordres, capitaine ?
– Ha ha ! On s’est tous les deux fait dominer par Emma tout à l’heure, je crois que c’est elle la chef aujourd’hui.
– Merci de vous en souvenir. (Mais Emma perdit vite son sourire narquois.) Rassemblement à la maison flottante. Rendez-vous dans une demi-heure ?
– Compris, dit Tyler en se frappant la poitrine.
Nico acquiesça. Un vent froid balaya la place, faisant tourbillonner des feuilles mortes, telles les pensées dans son esprit.
Il avait le moral au plus bas. Tant de choses pouvaient mal se passer.
Quel problème allait les enterrer en premier ?
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Opal apparut devant le rideau de velours.
Les autres attendaient dans la salle d’exposition, plus ou moins patiemment. Et ils se pinçaient le nez, car même si l’étang était à nouveau noir comme la nuit, il empestait encore le soufre et une odeur d’œuf pourri étouffait la maison flottante. Opal essaya de passer outre.
– J’espère que vous avez une bonne raison de nous convoquer ici, grommela Logan, les bras croisés en se tenant sous le squelette de serpent en spirale qui pendait du plafond. Je faisais un tabac avec mes produits de la Créature aujourd’hui. Vous saviez qu’on faisait circuler un ferry supplémentaire maintenant, à cause de la fréquentation ?
– Ouais, répondit Tyler. Mon père m’a aussi dit que le port grouillait de bateaux de plaisance. Timbers est devenu un lieu à la mode ces temps-ci.
– Le café était plein à craquer de touristes quand on y est allées avec ma mère hier, dit Emma. Tout le monde commande le nouveau Créaturger.
– Beurk ! lança Opal en grimaçant. Qu’est-ce que c’est que ça ?
– Un burger classique mais avec des radis grillés et trois variétés de fromage. (Emma eut un sourire en coin.) Pour être honnête, c’est pas mal du tout.
– Tu en as mangé ? demanda Nico en levant les yeux au ciel. Alors toi aussi, tu te laisses prendre par ces bêtises ?
– J’aime les cheeseburgers, se défendit Emma. Et c’était quand, la dernière fois que le café proposait de la nouveauté ?
– Je vais goûter ça au plus vite, lança Logan en ramassant son sac de sport pour fouiller à l’intérieur. Et regardez ça. J’ai deux cents exemplaires de ces petits bijoux qui me seront livrés demain.
Il tendit un maillot de football américain vert marin avec l’image de la Créature sur ses pattes arrière, portant des gants de boxe. Au-dessus était inscrit le mot CRÉATUEUR.
Tyler se couvrit le visage des deux mains.
– Tu plaisantes…
Logan étira le maillot pour l’admirer.
– Ils risquent de mieux se vendre encore que LA CRÉATURE EST EN TOI.
– Les copains, on se concentre ! appela Nico. Nous avons de gros problèmes. Colton Bridger questionne les gens sur la Crique stagnante.
Opal sentit son cœur s’arrêter.
– Quoi ? Pourquoi ?
– Parce que tout le monde n’arrête pas de lui dire que c’est là que vit la Créature. Il pose également des tas de questions sur les événements de la Nuit de la Créature, ce qui a le don d’agacer la maire et le shérif Ritchie.
– Oh non, s’exclama Logan, les yeux gros. Mes quads !
Tyler eut un sourire forcé.
– Il n’y a pas moyen que ton père les vende à des touristes australiens qui rentrent bientôt chez eux ?
Logan secoua la tête d’un air sombre.
– Ils ne démarrent même plus, et les pneus sont toujours couverts de terre.
Opal grogna.
– C’est pas bon signe.
Et ce n’était rien face à la menace que l’équipe de tournage faisait planer sur eux.
Et si Bridger tombait sur l’île en enquêtant sur la Crique stagnante ? Ou pire, s’il tombait sur la maison flottante ?
L’Infinoir paraissait endormi, aussi il n’avait pas l’air trop surnaturel, mais Bridger risquait de passer un bras à l’intérieur pour un effet choc. Elle avait visionné rapidement Freakshow pour voir de quoi il s’agissait. Dans un extrait, Bridger se faufilait dans une grotte de chauves-souris en Transylvanie à la recherche d’objets ayant appartenu à Dracula, tout en tenant une gousse d’ail pour se protéger. Il adorait faire croire à son public qu’il était en danger.
– Il y a de bonnes nouvelles, dit Emma. Je vais infiltrer Freakshow dès demain.
Logan fit une drôle de tête.
– Depuis quand tu joues les espionnes ? Ou travailles pour ces losers ?
– Depuis une heure environ, s’exclama Emma tout sourire. On m’a engagée comme machiniste. Je pourrai surveiller l’équipe et vous tenir informés.
Logan la dévisagea.
– Qu’est-ce que tu… machines, exactement ?
– Vois-moi comme une assistante de prod.
– C’est contagieux ?
Emma ferma les yeux.
– Assistante de production, Logan. J’effectuerai différentes tâches.
– C’est super ! s’écria Opal.
Elle était contente de pouvoir connaître les agissements de Bridger en temps réel. De plus, elle savait qu’Emma allait adorer ce travail, même pour une émission moisie.
– Tiens simplement l’équipe loin de la Crique stagnante, dit Nico, qui se frottait nerveusement le menton. Fais-la sortir dans Timbers autant que tu peux. Raconte à Bridger que les Créaturgers sont préparés avec de vrais morceaux de Créature.
Emma hocha la tête.
– Je vais essayer de les emmener vers l’ouest, dans les bois autour de la scierie Nantes. Ils croiront sans doute toutes les légendes locales que je raconterai. (Ses yeux pétillaient.) Je vais m’amuser, je le sens.
Opal approcha du coffre dans lequel ils conservaient les livres couverts de vase trouvés dans le tunnel. Posant de côté la dague au manche en forme de clé, qu’ils avaient trouvée dans le cylindre de pierre et qui donnait accès au coffre caché, elle sortit l’Index des Gardiens au Flambeau. L’ouvrage contenait le nom de tous les membres de la société secrète depuis sa fondation en 1741. Sans trop y croire, Opal posa un doigt sur le tout dernier nom, Roman Hale, le pauvre homme dont ils avaient découvert le squelette sur l’île, et remonta le long de la page, à la recherche de Charles Dixon.
– Tu cherches le nom de la plaque ? demanda Nico à voix basse.
– Oui. (Opal expira lourdement.) Mais il n’y est pas.
Les épaules de Nico s’affaissèrent.
– Eh bien, la moitié du registre est cachée par la vase. Il pourrait bien se trouver dessous.
– Mais ça devient lisible à partir des années 1920. La plaque disait que Dixon avait servi durant la Seconde Guerre mondiale, dans les années 1940, et je suppose que la médaille lui appartient. Alors son nom devrait être dans la partie visible.
Opal referma doucement le livre en lambeaux, mais elle avait le moral au plus bas.
– J’ai l’impression que quelque chose nous échappe.
Elle regarda sur le mur où pendaient des photos des anciens Gardiens.
– Par exemple, il y a peut-être un élément qu’on ignore sur le rôle des Gardiens. Ça ne peut pas se limiter à chasser des apparitions. L’une d’elles peut s’enfuir, quelqu’un risque de nous voir. Et nous ne savons pas vraiment comment contrôler l’Infinoir.
Nico suivit le regard d’Opal sur les cadres.
– Dommage que tous ceux qui auraient pu nous l’expliquer ne soient plus là.
– Et que leurs archives aient fini dans la vase, grommela Tyler, l’air renfrogné face à l’Index en décomposition. J’ai parcouru tous les livres de ce bateau. J’en ai même rapporté quelques-uns chez moi pour les lire dans mon placard la nuit. Mais apparemment, les Gardiens n’ont pas écrit grand-chose sur eux-mêmes.
Nico s’énerva.
– Comment ont-ils pu être aussi irresponsables ? Ils n’avaient pas prévu qu’une telle situation puisse arriver ?
– On pourrait déterrer Roman Hale, plaisanta Logan. Pour lui demander ce qu’on est censés faire.
Comme tout le monde le regardait, il leva les mains en l’air.
– Ben quoi ? Pardon ?
– C’était une vraie personne, Logan, le réprimanda Emma. C’est triste. Je suis contente que nous l’ayons enterré.
Tyler frissonna.
– Je ne veux jamais voir un autre squelette.
Nico se laissa déborder par la frustration.
– Comment est-il possible que dans toute cette fichue maison flottante, il n’y ait pas le moindre indice sur ce que l’on est censés faire ?
– On a la médaille, rétorqua Opal. Et un nom lié aux Gardiens au Flambeau : Charles Dixon.
Elle sortit le carnet en cuir de son sac à dos et l’ouvrit à la page du calque de la plaque.
Nico secoua la tête d’un air sévère.
– Très bien, mais ça nous sert à quoi ?
Opal se tourna. Elle savait qu’il ne voulait pas l’accabler volontairement, mais aucun d’entre eux ne semblait s’intéresser à ses découvertes. N’ayant pas trouvé Dixon dans l’Index, elle ne pouvait pas leur en vouloir.
Opal jeta le carnet sur une étagère. Celui-ci s’ouvrit sur un dessin en bas à droite d’une page. Elle reprit le carnet et étudia l’image : une simple fleur à épines dessinée au crayon. Parcourant les autres pages, Opal vit que, malgré l’absence d’inscriptions, toutes arboraient une illustration identique au même endroit. Presque comme une signature.
Logan grogna, se massant la nuque.
– Écoutez, c’est sympa qu’Opal ait trouvé des éléments qui concordent, et Dixon a assurément un lien avec les Gardiens au Flambeau, mais je ne suis pas sûr qu’au bout du compte, tout ça nous soit très utile, si ?
Les autres se remirent à se disputer au sujet de Freakshow. Opal tira la médaille de sa poche, la soupesant dans sa main. Elle pouvait essayer de la dessiner elle-même dans le carnet. Je pourrais prendre des notes dedans. Garder une trace de nos avancées.
Mais quelles avancées ? La médaille ternie l’avait conduite jusqu’au fort, où ils avaient trouvé une plaque avec cet étrange motif de flambeau et le nom de Charles Dixon. Mais quel était le sens de tout cela ? Tous ces éléments avaient-ils un lien les uns avec les autres ?
Elle baissa les yeux sur la médaille, toujours plus contrariée.
Parle-moi.
Opal referma le carnet et resta les yeux clos.
Les hélices sur la médaille traînèrent un instant dans son esprit avant de s’évaporer, laissant place à la forme de la plaque de bronze sur le mur recouvert de lichen. Opal sentit comme un vertige la parcourir, mais ne rouvrit pas les yeux, soudain possédée par un sentiment d’urgence inexplicable. L’image dans son esprit passa de la plaque au cimetière militaire en contrebas, à l’extrémité du Couperet. Opal ne se souvenait pas de l’avoir observé longuement lorsqu’ils étaient au fort mais, tout à coup, elle pouvait en voir les moindres détails.
Le cimetière.
Où sont enterrés les soldats morts au combat.
Une seconde image lui vint, celle d’un tombeau en marbre blanc encadré de colonnes ornées de fleurs gravées. Puis son cerveau se vida, et elle entendit un genre d’interférence radio.
Opal ouvrit grand les yeux. Elle posa son regard sur le carnet. Son doigt s’était glissé entre deux pages. La petite fleur dessinée au coin correspondait aux gravures qu’elle venait de visualiser sur le tombeau.
– Les copains ! s’écria-t-elle, mais personne ne l’entendit.
Les autres ne la regardaient pas et n’avaient pas remarqué son état. Logan aidait Emma à essayer un maillot CRÉATUEUR, rabâchant l’idée de faire du placement de produit maintenant qu’elle avait intégré l’équipe de Freakshow. Tyler feuilletait l’Index, le nez tordu. Nico se tenait à côté de lui, concentré sur le parchemin endommagé.
Opal sentit un regard dans son dos.
Elle se retourna. Le seul objet derrière elle était le pot en verre sur son présentoir.
La Chose flottait dans son cocon visqueux, sans bouger, aussi immobile, inanimée que d’habitude.
Un frisson parcourut sa colonne vertébrale.
– Hé ! Les copains !
Tout le monde se tourna, surpris. Le visage de Logan semblait dire « Quoi encore ? », ce qui eut le don d’énerver Opal.
– Le cimetière militaire du Couperet, dit-elle avec impatience. On devrait y aller et chercher Charles Dixon.
Tyler fit la grimace.
– J’y suis allé une fois avec ma mère. C’est super flippant. À l’entrée, il y a des rangées de pierres tombales blanches toutes identiques mais plus loin, il y a une zone de vieilles tombes et un tas de trucs bizarres. Certains monuments n’ont même plus de noms ou de dates dessus. Ils ne ressemblent plus à rien.
– C’est là qu’on doit chercher, déclara fermement Opal. On doit avancer.
Elle ne tenait pas à se justifier ni à expliquer l’étrange vision qu’elle venait d’avoir. Est-ce que je suis folle ? D’où viennent ces images ? Est-ce que je m’invente une histoire à partir de rien parce que j’ai besoin de donner un sens à tout ça ?
Opal traversa la pièce et agrippa sa veste et son sac à dos, refusant de regarder la masse verte dans le pot.
– J’y vais maintenant. Qui m’aime me suive. À vous de voir.
D’un nerf d’acier, elle agrippa le rideau. Avant de disparaître, elle entendit des pas derrière elle.
Opal se tourna. Emma passa son bras sous le sien. Opal le serra doucement.
Elles se tournèrent face aux garçons qui, surpris, restaient collés au plancher.
Emma leur jeta un regard.
– Quelqu’un veut se joindre à nous ?
Opal leva un sourcil. Tout le monde retenait son souffle.
– D’accord, répondit Logan en rangeant les maillots dans son sac. Pas la peine d’en faire une montagne.
– Arrête de te plaindre, Nantes, ricana Emma. Tu fais moins le fier que pour ton dessin quand il s’agit de visiter un cimetière.
Opal posa les yeux sur Tyler, qui paraissait nerveux.
– Le cimetière ? dit-il. Tout de suite, là, maintenant ?
– Il ne fait même pas nuit, le rassura Opal.
Tyler leva les yeux au ciel, mais finit par acquiescer.
Opal sentit sa poitrine se relâcher un peu.
– Nico ?
Il croisa son regard une seconde.
– Très bien, Opal. Mais après, on se concentre sur le présent. Les apparitions en fuite et cette satanée équipe de tournage. Les marées rouges et les pets de soufre puants. D’accord ?
– D’accord.
Opal sentit une vague de soulagement. Ils allaient la suivre.
– D’abord, le cimetière. Ensuite, euh, tout ça.
– Puis les courses, ajouta Tyler.
Comme tous les autres le regardaient, il haussa les épaules.
– Ben quoi ? On n’a plus de cupcakes.
Logan sembla faire des calculs.
– Je me demande s’il y a déjà des Créature-cakes…
– Certainement pas, rétorqua Nico. Et puis quoi encore, des glaces goût Créature ?
– Pas bête, murmura Logan.
Emma et Tyler éclatèrent de rire.
– Gardiens, en avant ! s’exclama Opal avec une assurance nouvelle. Résolvons cette énigme une bonne fois pour toutes.
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Le soleil se couchait sur l’océan, telle une boule de lave en fusion.
Nico frissonnait sur son vélo, regardant les derniers rayons se refléter sur les eaux rouge sang autour du Couperet. Il pédalait en arrière paresseusement, descendant un chemin de gravier qui sinuait le long de la falaise, formant une longue rampe bosselée. La plage se trouvait droit devant eux. Au-delà s’étirait la péninsule étroite du vieux cimetière, dans l’ombre du fort Bulloch.
Nico était inquiet.
L’apparition des algues était déjà grave : cela ne se produisait pas d’habitude dans l’État de Washington, et aux informations, les scientifiques semblaient les premiers étonnés, mais il ne cessait de penser au nuage de soufre apparu sur l’étang. D’où provenait-il ? Pourquoi cette odeur putride planait-elle encore ? Il craignait que ces profondeurs noires sans fond cachent bien plus qu’ils ne l’imaginaient.
L’Infinoir s’étendait-il jusqu’à un lieu tangible ou sortait-il de la réalité ? La première semaine, chaque fois qu’il avait sauté dans l’Infinoir, ce dernier l’avait recraché dans les eaux glacées de l’étang, juste à côté de l’île. Mais le soir où il s’était complètement emballé, le puits l’avait transporté dans un autre endroit, un vide noir infini qui n’était de toute évidence pas sous la maison flottante. Alors où conduisait-il ? L’Infinoir lui-même était-il la cause de cette odeur d’œufs pourris ?
Les pneus de Nico heurtèrent le sable, le ramenant au présent. Le cimetière était à une centaine de mètres devant eux, occupant une étendue verdoyante entre deux plages étroites. La pointe de la péninsule était obstruée par des bosquets irréguliers. Nico vit le phare automatisé s’animer et commencer sa ronde de nuit.
Opal avait une petite avance sur lui, sa longue tresse rebondissant tandis qu’elle filait vers le Couperet.
Qu’est-ce qu’on fiche ici ?
Nico ne comprenait pas l’obsession d’Opal pour la médaille et le reste. D’accord, le motif de torche tournoyante sur la plaque du fort Bulloch était cool. Nico était impressionné par la justesse de son instinct ; Charles Dixon était clairement un ancien Gardien au Flambeau ou, en tout cas, il était lié à eux d’une façon ou d’une autre. Mais cela faisait partie du passé. C’était anecdotique. Ils s’y intéresseraient quand ils auraient le temps.
Or le temps leur manquait. Entre l’enquête du shérif, les apparitions en cavale, les phénomènes environnementaux ou encore une équipe de tournage sans scrupules qui fourrait son nez partout, à l’affût de leurs secrets, ils avaient de graves problèmes à résoudre, alors que faisaient-ils à pénétrer dans un cimetière, de nuit, sur un coup de tête ?
Il grinçait des dents mais continuait de pédaler.
Opal y tient.
Ils atteignirent la grille de l’entrée, deux portants de fer rouillés attachés par un cadenas. Le lieu était fermé depuis plusieurs heures. Un muret cernait le périmètre mais il n’y avait pas de quoi empêcher les intrusions. Après tout, qui entrerait par effraction dans un cimetière militaire ?
Logan essaya d’ouvrir la grille, en vain.
– On passe par le côté ? proposa-t-il, sans enthousiasme.
– Ce mur devrait être facile à escalader, répondit Opal en posant son vélo. Venez.
Nico se retint de souffler et la suivit quelques mètres plus loin. Opal avait raison : la grille était le seul élément difficile à escalader. Le reste du muret devait faire un mètre cinquante de haut, tout en brique, et était surmonté d’une plaque de granite. En quelques instants, les cinq amis se retrouvèrent de l’autre côté, observant les rangées régulières de pierres tombales blanches.
– La première section est dédiée aux habitants du comté de Skagit qui ont servi dans l’armée, expliqua Tyler, étalant sa science sur l’histoire locale. Pour les soldats de Timbers, il y a une section plus petite dans le fond.
– C’est joli, répondit Emma en contemplant les rangées silencieuses sous les étoiles qui s’éveillaient. C’est calme.
Une bande boisée s’étirait vers le phare. Nico aperçut des structures en pierre au milieu des arbres anciens. Une statue d’ange solitaire, enserrée par du lierre, perçait au-dessus d’un ensemble d’érables au large feuillage. La dernière pointe de lumière du jour projeta des taches violettes dans le ciel, puis s’éteignit complètement. La fraîcheur laissa place au froid véritable. Nico remonta la fermeture Éclair de sa veste.
Opal ôta son sac à dos et se mit à distribuer les lampes torches qu’elle avait prises en supplément avant de quitter la maison flottante. De toute évidence, rien ne l’empêcherait de chercher le dernier lieu de repos de Charles Dixon. Nico ne comprenait pas d’où lui venait ce sentiment d’urgence, mais il n’allait pas le lui demander.
– Les tombeaux se trouvent là, dit Tyler en désignant les bois, avant de se racler la gorge. C’est lugubre, ce coin.
– On est au bon endroit, rétorqua Opal du tac au tac.
Elle semblait sur le point d’en dire plus mais détourna le regard. Quand enfin elle reprit la parole, Nico était certain qu’elle voulait parler d’autre chose.
– Bon, Dixon doit être un local, non ? (Opal remit son sac sur le dos.) S’il a un lien avec les Gardiens au Flambeau ? Cherchons d’abord ici.
– C’est logique, répondit Emma.
Elle et Opal allumèrent leurs lampes et se mirent à marcher vers les arbres, le long d’un chemin de coquillages brisés.
– Pourquoi les filles sont folles ? marmonna Tyler en allumant à son tour sa lampe. Elles font comme si on n’était pas cernés par les morts. Elles oublient que c’est bientôt Halloween ?
– Personne n’a dit qu’on devait les suivre, souligna Logan. On peut bien chercher dans notre coin, près du muret.
Nico alluma sa lampe.
– Venez, les gars. Plus vite on trouve Dixon, plus vite on se tire.
Il trottina derrière les fins rayons de lumière devant lui. En grommelant, Logan et Tyler se traînèrent à sa suite.
La section locale du cimetière était plus petite, avec moins d’une douzaine de rangées alignées pour former une grille, délimitée par une barrière. La plupart des tombes n’étaient que de modestes pierres dans le sol, mais de plus grands monuments ornaient la zone boisée. Visiblement, Opal n’avait d’yeux que pour ces derniers.
– Pourquoi crois-tu que Dixon aurait un tombeau ? murmura Nico.
La nuit le poussait à baisser la voix, même s’ils étaient sans aucun doute seuls. Il pouvait entendre les vagues s’abattre sur les brisants du Couperet.
– Je le crois, c’est tout, rétorqua Opal, avant d’inspirer profondément. J’ai cette… sensation. Cherchez une tombe blanche avec des fleurs gravées sur les côtés. Ne me demandez pas pourquoi… Faites-moi confiance.
– D’ac-cord.
Tyler jeta un regard à Nico avant de pointer sa lampe sous son menton, dévoilant de gros yeux inquiets.
Nico haussa les épaules d’un geste exagéré. Opal n’était apparemment pas disposée à leur fournir d’explication.
Ils passèrent de tombeau en tombeau, examinant les extérieurs en marbre. Logan et Emma cherchaient des noms, mais même avant de les entendre, Opal décidait que le monument n’était pas le bon et passait au suivant. Nico avait l’impression qu’elle savait exactement ce qu’elle cherchait. Comment était-ce possible ?
Enfin, ils atteignirent le dernier tombeau, au bout d’une des dernières rangées, sous un immense saule pleureur. L’extérieur se composait d’une pierre rectangulaire d’un mètre vingt de haut et deux de long, avec deux piliers de part et d’autre d’une petite porte, évoquant un temple.
Tyler pointa sa lampe torche. Des fleurs à épines, en forme d’étoiles, avec de longs pétales fins, étaient gravées le long de chaque colonne.
– On y est ! s’écria Opal.
– Exact, confirma Logan en éclairant une ligne de lettres majuscules inscrites sur la porte.
 
CHARLES DIXON
 
– Il y a quelque chose d’écrit sur le côté aussi, ajouta Emma, tout excitée. « À jamais veilleur. » (Elle sonda le reste du tombeau avec sa lampe torche.) Mais pas de date, c’est bizarre. Je me demande quel âge il avait.
Nico sentit une main tirer sur sa manche. Tyler scrutait une inscription sur le linteau au-dessus de la porte.
– Regarde.
C’était une main tendue, portant une torche tournoyante.
– Bingo, souffla Logan. Le même que sur la plaque. (Il se gratta le visage.) Bon, euh… et maintenant ?
Personne ne parla pendant plusieurs battements de cœur.
– On l’ouvre, déclara enfin Opal.
Tyler grogna et se couvrit les yeux.
– Comment je savais qu’elle allait dire ça ?
– Attends ! (Nico passa une main dans ses cheveux bruns ébouriffés.) On a établi que Dixon était probablement un Gardien. Pourquoi a-t-on besoin de violer son tombeau ?
– Sa tombe ! siffla Tyler en se frappant la hanche. Tu veux déranger le lieu du dernier repos d’un soldat ?
Opal se tourna vers le reste du groupe. La lune fit étinceler ses yeux noisette.
– Tous les indices mènent ici. À cette porte. Ça ne peut pas être un accident. Je crois que l’on est censés trouver quelque chose, ou apprendre quelque chose, à l’intérieur de ce tombeau. (Elle contempla le nom gravé dans la pierre.) Je crois que Dixon voudrait qu’on l’ouvre.
– Je suis d’accord, répliqua Emma.
Tyler se tourna vers elle et leurs regards se croisèrent.
– On peut le faire avec respect. On jette juste un œil à l’intérieur.
Tyler se cacha le visage, mais Logan examinait déjà l’entrée avec curiosité. Opal regarda Nico. Ce dernier acquiesça avec gravité.
– On ouvre la porte, on jette un coup d’œil rapide, on referme la porte. On ne touche à rien. Point final.
La main d’Opal caressa la sienne.
– Aide-moi à l’ouvrir.
Ensemble, ils approchèrent de l’entrée du tombeau, ignorant les grognements gênés de Logan et les prières que marmonnait Tyler pour demander pardon. Il n’y avait pas de verrou et les charnières paraissaient solides. Tirant dans un même effort, ils furent surpris que le marbre lourd cède sans résistance.
– Nous ne sommes pas les premiers à faire ça ! s’excita Opal. Il est conçu pour être ouvert.
– D’accord, ça, c’est intéressant, marmonna Tyler en se pinçant la tempe. C’est quoi, ce délire ?
Cinq têtes passèrent par l’ouverture et Opal et Nico pointèrent leur lumière. À l’intérieur se trouvait un espace rectangulaire, avec des murs vierges, comme un coffre-fort vide. Pas d’alcôve, pas de niche visible. Pas de cercueil ni de sarcophage. Le tombeau était totalement vide.
– Aïe. (Tyler se redressa avec un soupir étonnamment soulagé.) Tu parles d’une déception. On peut partir maintenant.
– Vous croyez que quelqu’un a vidé le tombeau avant nous ? songea Emma. Il a l’air… bien entretenu quand même. (Elle éternua.) À part la poussière.
– Non, non, non, murmura Opal à elle-même. Ce n’est pas possible. J’étais sûre… Il y a forcément…
Ignorant les avertissements de Nico, elle s’engouffra la tête la première dans le tombeau.
– Opal, non ! dit Tyler d’une voix brisée, tellement choqué qu’il pouvait à peine s’exprimer.
– Mauvaise idée ! lança Logan. Très mauvaise idée !
Opal caressa les parois en marbre. Elle baissa la tête et pressa une oreille contre le sol, le tapotant avec le poing. Puis elle se mit sur le dos et scruta le plafond.
– Opal, s’il te plaît, dit Nico d’une voix monotone, essayant de contenir son angoisse. Ce n’est pas grave. On va chercher Charles Dixon à la bibliothèque. Je suis sûr qu’on trouvera d’autres informations.
Mais Opal n’écoutait pas. Elle s’agenouilla et pressa la paume contre le plafond. Étonnamment, sa main disparut dans la pierre.
– Il y a une étagère cachée ! s’écria-t-elle.
Nico la regarda s’emparer d’un objet et s’extirper du tombeau. Il relâcha son souffle tandis que Tyler contournait Opal et refermait la porte de la crypte.
– Fini ! lança-t-il avec force, en s’éloignant à toute vitesse du tombeau.
– Qu’est-ce que tu as trouvé ? demanda Emma, qui contemplait un petit sac en cuir dans la main d’Opal.
– Je ne sais pas.
Calant sa lampe torche dans le creux de son coude, Opal commença à ouvrir le fermoir.
Des branches craquèrent dans la nuit.
Tout le monde se figea.
Tyler fit volte-face, pointant sa torche le long du chemin.
– Vous avez entendu…
Soudain, un ricanement haut perché résonna au-dessus de leurs têtes.
Nico leva les yeux puis trébucha en arrière, paniqué, atterrissant sur les fesses.
– Les gars, regardez !
Dressée sur le tombeau, juste au-dessus de la torche tournoyante gravée, se trouvait une bestiole à la peau verte, avec des membres filiformes et de grands yeux flamboyants. Sans cligner, ses yeux rouges fixaient Nico, par-dessus une bouche souriante dont les dents pointues étincelaient.
Nico la regarda, le cœur battant à toute allure.
Emma poussa un cri et se cogna contre Tyler qui, horrifié, scrutait la bête, bouche bée. Logan s’accroupit, tandis qu’Opal reculait, plongeant la bourse en cuir dans sa poche.
– C’est quoi ce truc ? s’écria Opal.
– Tu veux dire ces trucs !
Tyler montra le saule qui s’élevait derrière le tombeau. Deux autres créatures reptiliennes se tapissaient dans les branches, les observant avec une expression malveillante. L’une d’entre elles se mit à rire furieusement, avec un bruit fort et perçant qui glaça le sang de Nico.
– Des gremlins, murmura Logan, la voix brisée. Ce doivent être des apparitions échappées de l’Infinoir. Mais comment sont-elles arrivées jusque ici ?
Avant que quelqu’un puisse répondre, un des trois gremlins se balança sur une branche avec un cri de joie, forçant Logan à plonger à couvert. Son complice sauta à terre et chargea Emma, les bras grands ouverts. Elle recula et trébucha sur Logan, atterrissant directement sur lui.
– Hou ! se plaignit Logan. Pousse-toi !
Le gremlin en chef rit, perché sur le tombeau. Le spectacle semblait lui plaire. Nico se releva, ressentant une colère croissante.
– Ce ne sont que des apparitions, cria-t-il. Dispersez-vous !
Plongeant la main dans sa veste, Nico sortit une dague de Gardien au Flambeau et la brandit à la vue du gremlin. La bête tira la langue, ricanant d’un air fou. Les autres gremlins firent mine de sauter sur le groupe, faisant bondir tout le monde en arrière. Puis ils se précipitèrent sur le tombeau de Dixon, au côté de leur chef. Tous les trois firent le même geste grossier.
– Bon, ça suffit, lança Opal, qui sortit à son tour sa dague. Saute-nous encore une fois dessus, bonhomme. Ose un peu…
Les gremlins faisaient une drôle de danse, comme pour se moquer d’eux, mais soudain, ils se figèrent. Leur chef renifla. Les yeux écarquillés, il se retourna et dit quelque chose à ses compagnons. Ensemble, ils filèrent sous le saule pleureur en poussant des gémissements et disparurent.
Logan sourit et adressa un signe de tête à Nico et Opal.
– Bien joué. Vous leur avez fait peur.
Un grand bruit sourd résonna dans les ténèbres. Nico en sentit les vibrations parcourir ses jambes.
Il retint son souffle. Lentement, il se retourna.
– Euh, les amis ? chuchota Tyler. Vous entendez ?
Un second bruit sourd résonna, plus proche cette fois. Nico le sentit jusque dans ses os.
– Je ne crois pas que ce soit nous qu’ils aient fuis, dit Emma.
Les mains tremblantes, Nico pointa sa lampe le long du chemin.
Deux yeux immenses et brillants pointaient droit sur eux.
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Les énormes yeux chatoyants croisèrent ceux d’Opal.
Un parfum prégnant, d’océan profond, de vieux sel et d’algues, lui attaqua les narines alors qu’une silhouette massive entrait dans la lumière de leurs lampes. La bête se redressa, dominant Opal et les autres qui se regroupèrent à côté du tombeau de Dixon. Un rugissement fit trembler la terre.
La Créature.
Elle existe. Elle existe vraiment.
– Comment est-elle revenue ? s’écria Emma en se blottissant contre Opal. Tyler a vaincu l’apparition il y a des semaines !
Le monstre marin était plus noir que la nuit derrière lui, sauf aux endroits où les lampes illuminaient son corps, dévoilant des écailles bleu indigo. Opal entendait ses poumons se gonfler et se vider, puis un autre bruit parvint à ses oreilles : un battement rapide, semblable à un marteau-piqueur. Elle réalisa que c’étaient les battements de son cœur, hors de tout contrôle.
– Ce n’est pas une apparition, chantonna Nico, les épaules frémissantes de peur. C’est la vraie.
– Mais la Créature n’existe pas ! cria Logan, qui niait la preuve qui se trouvait juste sous ses yeux. Ce n’est qu’une légende !
Le monstre fit battre son pied imposant, plantant des griffes épaisses dans la terre durcie.
Nico déglutit.
– Je crois qu’elle… est en colère.
– Sérieux ? rétorqua Tyler. Qu’est-ce qui te fait croire ça ?
La Créature frappa une seconde fois et avança vers eux.
Tout le monde recula d’un pas.
Tyler bredouilla, terrorisé.
– J’avais r-raison, au fait. Sur son a-a-apparence. J’ai du bol, n-non ?
Opal fit un pas de plus en arrière, inquiète de bouger trop vite et de provoquer une réaction. Elle remarqua de petites différences entre l’apparition que Tyler avait invoquée à l’intérieur de l’Infinoir et la créature devant eux : la tête de cette dernière était légèrement plus étroite, ses pattes plus épaisses sous un corps sinueux, mais pas grand-chose de plus. Les monstres étaient sensiblement identiques.
Comment est-ce possible ? Comment Tyler savait-il à quoi elle ressemblait vraiment ?
La Créature baissa la tête, les contemplant de son regard perçant. Puis elle se tourna pour regarder quelque chose sur le chemin. Pendant un bref instant, Opal crut qu’elle allait retourner vers l’océan, mais la tête terrifiante revint sur elle. La gueule de la Créature s’ouvrit pour dévoiler deux rangées de dents acérées. Frappant sa queue contre le sol, le monstre recommença à avancer.
– Courez ! cria Nico.
Tout le monde s’éparpilla entre les tombeaux et les pierres tombales, des rayons jaunes perçant dans toutes les directions alors qu’ils se mettaient à couvert. Opal plongea derrière le tombeau de Charles Dixon, éteignit sa lampe torche et passa une tête pour regarder, les mains tremblantes.
Le cimetière était plongé dans un silence de mort, même les insectes s’étaient tus ; seule résonnait la marche lourde de la Créature. Cette dernière avançait lentement, s’arrêtant pour humer l’air, comme à l’affût. De son dîner.
Soudain, elle bondit en avant, à une vitesse incroyable pour une taille aussi imposante.
Il y eut un cri, et des bruits de lutte.
– À l’aide ! cria Logan, terrorisé.
Le cœur battant, Opal ralluma sa lampe et la pointa vers le tombeau. La Créature avait attrapé Logan par la capuche de sa veste et le secouait comme un chien jouerait avec un rat dans sa gueule.
– Logan !
Opal fonça vers l’espace à découvert devant le tombeau, seulement pour regarder, impuissante, incapable de faire quoi que ce soit contre le monstre qui tirait désormais Logan vers la mer. Nico jaillit de derrière une pierre tombale en agitant sa lampe torche, Emma sur ses talons. La Créature s’arrêta, ses mâchoires laissant échapper un grognement grave.
Logan parvint à se tordre, se tourner et s’extirper de sa veste. Il tomba au sol et tituba jusqu’à ses amis.
– Courez ! cria Opal. Vous êtes une cible facile !
La masse de la Créature bloquait le passage vers le reste du cimetière. Ils n’arriveraient jamais à la contourner et à lui échapper. Alors Opal éteignit à nouveau sa lampe, imitée par les autres, plongeant le vieux cimetière dans un clair de lune lugubre. Elle jeta nerveusement un œil vers la barrière qui cernait cette section ; ils pouvaient essayer de l’enjamber, mais ce serait difficile et les laisserait à découvert. Y arriveraient-ils à temps ?
Quelqu’un la percuta dans le noir, murmurant :
– Elle existe, elle existe, elle existe, elle existe.
Opal se calma suffisamment pour murmurer :
– Ty ?
Il y eut un silence puis une voix tremblotante répondit :
– Ouais.
– Tu as une idée qui pourrait nous aider ? siffla Opal. Un moyen de combattre ?
Tyler avait craint la Créature toute sa vie. Il doit bien connaître quelque chose d’utile, non ?
Mais Tyler ne répondit pas. Opal craignit alors qu’il soit en état de choc.
La Créature approcha, reniflant le tombeau de Dixon. Poussant Tyler devant elle, Opal se cacha dans un coin juste au moment où un œil géant apparut à l’endroit où ils s’étaient cachés. Ils détalèrent plus loin et se placèrent dos à la porte du tombeau. Opal poussa un cri alors que la longue queue musclée de la Créature se balançait vers elle. La tête du monstre apparut au-dessus du tombeau mais ne regarda dans leur direction.
La voix de Nico perça dans la nuit.
– Vous m’entendez ?
– Oui, siffla Logan.
– Je suis là, chuchota Emma.
– On t’entend, Tyler et moi.
Opal s’appuya contre le marbre sous les hurlements de la Créature, dont les yeux sondaient l’obscurité.
– Nous devons foncer tous ensemble, lança Nico, encore caché dans la pénombre. Pour essayer de la semer dans les bois. Vous êtes prêts ?
Plusieurs grognements résonnèrent. Tout le monde semblait d’accord.
Opal sentit la transpiration sur ses paumes. Qui la Créature allait-elle attaquer ? N’y pense pas, fonce.
– Maintenant ! cria Nico.
Opal entendit des pas lourds. Des ombres glissèrent derrière la Créature et descendirent le chemin.
– Allez !
Opal poussa Tyler devant elle mais leurs pieds s’entrecroisèrent et ils trébuchèrent l’un sur l’autre.
La Créature se retourna dans un rugissement triomphant ; elle gagnait à ce jeu de cache-cache. Le monstre surgit au-dessus d’eux, dévoilant ses dents. De la bave coula sur la jambe d’Opal.
C’est fini. On va finir en croquettes pour Créature.
Une lumière étincela sur le chemin. Nico avait fait demi-tour en courant, les yeux gros comme des assiettes.
– Par ici ! cria-t-il en agitant sa lampe. Viens par-là, espèce de gros lézard débile !
Opal roula loin de Tyler, qui était à quatre pattes. Elle plia les jambes et le poussa des deux pieds, le projetant derrière le tombeau de Dixon en poussant un cri. Puis Opal alluma sa lampe et la pointa directement dans l’œil de la Créature. Cette dernière eut un mouvement de recul et laissa échapper un grognement.
Mais elle se remit vite. Grondant de rage, le monstre fit claquer sa mâchoire devant la tête d’Opal.
Sans autre solution, la jeune fille se pressa contre le tombeau, ouvrit la porte, plongea à l’intérieur et la referma avec fracas.
Un choc lourd retentit de l’autre côté, faisant trembler toute la structure. Opal hurla. La Créature frappait à nouveau le tombeau, plus fort qu’auparavant, dans un grondement de frustration. Est-ce que c’était sa queue ? Est-ce que le toit va s’effondrer ? Mais la porte tint bon et le monument ne céda pas.
Opal rit presque. Elle était en sécurité, mais prise au piège. Que faire à présent ?
DU FEU.
Les mots surgirent dans son esprit, comme si quelqu’un les avait prononcés.
Opal se redressa, manquant de se cogner contre le plafond bas.
Que se passait-il ? Était-ce une voix dans sa tête ?
La Créature frappa le tombeau à nouveau mais, cette fois, les parois vrombirent de manière inquiétante. De la poussière tomba des plaques de marbre du plafond, qu’elle reçut dans les yeux ; elle toussa et s’étouffa.
DU FEU.
Opal avait trop peur pour se demander ce qu’il se passait.
– D’accord, bien sûr. Mais avec quoi je suis censée trouver du feu ?
ÉTAGÈRE. CÔTÉ GAUCHE.
Qui me parle ? Mais Opal passa la main dans l’ouverture au plafond et fouilla, passant cette fois la main sur les côtés. Elle toucha une paire de longs bâtons bosselés. Dans un instant d’effroi, elle crut être tombée sur des ossements humains et retira sa main. Pourquoi ce tombeau était-il vide ?
Alors un autre choc fit vibrer la tombe. Opal tira un des deux objets, un morceau de bois avec un tissu sec et usé enroulé au bout.
Un flambeau.
Des flambeaux !
Opal attrapa le second et serra les objets anciens contre sa poitrine. Mais comment je les allume ? Et est-ce qu’ils vont prendre, d’ailleurs ? Les extrémités où se trouvaient les tissus étaient tordues et en mauvais état, sentaient le vieux, comme des algues en saumure.
– Opal ! appela une voix. Est-ce que ça va ?!
C’était Nico. Pourquoi n’est-il pas parti ? Opal pouvait pratiquement sentir la Créature se tourner vers lui. Elle devait agir vite.
– Pourquoi planquer des flambeaux sans rien pour les allumer ? marmonna-t-elle sombrement.
Soudain, ses yeux s’illuminèrent. Son sac à dos ! Elle avait le briquet trouvé dans le tunnel. Opal se dépatouilla avec les sangles, puis fouilla à l’intérieur jusqu’à trouver le briquet tout au fond. Elle couina presque de bonheur.
Au-dehors, la Créature hurla. Opal entendit Nico.
– Oh non ! Tyler, recule !
Plus de temps à perdre. Opal ouvrit la porte du tombeau d’un coup de pied et déboula dehors. Elle s’accroupit, ouvrit le briquet et actionna la roulette.
– Allez, allez, allez.
Une étincelle jaillit, puis une flamme. Sans lever les yeux, Opal tint le briquet sous les flambeaux et laissa le feu se propager. En quelques instants, les deux torches brûlaient, diffusant une étrange odeur organique.
Opal se tourna ; la gueule de la Créature n’était qu’à quelques centimètres de son visage.
Dans un cri de terreur, elle agita les flambeaux devant elle comme deux bâtons de majorette.
La Créature cria et recula de plusieurs pas.
– Nico !
Opal fonça à l’endroit où Tyler et lui se tenaient accroupis, de l’autre côté de la Créature. Nico brandissait sa dague, la serrant fermement, avec une expression déterminée. Tyler tenait une pierre comme s’il comptait lapider le monstre marin. Il posa son regard sur Opal, apeuré mais déterminé.
La Créature émit un bruit du fond de sa gorge, portant toute son attention sur Opal qui protégeait les garçons derrière ses flambeaux. Elle en tendit un à Nico, qui s’en empara et bomba le torse, le visage d’un blanc fantomatique.
Opal avança courageusement d’un pas, brandissant le flambeau.
– Laisse-nous tranquilles !
Les yeux de la Créature brillaient, ses écailles étincelaient, évoquant les profondeurs marines. Dans un dernier hurlement à faire dresser les cheveux sur la tête, elle se tourna et disparut dans la nuit. Opal entendit un bruissement, puis de grandes éclaboussures. Le monstre était parti.
Les jambes d’Opal cédèrent et elle s’assit lourdement par terre. Tyler s’écroula à ses côtés. Son corps tout entier tremblait.
– Où tu les as trouvés ? demanda Nico en contemplant le flambeau dans sa main.
Ses traits rougeoyaient dans la lumière du feu.
Opal ressentit le besoin de le serrer dans les bras. Tyler et lui étaient revenus la chercher, malgré la menace de la Créature. Elle prit une profonde inspiration, cherchant à calmer son cœur battant.
– Ils étaient à l’intérieur du tombeau.
Nico hocha la tête.
– C’était bien trouvé. Comment tu savais que ça lui ferait peur ?
– Je… le savais.
Opal ne savait pas quoi répondre. Elle pouvait encore sentir le musc de la créature dans le vent.
Tyler leva subitement la tête.
– La Créature. Elle existe. Plus de doute.
Opal fit un geste dans la direction par laquelle la Créature avait disparu.
– Je dirais que c’est une preuve indéniable.
Des bruits de pas résonnèrent entre les tombeaux. Emma et Logan apparurent, courant le long du chemin pour les rejoindre.
– Vous étiez où ? demanda Logan. On vous a perdus dans les bois.
Tandis que Nico leur expliquait, Opal contemplait la lumière du flambeau. Comment ai-je su où ils se trouvaient ?
Elle pouvait faire comme si de rien n’était. Elle pouvait dire qu’elle les avait trouvés en fouillant le tombeau et avait deviné qu’une Créature des sombres profondeurs de l’océan aurait naturellement peur d’une flamme. Elle n’avait pas besoin d’évoquer la voix qui parlait dans son esprit.
Mais cela ne s’était pas passé ainsi. Quelque… chose lui avait parlé. Aussi clairement que le jour où elle avait jeté un œil au pot en verre sur son présentoir et vu la masse verte lui sourire à l’intérieur.
Viens, Opal.
Viens et vois ce que j’ai à t’offrir.
Opal se leva, pivotant lentement pour se mettre face aux autres.
– Retournons à la maison flottante. J’ai des choses à vous dire.
Le tonnerre retentit derrière elle.
Soudain, il se mit à grêler.
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Nico se frottait le front, épuisé.
La nuit avait été dingue. Dehors, de la grêle grosse comme le poing mitraillait le toit de la maison flottante. Le clair de lune avait laissé place à une étrange brume verte et noire. Nico voulait rentrer chez lui, se glisser dans son lit et s’endormir avant que son père ne lui pose des tas de questions. Mais Opal avait insisté pour qu’ils retournent d’abord à la maison flottante. Ils étaient donc là alors même que l’heure de son couvre-feu approchait de plus en plus.
– Donc les flambeaux étaient cachés à l’intérieur du tombeau ? demanda Emma, ramenant l’attention de Nico à la conversation.
Ils étaient assis sur le sol de la galerie dans un cercle irrégulier. Opal acquiesça, expliquant à nouveau où elle avait trouvé les bâtons qui leur avaient sauvé la vie. Mais tandis qu’elle parlait, son regard glissait constamment par-dessus l’épaule de Nico.
Il regarda derrière lui mais ne vit rien de particulier sinon le présentoir du pot vert et le panneau qui marquait l’entrée secrète vers l’Infinoir, devant lequel ils avaient poussé une bibliothèque par mesure de sécurité.
– C’est incroyable, n’est-ce pas ? (Tyler se tenait en arrière sur les coudes pour contempler les lumières du plafond.) Je suis tellement courageux que j’ai affronté non seulement une apparition de la Créature mais aussi la Créature elle-même. D’après vous, qui devrait jouer mon rôle dans une adaptation ciné ?
– Je t’en prie, rigola Logan en poussant son épaule jusqu’à le faire tomber sur le côté. Quel acteur voudrait se cacher derrière un tombeau pendant la scène d’action clé du film ?
Tyler se rassit, fronçant les sourcils avec indignation.
– Peut-être que tu n’as pas entendu parler de mes courageux jets de pierre, Logan. Tu étais trop occupé à te cacher dans les bois pendant que j’attaquais le monstre sanguinaire à mains nues. Si l’on omet les pierres.
Logan ferma les yeux et fit mine de ronfler.
– Ces gremlins, marmonna Nico en regardant le plancher. Eux étaient des apparitions, mais pas la Créature. Et ils ont pris la fuite.
Tyler fit claquer sa langue.
– D’où est-ce qu’elles arrivent ?
Il regarda par la fenêtre et frissonna.
– Les gars, je ne me sens pas de faire la chasse aux monstres sous… cette tempête. Il pleut des balles de base-ball en glace.
Nico hocha la tête d’un air solennel.
– Les gremlins peuvent être n’importe où, il fait nuit noire et le temps est épouvantable. Rentrer à vélo sera déjà suffisamment pénible comme ça. On va devoir s’en occuper plus tard.
Logan souffla un grand coup.
– Et espérer qu’ils restent loin de la ville.
– Comment tu savais qu’il fallait chercher des flambeaux ? demanda Emma à Opal avec curiosité. Tu n’es entrée dans le tombeau qu’une seule fois auparavant, et tu y as trouvé ce petit sac.
Le sac.
Ils devaient l’inspecter mais Opal ne semblait pas pressée de le faire. Elle ne donnait même pas l’impression d’écouter Emma, alors que revenir à la maison flottante avait été son idée.
– On peut voir ce que tu as trouvé ? demanda Nico doucement. Il y a peut-être un indice, qui sait ?
Opal leva la tête.
– Hein ? Ah, ouais. Bien sûr, attends.
Elle sortit le sac en cuir vieilli et le tendit à Nico.
– Je l’ouvre, alors ? demanda-t-il.
Opal était si distraite qu’il commençait à s’inquiéter. La nuit a été rude.
Les autres acquiescèrent, aussi Nico défit le fermoir. À l’intérieur, il ne trouva qu’un seul objet : une petite boussole en bronze. Nico souleva le vieil instrument et s’aperçut qu’il fonctionnait encore. La boussole tenait dans sa paume, et les points cardinaux étaient gravés directement dans le métal.
Un cinquième élément était aussi inscrit : le symbole traditionnel des Gardiens au Flambeau, au sud-est, à équidistance entre les deux points. Avec un haussement d’épaules, Nico fit passer la boussole pour que tout le monde y jette un œil. Mais quand ce fut au tour d’Opal, cette dernière n’y prêta pas vraiment attention, perdue dans ses pensées, faisant passer l’objet après seulement un bref coup d’œil.
– Bon, Opal, lança Nico, la faisant sursauter sans le vouloir. Ça suffit ! Qu’est-ce qui te tracasse ?
– Hein ? (Elle leva la tête et se tourna vers la droite.) Quoi ? Ah, rien. C’est… rien du tout.
– Si. (Nico croisa les bras.) Tu as voulu qu’on vienne ici pour une raison et, de toute évidence, ce n’était pas pour examiner le contenu du sac ni pour parler de la Créature. Quelque chose te préoccupe. C’est le moment d’en parler à tes amis.
Pendant un long instant, Opal ne dit rien, mais elle hocha la tête lentement. Elle prit une profonde inspiration, se redressa et enfin s’adressa à tous.
– J’ai trouvé les flambeaux parce qu’une voix dans ma tête m’a dit où ils étaient cachés.
Il y eut un silence de mort.
Le regard d’Opal passa de visage en visage, priant pour que quelqu’un réponde.
Enfin, Nico céda.
– Tu veux dire… comme… ton instinct ?
– Non. Je veux dire que quelqu’un dans ma tête m’a parlé. On m’a dit où chercher.
Tyler se raidit.
– Oh non, un fantôme ? s’écria-t-il à voix basse avant de se tourner vers le reste du groupe. Je vous avais dit que l’on ne devait pas s’aventurer dans un cimetière si près de Halloween. Mais est-ce qu’un seul d’entre vous m’a écouté ?
– Pas un fantôme, rétorqua Opal. Enfin, je ne crois pas.
Elle se tut à nouveau, comme si elle évaluait quelque chose dans son esprit. Puis elle reprit :
– Je crois que je sais ce que c’était.
Nico se couvrit la bouche avec la main. Il ne s’attendait pas à ça. Opal pensait entendre des voix ?
Emma se rapprocha d’Opal pour lui prendre la main, mais cette dernière sembla à peine la remarquer.
– Alors ? demanda Logan. C’était qui ? Elvis ? Casper ?
– Ne sois pas méchant, dit Emma.
– Je ne le suis pas. C’est… juste… inattendu, d’entendre d’autres personnes nous parler dans la tête.
Emma se mit en face d’Opal pour la regarder droit dans les yeux.
– Dis-nous simplement ce qui s’est passé, d’accord ? Ne t’inquiète pas de l’impression que ça donne. On a vécu tellement de trucs dingues depuis qu’on a découvert cet endroit qu’un de plus ne va pas nous affoler. Après tout, on vient juste de se battre contre un monstre marin. Je crois qu’on est bien servis, côté folie.
Opal inspira profondément et serra les dents. Elle montra alors le présentoir derrière Nico.
– Cette chose. La… Chose dans le pot.
Tout le monde se tourna pour regarder. La petite créature verte flottait mollement dans le liquide visqueux.
– Tu crois qu’un blob vert tout mort t’a parlé par la pensée, résuma lentement Tyler. Pendant qu’on était au cimetière.
– Est-ce que ça paraît fou ? répliqua Opal en se détachant d’Emma et serrant ses genoux. Oui. Croyez-moi, je sais. C’est pour cela que je ne voulais pas en parler. Mais ce n’est pas la première fois que je… Je crois qu’elle… qu’elle communique avec moi. J’ai ressenti des choses par le passé.
Nico se massa la nuque. Fais attention.
– Raconte-nous… les… autres fois, dit-il avec un geste vague de la main.
Opal scruta son visage avant de hocher la tête.
– Le premier contact s’est fait pendant notre célébration, quand on a fait la soirée radis. Pendant qu’on regardait le film, j’ai senti un regard posé sur moi. Je me suis retournée et je vous jure que la Chose m’a fait un clin d’œil et m’a souri. Puis j’ai entendu sa voix dans ma tête. Elle disait : « Viens et vois ce que j’ai à t’offrir. » C’est un message que j’avais… ressenti avant. Le jour où on a trouvé la maison flottante.
Nico faillit tressaillir. Il était secoué par les mots d’Opal. Il avait vécu la même expérience quand ils avaient découvert ensemble l’étang. Mais je n’avais pas une voix dans la tête. Juste une… sensation.
– Quoi d’autre ? insista Tyler.
Tous les yeux restaient rivés vers le pot, pourtant toujours inchangé.
Opal se mit à se mordre la lèvre.
– Il y a deux jours, j’ai eu l’étrange besoin d’ouvrir la boîte en métal, celle dans laquelle j’ai trouvé la médaille. Elle… Je ne peux pas vraiment l’expliquer, mais je n’avais jamais prêté attention à cette boîte, je ne l’avais pas vraiment remarquée d’ailleurs. Mais tout à coup, j’ai eu l’impression d’être poussée vers elle. J’ai eu la même sensation dans le fort Bulloch et c’est là qu’on a trouvé la plaque avec le nom de Charles Dixon.
– Ce qui explique pourquoi tu tenais tant à explorer le cimetière, conclut Emma en pressant l’épaule d’Opal. Tu suivais une piste. (Ses yeux bleus s’adoucirent.) Opal, pourquoi tu ne nous en as pas parlé ?
– Parce que je n’étais pas sûre que ce soit vrai !
Au-dehors, le tonnerre retentit à nouveau, mais le crépitement sur le toit semblait s’estomper.
– Ça me paraissait tellement ridicule… une voix qui me guiderait dans ma tête ? Et puis, je me disais aussi que vous ne me croiriez pas. Certains d’entre vous ne me croient pas en ce moment même.
Logan tressaillit. Nico garda un visage neutre mais il avait l’impression que sa culpabilité se lisait malgré tout.
– Je te crois, dit Emma. Je sais que tu n’inventerais jamais une chose pareille.
– Personne ne pense ça, répondit Tyler mal à l’aise. Mais… il faut admettre… (Il regarda le pot.) Si la Chose est vivante et t’attaque le cerveau, pourquoi est-ce qu’elle a l’air si morte ?
Opal le scruta un instant mais finit par baisser les yeux.
– Je comprends. Je ne sais pas si j’y croirais, moi non plus.
– Pourquoi toi ? demanda Nico. Est-ce que tu penses à une raison précise ?
Opal secoua la tête.
Logan bondit. Il marcha jusqu’au pot et se mit à tapoter le verre.
– Hé, Machin-chose. Debout !
– Logan, arrête ! s’écria Opal en se relevant. Ce n’est pas drôle.
Logan fit demi-tour et se plaça face à Opal.
– Je n’essaie pas d’être drôle. Je sais que, pour toi, cette voix est réelle, mais ce n’est pas le cas. Il y a plusieurs semaines, la première fois que j’ai vu une apparition, je croyais que je perdais la boule. Le stress me rongeait de l’intérieur et tout à coup je me suis mis à voir et à entendre des choses qui n’étaient pas là. J’imaginais des tas de trucs hallucinants. Mais il y avait une explication. (Sa voix s’adoucit.) Tu m’as aidé à le voir. Maintenant, je veux te rendre la pareille.
Opal se détourna de lui. Nico se leva et regarda Logan. Ce dernier eut un haussement d’épaules, faisant mine de dire : « Tu la crois ? »
Nico se surprit à ne pas pouvoir tenir son regard. Moi ? Je devrais, je voudrais, mais…
– Les amis, il se fait tard, dit Tyler calmement. Peut-être qu’on devrait s’en occuper demain.
– Là-dessus, je suis d’accord, répondit Logan avec un rire forcé. On a vaincu un monstre marin ce soir. Opal l’a fait fuir avec un flambeau. On mérite tous une pause.
Un rameau d’olivier. Nico voulait voir si Opal allait s’en saisir.
Elle tourna le dos au groupe, passant une main rapide sur son visage.
– Oui, vous avez raison. Rentrons. Merci, tout le monde, de m’avoir écoutée. Peut-être que je suis juste un peu fatiguée.
Pourtant, son regard trahit un déclic. Nico était sûr qu’Opal ne croyait pas ce qu’elle disait, mais ce n’était pas le moment d’insister.
– Tu avais raison au sujet du cimetière, dit-il. Charles Dixon a bel et bien un lien avec les Gardiens au Flambeau. Peut-être que nous réussirons à trouver lequel.
Opal hocha la tête mais garda le silence. Elle sortit le vieux carnet de son sac à dos et se plongea dans ses pages.
– Au moins, cette satanée équipe de tournage ne s’est pas pointée, ajouta Tyler. Si elle m’avait surpris en pleine action, je serais obligé de signer des autographes pour le restant de mes jours.
Nico eut un sourire en coin. Logan poussa Tyler vers le rideau.
– C’est ma première journée de travail demain, entonna Emma. Ne vous inquiétez pas. Je les mènerai toujours dans la mauvaise direction.
Tous rassemblèrent leurs affaires. Opal mit la boussole dans sa poche. Tyler attrapa un livre dans un des coffres, marmonnant quelque chose au sujet de recherches. Les filles sortirent ensemble, Emma tapotant rapidement le bras d’Opal au moment de passer à travers le rideau. Nico fut le dernier à partir. Il jeta un ultime coup d’œil vers le pot sur le présentoir.
Qu’est-ce que tu es vraiment ?
Avec un haussement d’épaules, il éteignit les lanternes, plongeant la salle dans l’obscurité. Nico accourut derrière ses amis mais les trouva sur le perron avec des visages hébétés. La grêle avait cessé mais des dizaines de projectiles de glace étaient empilés sur les marches.
Avec la fin des précipitations, l’odeur de soufre s’était ravivée avec un désir de vengeance. Respirant par la bouche, Nico se plaça à côté de Tyler. C’est quoi ça encore ? Il s’agenouilla et ramassa un morceau de grêle sur les planches de bois.
– Quelqu’un m’explique ? chuchota Tyler.
Nico se contenta de secouer la tête. La balle de glace dans sa main faisait la taille d’un pamplemousse, parfaitement ronde et solide de part en part. Elle était aussi teintée d’une lueur rouge pâle, et semblait briller de l’intérieur.
– Quelqu’un m’explique ? répéta Tyler.
– La marée rouge ? suggéra Logan. Peut-être qu’elle s’est mélangée à la grêle d’une façon ou d’une autre ?
– Je ne pense pas que ce soit possible, répondit Emma. Du moins, je n’en ai jamais entendu parler.
Opal restait muette mais ses yeux reflétaient mille questions.
Nico reposa la balle et fit un pas en arrière, s’essuyant les mains sur sa veste. Il leva les yeux vers l’inquiétant ciel vert et noir.
– Je n’ai aucune idée de ce qui se passe, dit-il calmement. Mais c’est en train de déraper.
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Opal regardait l’interview et s’énervait de plus en plus.
– Tu dirais que vivre à Timbers, c’est un acte de bravoure ? demanda Bridger, un sourcil levé.
– Ouais, répondit Carson Brandt sans sourciller, en grattant son nez couvert de taches de rousseur. Je crois bien. On devrait, genre, commencer à faire des exercices d’évacuation en cas d’attaques de la Créature à l’école. Question de sécurité.
Il regarda son comparse Parker Masterson, qui hocha rapidement la tête.
Opal leva les yeux au ciel, serrant sa capuche sous la bruine matinale. Elle se tenait au pied du petit amphithéâtre sur la place principale, décoré avec des fantômes et des toiles d’araignées pour la fête de Halloween le lendemain. L’équipe de Freakshow avait réquisitionné les lieux, profitant du décor d’épouvante. Bridger posait des questions ridicules aux gens devant la caméra, espérant certainement des réponses idiotes, à l’instar de celle que Carson venait de lui offrir.
Un vent froid et humide venu de la mer faisait voler quelques chauves-souris en papier. J’espère que Bridger va s’en prendre une en pleine figure.
Opal était de mauvaise humeur et en avait bien conscience. Elle voulait parler à Emma, la seule qui la croyait, mais son amie était occupée à assister l’équipe. Elle avait grimpé dans le van de Freakshow vingt minutes plus tôt et n’en était pas encore sortie.
Bridger avait la cote avec la plupart des locaux, lançant des blagues entre les prises pour faire rire la petite foule qui observait l’équipe à l’œuvre. Mais pour Opal, elles lui faisaient l’effet d’ongles sur un tableau noir. Ses voisins ne voyaient donc pas que Bridger se moquait d’eux ?
Les nuages étaient bas et gris et le brouillard enveloppait les collines alentour. Opal avait cru que le tournage serait annulé un jour aussi moche que celui-là, mais l’équipe semblait adorer cette morosité supplémentaire. « Y a une bête d’atmosphère », avait dit le caméraman barbu d’une voix satisfaite.
La grêle effrayante avait fondu dans la nuit, sans laisser de trace rouge. Opal se demandait si quelqu’un d’autre avait vu cette lueur. Elle frissonna, se frotta les mains, puis grimaça en regardant les vieilles moufles qu’elle portait. Ses jolis gants neufs étaient introuvables, aussi elle devait porter ces accessoires d’enfant. Les yeux mobiles et le sourire cousus dessus donnaient à ses mains des airs de monstre parlant. Je devrais en parler à Logan. Des moufles Créature feraient un tabac.
– Hep, toi ! lança quelqu’un derrière elle. Tu sais où on vend les T-shirts CRÉATUEUR ?
Opal se tourna et découvrit juste à côté d’elle un étudiant mince avec des écouteurs. Paré de coups de soleil et titubant légèrement, il s’extasiait comme s’il venait d’arriver à Space Mountain. Il reprit la parole avant qu’elle ait le temps de lui répondre.
– Oh ! Mais c’est Colton Bridger là-bas ?
– Ouais.
Opal souhaitait qu’on lui fiche la paix, que tous les touristes rentrent chez eux. Sur la place, ils n’arrêtaient pas de prendre des selfies devant le van de Freakshow.
– J’adore cet endroit, s’exclama l’homme aux écouteurs. Tu as trop de chance d’habiter ici.
Son bonnet de ski haut sur la tête, il ressemblait à un elfe membre d’un gang.
– Tu vis bien ici, n’est-ce pas ?
– Mmhmm.
Opal aperçut Carson et Parker marcher au loin, discutant, tout excités, en se tapant dans la main. Bridger passa une main dans ses courts cheveux bruns et regarda autour de lui. De nombreux habitants erraient près de l’amphithéâtre dans l’espoir d’être interviewés tout en essayant d’avoir l’air de rien. Bridger croisa le regard d’Opal et il commença à avancer vers elle.
Génial…
– Tu peux trouver les maillots à la quincaillerie, dit Opal à l’homme aux écouteurs en lui indiquant une boutique éphémère sous la tenture verte un peu plus loin dans la grand-rue. Logan avait ajouté ce second emplacement le matin même, avec de la nouvelle marchandise, grâce à l’intervention de son père.
– C’est un de mes amis qui les fait.
– Excellent ! J’achète toujours local.
Et l’homme déguerpit.
Les yeux d’Opal sondèrent une potentielle issue de secours mais Bridger sourit et agita la main, limitant les possibilités.
– Salut, ma petite ! lança-t-il.
Le caméraman et la seule femme de l’équipe, apparemment responsable de la lumière, lui emboîtaient le pas. Emma fermait la marche, le sourire triste. Elle a dû échapper au travail dans le van.
– C’est toi qui m’as rencardé l’autre jour, n’est-ce pas ? Je peux t’interviewer ?
Avant qu’elle puisse répondre, Bridger fit un signe de tête à son équipe et s’arrangea les cheveux avec un peu de salive.
– Je ne peux pas te promettre qu’on utilisera tout, mais je récupère des images et tu as l’air parfaite. Tu as l’air d’être une fille un peu sauvage.
Opal se raidit. De quoi parlait-il ? Elle portait un pull, un jean, des bottes et un imperméable. Et ces fichues moufles de monstre ! Elle plongea les mains dans ses poches.
– D’acc.
Opal n’avait en réalité aucune envie de parler à Bridger, mais elle ne voyait pas comment s’en dépêtrer.
– Super. On s’occupera des autorisations après.
Bridger fit signe à son équipe de commencer à tourner et lui colla un micro devant la bouche.
– Je suis ici avec…
Il marqua une pause, attendant qu’Opal prenne la parole.
– Opal Walsh.
– Opal Walsh, qui a passé toute sa courte vie ici à Timbers.
Bridger arborait un grand sourire, non pas à son intention mais face à la caméra.
Un ressentiment grandit au fond d’Opal. Il s’imaginait qu’elle n’était jamais sortie de son trou, qu’il l’avait parfaitement saisie. Alors elle sourit tandis que le caméraman zoomait sur elle. Moi aussi, je peux jouer.
– Tout à fait, Colton, dit-elle sur un ton doucereux.
– Et est-ce que tu as déjà rencontré…
Bridger marqua une pause pour l’effet dramatique.
– … la Créature ?
Il eut un sourire en coin, comme s’il savait exactement ce qu’elle allait répondre : « Non, monsieur, mais j’en ai beaucoup entendu parler et je crois que j’ai vu ses traces une fois dans le cabanon de mon papa et c’est carrément totalement sûr qu’elle existe ! » Un discours enjoué de gamine simplement contente de passer à la télé.
Oui, elle était née ici. Il avait vu juste là-dessus. Mais cela ne voulait pas dire qu’il la connaissait.
– Bien sûr, répondit-elle d’un ton franc.
Bridger cligna des paupières.
– Vraiment ?
Il avait l’air surpris mais rebondit immédiatement, les yeux étincelants, en imaginant le second discours de la gamine débile : « Oui, m’sieur ! Je jure que j’ai vu le monstre marin une fois, derrière le magasin de tronçonneuses à minuit. Il a essayé de manger mon chien, Monsieur Woufwouf. J’ai eu la peur de ma vie ! »
Colton se pencha plus près. Des gens s’étaient amassés pour écouter l’interview et Opal remarqua des camarades de classe à quelques mètres.
– À quoi ressemblait la Créature ? demanda Bridger d’une voix théâtrale.
– À ça !
Opal sortit les mains de ses poches et planta ses moufles devant le visage de Bridger. Il fit un bond en arrière avec un petit cri et tout le monde autour éclata de rire. Emma devint toute rouge en essayant de se contenir.
Opal remit les mains dans les poches.
– Oooh ! Tu leur as fait peur.
– Ha ha ha ha ha ! s’exclama Bridger, souriant à la foule. C’était super. Ah, comme j’aime les enfants.
À l’attention de son caméraman, il fit mine de se couper la tête avec la main pour qu’il arrête de filmer.
Opal retint un sourire, jetant un regard vers les jeunes de l’école qui ricanaient. Elle avait mis un terme à l’interview avec succès.
– Les blagues font toujours bon effet, dit Bridger en essayant de cacher son énervement. Merci, Olivia. C’est parfait.
– Opal.
– De rien.
Bridger s’en alla, marmonnant dans sa barbe. Son caméraman sourit et fit un clin d’œil amusé à Opal avant de le suivre. Emma croisa son regard et fit un signe de tête vers le café, en mimant : « Cinq minutes. »
Opal leva le pouce en l’air et son amie courut après Bridger. Un chocolat chaud lui ferait du bien et elle voulait qu’Emma la tienne au courant des projets de l’équipe de tournage. Mais alors qu’elle descendait le trottoir, le beau lycéen Evan Martinez apparut de nulle part et se mit à marcher à côté d’elle.
– C’était trop drôle ! dit-il en tirant les manches de son maillot au nom de Messi. Tu portais ces moufles exprès ?
– Euh ouais. J’avais tout prévu.
Une étincelle brilla dans les yeux d’Evan. Il sentait délicieusement bon la cannelle et… la boisson énergisante ?
– La tête de Bridger… c’était géant. Ça fait plaisir en tout cas de voir que quelqu’un d’autre en ville ne tombe pas dans le panneau de Freakshow.
Opal faillit trébucher.
– Tu ne l’aimes pas, toi non plus ?
Evan se pinça les lèvres.
– Je le déteste. Et tous les clients de la maison d’hôtes de mes parents n’en peuvent plus. Ils veillent toute la nuit, sont hyper bruyants, et Bridger n’arrête pas de m’appeler « mon pote ». Il nous traite comme des simplets de province. J’ai entendu l’ingé son se moquer de la mascotte du lycée.
– Pfff.
Pour être honnête, Opal devait admettre qu’elle n’avait jamais aimé le Fervent Castor.
Evan lui tapa l’épaule avec le poing.
– Enfin bref ! Bien joué. On se voit au bahut.
– Ça marche.
Opal s’attarda un instant, le regardant s’éloigner, puis entra dans le café. L’endroit dégageait un parfum incroyable. Elle allait s’offrir un chocolat chaud et leur gâteau aux myrtilles maison, une des rares choses qui n’avaient pas été rebaptisées d’après la Créature.
Elle attendit au comptoir qu’Emma s’installe sur le tabouret à côté d’elle et se pencha. Le café était plein à craquer et Opal ne voulait pas être entendue.
– Comment ça se passe ? demanda-t-elle à voix basse. L’équipe a parlé d’hier soir ?
Le froid avait rendu le nez d’Emma tout rose.
– Non, je crois qu’on est bons.
Opal souffla. Nico et elle avaient roulé jusqu’au cimetière très tôt, pour voir si la Créature avait laissé des empreintes ou sa queue des traces qu’ils devaient camoufler, mais la grêle avait fait disparaître la plupart des preuves. Il en restait quelques-unes si l’on y prêtait vraiment attention, mais personne ne les verrait.
– Ils parlent encore de la Crique stagnante, répondit Emma d’un air morose. Colton sait que de nombreuses légendes sur la Créature pointent vers là-bas. Je crois qu’il veut louer un bateau pour voir par lui-même.
– Mince.
Il fallait que le groupe agisse. L’équipe de tournage ne devait pas pénétrer dans la crique.
– Tu es en pause, là ?
Emma hocha la tête. Puis elle fit un grand sourire, le regard pétillant.
– Colton m’a prêté sa carte de crédit. Il m’a dit de commander trois cafés pour l’équipe et quelque chose pour moi. (Emma agita une carte American Express Platinum.) Tu te rends compte ?
Opal étudia le sourire béat de son amie. Elle savait qu’intégrer une véritable équipe de tournage, qu’importe comment et pourquoi, représentait beaucoup pour Emma. Elle rêvait de faire du cinéma un jour. Elle était donc naturellement excitée par son travail.
– C’est génial, répondit Opal d’une voix neutre. Mais n’oublie pas, demain, c’est Halloween. Bridger doit avoir de grands projets pour cette fête.
Emma acquiesça, retrouvant un visage sérieux.
– Je voulais te parler de cette histoire de ne pas aller à la chasse aux bonbons. Je crois que les garçons se sont fait laver le cerveau.
Opal ricana puis haussa les épaules.
– Logan a réussi à nous incruster à la soirée dans la maison hantée d’Azra Alikhan. Au moins, tout le monde sera déguisé. C’est sympa, non ?
Emma se pinça les lèvres.
– Bon, j’aime faire peur aux gens. Et le faux sang…
Opal rit.
– Garde-les à l’œil, en tout cas, d’accord ? On doit toujours avoir une longueur d’avance sur eux.
Emma fit craquer ses phalanges.
– Carrément.
*
*     *
Opal prit sa boisson à emporter et se dirigea vers les docks. Elle voulait voir si un membre de l’équipe de tournage essayait déjà de louer un bateau. De plus, elle aimait le bord de mer sous ce genre de pluie, lorsque l’océan et le ciel semblaient ne faire qu’un dans une brume continue.
Atteignant le front de mer, elle trouva l’endroit pratiquement désert ; presque tout le monde était retourné sur la place, s’extasiant devant l’émission Freakshow et les préparatifs pour Halloween à Timbers. L’école étant fermée, de nombreux parents avaient pris un jour de congé.
Poussée par une force invisible, Opal décida de marcher sur la jetée. Ses pensées ne cessaient de la ramener à la bataille dans le cimetière. La Créature. Elle était bien réelle. Elle était venue sur la terre ferme. Mais pourquoi ? À cause d’eux ? À cause de quelque chose qu’ils avaient fait ? Ou était-ce à cause de ce qu’ils ne faisaient pas en tant que Gardiens au Flambeau ?
Opal se demandait ce qu’était vraiment la Créature. Ce qu’elle voulait. Le monstre marin est-il lié d’une façon ou d’une autre à l’Infinoir ? Et d’où provenaient les gremlins ? Où étaient-ils, eux aussi, en cet instant ?
Elle scruta l’océan gris-vert qui battait contre les piliers en bois de la jetée. Est-ce que la Créature reposait dans ces sombres profondeurs, seule ?
À sa grande surprise, Opal remarqua qu’elle avait parcouru la moitié de la jetée. Un vent glacial la sortit de ses réflexions. Que faisait-elle là ? C’était un des endroits les plus froids de Timbers. Elle se tourna pour repartir vers la ville, mais remonta finalement la fermeture de sa veste et marcha jusqu’au bout de la jetée.
Le plancher était vieux mais bien entretenu, et les rambardes étaient décolorées, rongées par des années d’exposition aux éléments. Opal atteignit la rambarde du bout et se pencha face à la mer. Elle frissonna, son souffle formant un petit nuage autour de son visage, mais elle ne se pressa pas pour rentrer. Baissant les yeux, elle remarqua un curieux trou gravé dans le coin où les rambardes se rejoignaient. L’espace était rond, avec d’étranges petites incisions tout autour.
La forme semblait… familière.
Soudain, elle eut un déclic.
Opal manqua de lâcher son gobelet. Elle fouilla sa poche et en sortit la boussole trouvée dans le tombeau de Dixon. Délicatement, elle pressa l’objet dans le cercle de bois.
Il s’y inséra parfaitement.
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Nico contemplait la boussole dans la rambarde.
Elle était impeccablement intégrée dans le bois ; il voyait bien que c’était sa place.
– Tu as trouvé ça par hasard en te baladant sur la jetée ? demanda Tyler, les sourcils froncés, en regardant Opal de près.
– Oui ! Personne ne me l’a dit, si c’est ta question. Je me promenais et j’ai remarqué le trou, et la réponse m’est venue… à l’esprit.
Elle baissa les yeux, croisant ses bras comme pour se protéger de la bise perçante.
Nico la vit soulever un sourcil, comme si Opal elle-même n’était pas sûre de sa réponse.
Tyler leva les mains ouvertes.
– Je ne faisais que poser la question. Parce que c’est une chance incroyable.
Opal, Tyler et Nico étaient rassemblés au bout de la jetée. Logan était bloqué à son stand de T-shirt tandis qu’Emma et l’équipe de Freakshow s’étaient aventurés dans les bois au nord de la ville pour faire des plans de paysages d’arbres géants et d’autres symboles du Nord-Ouest Pacifique. Emma avait prévenu par texto qu’ils seraient absents au moins deux heures.
Nico regarda Opal tirer sur sa natte en contemplant la rambarde.
– Je suis venue en bord de mer pour voir si Bridger cherchait un bateau, expliqua-t-elle avec irritation, et j’ai décidé de venir jusqu’ici. (Elle agita une main vers la boussole impeccablement calée dans le trou de la rambarde.) Soudain, la réponse était, genre, littéralement sous mes yeux.
Nico hocha la tête, soulagé. Il craignait qu’Opal dise avoir reçu un message par télépathie ou quelque chose dans le genre, et il n’était pas prêt à l’entendre en cet instant. Se rapprochant de la rambarde, il tapota le cadran de la boussole.
– Elle est bien à sa place. Mais qu’est-ce que ça signifie ?
– Il y a des incisions dans le bois autour de la boussole, souligna Opal. Pas seulement les quatre points cardinaux, mais cette entaille-là…
Elle pointa du doigt un trou autour du cercle.
– … correspond au flambeau gravé sur la boussole.
Nico se redressa alors qu’une nouvelle pensée lui vint.
– Regardez plein sud. Elle pointe exactement vers le fort Bulloch.
Tyler se retourna.
– Droit vers le nord se trouve l’ancienne scierie. Vous voyez ?
Nico se couvrit les yeux. Tyler avait raison. Directement au nord apparaissait la toute première scierie, celle autour de laquelle Timbers avait été fondée. Le bâtiment imposant abritait désormais un musée avec des expositions historiques sur la société Nantes et les premiers temps sauvages et anarchiques de la ville.
Opal l’avait remarqué elle aussi.
– À l’ouest, il y a la mer, dit-elle en se mordant la lèvre. Et à l’est…
Ensemble, ils se tournèrent face à la grand-rue qui remontait vers le centre-ville. Plein est, en ligne droite, se dressait la mairie sur la place principale.
Tyler se mit à taper ses poings l’un contre l’autre, excité.
– L’ancienne scierie, le fort Bulloch et la mairie sont de loin les trois plus vieux bâtiments de Timbers. Cela ne peut pas être une coïncidence. Et Opal a raison au sujet du symbole, il correspond à la marque dans la rambarde, alors nous savons que la boussole est placée correctement.
Il s’arrêta de bouger et réfléchit en se pinçant les lèvres.
– Mais qu’est-ce que ça signifie ? C’est presque comme si…
Nico se redressa subitement.
– Est-ce que l’entaille peut indiquer un endroit, elle aussi ?
– Oui ! s’exclama Tyler en lui agrippant l’épaule. Regardez, elle pointe droit vers le sud-est. Qu’est-ce qu’il y a là-bas ?
Ils regardèrent tous dans la même direction, vers le front de mer. Trois petits cris retentirent à l’unisson.
– Comment j’ai fait pour ne jamais le remarquer auparavant ? s’exclama Tyler.
– Ne t’en veux pas, répondit Nico en riant. Je savais qu’il était là et je n’y ai jamais pensé moi non plus.
Opal grommela.
– Eh bien, on ne peut plus passer à côté.
À une centaine de mètres, l’ancien Bureau des douanes se dressait au centre de la rue qui longeait la mer, dominé par une coupole avec une cloche en cuivre oxydée, d’une belle teinte citron vert. Autrefois utilisé pour peser la pêche quotidienne, sous l’œil aguerri d’un collecteur d’impôts, il servait désormais d’immeuble de bureaux et accueillait plusieurs services gouvernementaux, dont le service national des parcs dans lequel travaillait le père de Nico.
De petites fleurs étaient gravées sur la coupole.
– Des asters ! s’écria Opal.
Comme les deux garçons la regardaient, elle sortit son téléphone et ouvrit son historique de recherche. Le dernier lien était un site de botanique nommé Fleurs notables de l’État de Washington.
– J’ai fait une recherche sur les fleurs gravées sur le tombeau de Charles Dixon. (Elle leur montra une photo.) Vous voyez ? Elles correspondent à celle du Bureau des douanes.
Opal brandit le carnet en cuir qu’elle emportait partout et pointa du doigt un des dessins de petite fleur.
– Et il y a des dizaines d’asters dessinés ici, dans ce carnet que j’ai trouvé dans la maison flottante.
Elle parlait d’une voix triomphante.
Nico se gratta la joue.
– Le Bureau des douanes…
– Il est vraiment ancien, commenta Tyler. Probablement de la même époque que la mairie.
– Allons-y, lança Opal. Allons chercher la moindre trace des Gardiens au Flambeau.
– Mon père y travaille, dit Nico en passant une main sur sa bouche. Il n’aime pas vraiment les visites surprises.
– Alors on va le laisser en dehors de tout ça, répondit Opal. On va faire une mission d’infiltration.
Nico contemplait le vieux bâtiment et la dizaine de personnes qui vaquaient à leurs occupations autour.
– On a intérêt à être de vrais ninjas.
*
*     *
– Ça ne va pas marcher, marmonna Tyler, mal à l’aise, dans son pull à capuche PURE CRÉATURE flambant neuf.
– Bien sûr que si, rétorqua Opal.
Elle portait de grosses lunettes de soleil de touriste et un pull CRÉATUEUR qui avait l’air de gratter. Ils avaient emprunté ces vêtements à Logan qui les avait mis en garde : s’ils les salissaient, ils devraient les payer. Il s’était montré des plus sceptiques au sujet de la mission et n’avait pas voulu rater une vente, aussi ne s’était-il pas joint à eux.
Ils étaient blottis sur un banc non loin du Bureau des douanes. Nico portait le design le plus ridicule de Logan, une parka noire sur laquelle était inscrit LAISSE RUGIR LA CRÉATURE EN TOI, qui allait de pair avec un jogging au logo de la Créature.
– Il y a souvent peu d’activité à cette heure, en particulier le vendredi.
Nico tira sur son pantalon pour essayer de couvrir ses chaussettes. Logan lui avait-il donné un modèle trop petit exprès ?
– Mais cela ne veut pas dire que l’agent de sécurité ne nous dégagera pas. On ne plaisante pas avec la surveillance ici.
– Alors, pourquoi faire ça maintenant ? demanda Tyler. On pourrait revenir quand tout le monde sera parti.
– Parce que nous sommes déjà là, répondit Opal d’un ton péremptoire. Je ne veux pas perdre plus de temps ou devoir entrer par effraction plus tard quand le bâtiment sera fermé. Maintenant, arrête de geindre et fais le touriste.
Tyler se renfrogna.
– Ça veut dire quoi, exactement ? Je fais semblant d’être perdu et je crie « Vive la Créature » toutes les cinq minutes ?
– Venez, siffla Nico. La voie est libre.
Ils se levèrent et traversèrent la rue en hâte, regardant autour d’eux avec curiosité comme trois étrangers à l’affût du monstre marin. Atteignant le bâtiment, Opal prit une photo et zooma pour en voir les détails.
– Rien d’intéressant sur les extérieurs.
– Tu t’attendais à quoi ? grommela Tyler, qui restait à la traîne. Une main géante tenant un flambeau comme la statue de la Liberté ?
– Je fais attention à tout. Tu pourrais aider au lieu de bougonner.
Tyler croisa les bras.
– On n’apprendra rien dans la rue. Quelqu’un doit aller à l’intérieur.
Opal et lui se tournèrent vers Nico.
Ce dernier fronça les sourcils.
– Je vous ai dit que mon père travaillait là ? Je suis sûr qu’il me reconnaîtra.
– Il nous reconnaîtrait tous, répondit Opal. Mais tu es déjà entré avant. Tu connais les lieux et tu auras une excuse si tu te fais prendre. Tu n’as qu’à prétendre que tu avais besoin de lui demander quelque chose.
– Et évidemment, ça passera. (Nico ferma les yeux et soupira.) Attendez ici.
Prenant son courage à deux mains, il marcha jusqu’à la porte d’entrée. Entrant dans le hall à la recherche du moindre signe des Gardiens, il fut enveloppé par la chaleur du lieu.
Des bruits de pas résonnèrent depuis le grand escalier qui menait à l’étage. D’instinct, Nico se glissa dans une alcôve sombre sous les marches. Une seconde plus tard, Warren Holland traversait le hall, une pile de documents coincée sous le bras, tenant une tasse de café.
Nico retint sa respiration. Chantonnant tout seul, son père se mit à accrocher des feuilles à un panneau d’informations juste en face de l’endroit où s’était caché Nico, à seulement quelques mètres. Le cœur battant, Nico aurait voulu se rendre invisible. Si son père se retournait, il ne pourrait rater son propre fils errant sous l’escalier du Bureau des douanes sans la moindre raison.
Warren finit avec un grognement et se mit à pivoter, mais le vieil ascenseur à côté du panneau sonna. La grille s’ouvrit et une femme en tailleur en sortit. Elle fit un signe de tête amical à Warren et lui tint la porte coulissante.
– Bonjour, Warren. Tu montes ? Je sais que tu préfères prendre l’escalier plutôt que d’attendre.
Le père de Nico lui sourit.
– Parfois, la chance est de notre côté. Merci, Brenda.
Warren Holland entra dans l’ascenseur. L’instant d’après, il avait disparu.
Nico ferma les yeux. S’appuyant contre le mur, il murmura une prière de remerciement, reposant sa tête contre le marbre froid. La surface lui parut étrangement irrégulière. Il se décolla et fit demi-tour pour examiner le mur. Et il faillit s’étouffer. Une boussole identique à celle trouvée dans le tombeau de Dixon était gravée dans la pierre, avec une flèche pointant vers le bas.
Nico se précipita à l’extérieur. Sur le perron, il regarda autour de lui puis agita frénétiquement la main vers Tyler et Opal pour qu’ils le rejoignent. Il poussa ses amis à l’intérieur, les entassa dans l’espace étroit sous les marches et leur montra sa découverte.
– Wow, chuchota Tyler. Beau travail, Nicolas.
Opal lui serra la main.
– Comment as-tu trouvé ça ?
– Oh, tu sais, entre mes qualités d’observation et mes capacités d’analyse…
– Je parie qu’il s’est caché de son père là-dessous, lança Tyler, le regard toujours rivé sur la gravure.
– Carrément, ajouta Opal.
Nico leur en voulut à tous les deux.
– Bon. Je crois que ça nous dit d’aller… en bas, dit Tyler avant de se tourner vers Nico. Comment on descend ?
– Est-ce qu’il y a un sous-sol ? demanda Opal. Une cave, peut-être ?
Nico secoua la tête.
– Juste la vieille chaufferie avec un gigantesque panneau électrique. Rien d’autre.
Opal grinça des dents.
– Alors, quelque chose nous échappe.
Des pas interrompirent leur conversation. Ils se figèrent tandis qu’un groupe d’employés de bureau traversait le hall en papotant au sujet de Freakshow. Puis des pas déterminés retentirent. Nico jeta un œil et aperçut l’agent de sécurité tester la poignée d’un local pour s’assurer que la porte était bien fermée.
Nico recula, à moitié paniqué.
– Le garde va nous trouver si on reste ici. Qu’est-ce qu’on fait ? Il connaît mon père !
– Contre le mur ! murmura Opal qui joignit l’action à la parole en se plaquant contre le marbre.
Puis, en un clin d’œil, elle disparut.
Nico et Tyler restèrent bouche bée. Les bruits de pas se rapprochèrent.
– Les gars ! (La voix d’Opal résonnait entre les pieds de Nico.) En bas !
Nico vit qu’un des carreaux du sol s’était ouvert comme une trappe. Opal était étendue sur le sol d’un couloir étroit et poussiéreux deux mètres plus bas.
– J’ai trouvé le moyen de descendre, marmonna-t-elle en se frottant le coude.
Les pas résonnèrent juste à côté d’eux. Nico regarda Tyler, et il le poussa dans le trou. Tyler plongea au moment même où Opal roulait hors de son chemin.
Une voix agacée retentit.
– Il y a quelqu’un ?
Ravalant un nœud dans sa gorge, Nico sauta à son tour et se releva immédiatement pour remettre le carreau en place. Il se referma avec un petit cliquetis. Les trois amis retinrent leur souffle plusieurs secondes et rien ne se produisit. Enfin, Nico fut certain que le garde était reparti – ou que, du moins, il n’avait pas trouvé la trappe. Il observa lentement son environnement.
– J’ai senti quelque chose contre le mur là-haut, dit Opal qui respirait encore lourdement après sa chute précipitée. Quand je me suis plaquée contre la gravure, j’ai dû enclencher un mécanisme caché.
– Où sommes-nous ? murmura Tyler.
– Exactement là où l’on devait être.
La voix de Nico transpirait d’excitation. Il pointa le doigt.
– Regardez !
À l’autre extrémité du couloir se trouvait une lourde porte en bois gravée d’un symbole.
Une main tournée vers le haut, brandissant un flambeau. Au-dessus, l’inscription ACCIPERE VICTUS.
Accepter pour vaincre.
Le mantra des Gardiens au Flambeau. Le même que sur la table dans le tunnel secret.
– On les a retrouvés, les copains, dit Nico.
Opal et Tyler sourirent, béats.
Ils descendirent le couloir. Nico essaya d’ouvrir la porte. Celle-ci céda sans difficulté et ils entrèrent.
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La poussière qui se soulevait fit éternuer Opal.
– Combien y a-t-il d’endroits comme celui-ci ? demanda Tyler, dont la voix était étrangement étouffée dans la pièce sombre et lugubre.
Franchement. Ils avaient trouvé une maison flottante abandonnée sur une île dans la Crique stagnante. Ils avaient trouvé l’antre des Gardiens au Flambeau dans un tunnel souterrain secret. L’Infinoir reposait derrière un panneau dans un mur, et voilà qu’ils étaient littéralement tombés à travers le sol du Bureau des douanes dans une autre pièce secrète. Opal commençait à croire qu’elle ne connaissait rien à sa ville natale.
Mais maintenant, on en sait plus sur Timbers que quiconque. Et pas seulement ses lieux secrets. Toutes les choses folles dont elle avait rêvé enfant, les créatures magiques, les portails surnaturels, les mondes parallèles, tout paraissait désormais plausible. Ils se cachaient dans tous les recoins, si l’on savait où chercher.
De fait, cela la rendait folle que les garçons doutent que la Chose puisse lui parler par la pensée. Pourquoi ne pouvaient-ils pas accepter cette impossibilité après tout ce qu’ils avaient vécu ensemble ?
– C’est quoi, cet endroit ? demanda Tyler en sondant les murs.
Nico secoua la tête.
– Il a l’air différent des autres cachettes des Gardiens. Moins… formel ?
La pièce n’était pas moite et visqueuse comme dans le tunnel, même si elle était elle aussi recouverte de toiles d’araignées. Et de poussière. Tellement de toiles d’araignées et tellement de poussière. Opal éternua à nouveau, avant de décocher huit autres éternuements.
– À tes souhaits, dit Tyler en lui tendant un paquet de mouchoirs.
Nico fit glisser ses mains le long du mur, soulevant plus de poussière encore. Tandis qu’Opal se mouchait, il enclencha un interrupteur. Une vieille lampe au plafond s’alluma, projetant une lueur jaunâtre fatiguée.
– Il y a une autre lampe par ici.
Tyler laissa des empreintes en s’approchant d’une petite table et alluma la lampe.
– La pièce du tunnel doit être un lieu de cérémonie ancien des Gardiens au Flambeau. (Nico agitait la main.) Ici, on dirait plutôt…
– Un bureau ? suggéra Opal. Ou peut-être une salle de réunion ?
– Les bureaux ont des archives ! s’enthousiasma Tyler en se frottant les mains.
Un tapis à motifs cachemire recouvrait le sol. Deux fauteuils rongés par les mites encadraient la table en bois sur laquelle se trouvait la lampe. Tout au bout de la pièce trônait un vieux bureau, et au centre une grande table ovale entourée de chaises. Deux étagères étaient plaquées contre un mur, séparées par un secrétaire massif. Des tiroirs en acier industriel longeaient un autre mur. La faible lumière donnait à l’ensemble une teinte vieillotte, couleur sépia.
– Il faut croire qu’ils n’aimaient pas les ordinateurs, plaisanta Nico.
Une grande horloge sur le mur était arrêtée sur 12 h 31. Opal se demanda si cet horaire avait une importance ou si la pile était simplement à plat. Vissée directement en dessous, une boîte en métal carrée arborait le message : EN CAS D’URGENCE – BRISER LA GLACE. La glace était brisée mais les éclats avaient été enlevés et le contenu de la boîte (un extincteur ?) avait disparu.
Nico prit un ouvrage d’une des étagères et l’ouvrit.
– Joli. Pas de bestiole dans ceux-là. Peut-être va-t-on pouvoir apprendre quelque chose.
Tyler se mit à fouiller le vieux bureau.
– Il y a plein de trucs sympas là-dedans. Des crayons, des trombones, de la colle…
– Toi et tes fournitures de bureau, marmonna Opal.
Tyler souffla et reprit ses recherches.
Opal se dirigea vers le secrétaire et tira sur la poignée. La partie supérieure s’ouvrit en grinçant. Des drapeaux nautiques étaient rangés à l’intérieur, semblables à ceux qu’ils avaient trouvés dans le tunnel. Un tableau pendait au-dessus, accroché directement au fond du meuble.
Opal avait pris suffisamment de cours d’art pour avoir une idée de ce qui était « beau ». Ce n’était pas le cas de celui-là. Sa mère aurait parlé d’« art pour cartes de vœux », mielleux et faux, tout en visant le réalisme. Des chats, des champs, des fleurs, des cabanons, des châteaux dans la brume.
Cette image représentait la mer. Opal pouvait pratiquement entendre Kathryn Walsh la réduire en miettes de sa voix de manager de banque. D’où vient la lumière ? Où sont les ombres ? C’est là que tu vois le travail d’amateur, l’artiste n’a pas défini de source de lumière pour son paysage.
Opal se mordit l’intérieur de la joue. Le sujet de la peinture était la côte de Timbers, dont le vieux phare avec sa base distinctive à trois bandes se dressait fièrement au premier plan. Le ciel au-dessus évoquait une tempête, avec d’épais nuages en tourbillon. Les couleurs étaient saturées, irréalistes : des rouges et des bleus brillants et un noir profond.
Opal eut un sourire en coin, qui s’effaça rapidement.
C’était mauvais. Très mauvais.
Alors pourquoi était-il là ?
La langue rouge d’un impossible coucher de soleil s’étendait sur l’eau, ressemblant un peu aux algues du Couperet. Et dans le coin, en pleine mer, une forme sombre était évoquée par des coups de pinceau vagues et hasardeux. Opal s’approcha, son nez touchant pratiquement la peinture. Au premier coup d’œil, la forme ressemblait à un vaisseau extraterrestre avec des pattes filiformes, mais alors Opal comprit ce qu’elle voyait.
C’était une ancienne plate-forme pétrolière. Du genre brinquebalante, en eau peu profonde, utilisée pour les premières extractions offshore.
Opal sentit un éclair lui traverser le corps.
Un mot éclata dans son esprit.
VAS-Y.
Elle recula de surprise.
– Hé, les amis ! lança Tyler qui regardait dans un tiroir du bureau. Je crois que j’ai trouvé quelque chose !
Opal entendit Nico rejoindre Tyler, mais elle ne pouvait pas détacher son regard du tableau.
Ce mot.
Vas-y.
Il ne venait pas d’elle.
– Tu crois que ça nous est adressé ? demanda Nico à Tyler. Comme un message pour celui ou celle qui viendrait après ?
Qui es-tu ? songea Opal pour essayer de communiquer. Ses mains tremblaient tandis qu’elle les levait vers le tableau pour le toucher.
Rien. Aucune réponse.
– Opal, regarde ça. (La voix de Nico transpirait d’excitation contenue.) Je crois que c’est ce qu’on cherchait !
Opal détacha le regard de la toile.
– Hein ?
Tyler tenait une enveloppe jaune passé avec des lettres noires bien nettes imprimées au recto : SI LE PIRE DEVAIT ADVENIR. Sous ce message menaçant étaient écrits les mots GARDIENS AU FLAMBEAU, élégamment calligraphiés.
– Elle est scellée. (Tyler essuya la poussière sur l’enveloppe avec le bout de son haut Créature.) On l’ouvre ?
Nico haussa les épaules, mal à l’aise.
– On a trouvé le squelette de Roman Hale dans un trou sur l’île. C’était le dernier Gardien à notre connaissance et le pire lui est arrivé.
– Il est écrit « Gardiens ». Au pluriel.
Oubliant le choc, Opal accourut auprès d’eux.
– Peut-être que Hale n’était pas seul.
Nico se renfrogna.
– Mais la maison flottante est restée clairement vide pendant des années avant qu’on la trouve. S’il y avait d’autres Gardiens, pourquoi auraient-ils abandonné l’Infinoir ?
Un bruit sourd résonna au-dessus de leurs têtes, les faisant tous sursauter.
Nico jeta un œil à sa montre.
– Oh mince ! On doit y aller. Si le bâtiment ferme, on risque de se retrouver coincés ici toute la nuit. Prends la lettre. On l’ouvrira avec Logan et Emma.
– Mais je veux revenir vite. (Tyler rangea l’enveloppe dans la poche de son sweat à capuche.) Il y a plein de tiroirs à fouiller.
Il suivit Nico jusqu’à la porte.
Opal ne bougeait pas, les yeux à nouveau rivés sur le tableau.
Y aller ? Sur une vieille plate-forme pétrolière dans l’océan Pacifique ?
– Opal ? demanda Nico. Tout va bien ?
Quelque chose sur le visage d’Opal avait dû l’inquiéter. Il fit un pas dans la pièce.
– Tu as trouvé autre chose ?
Tyler la regardait lui aussi.
Opal repensa à leur réaction la dernière fois qu’elle avait évoqué la voix. Elle refusait de revoir leurs visages sceptiques. Pas avant d’en savoir plus. Pas avant que je sois sûre.
– Non, dit-elle calmement avant d’éteindre la lampe. Rien.
Opal passa devant eux pour sortir de la pièce.
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Une voix les rattrapa sur les marches du perron.
– Ne bougez plus !
Opal et Tyler se figèrent. Nico se tourna, la gorge serrée. Ils avaient trouvé une porte intelligemment camouflée à l’autre bout du couloir secret des Gardiens, celle qui s’ouvrait sur l’ancienne chaufferie du Bureau des douanes, et s’étaient précipités hors du bâtiment. Si l’agent de sécurité nous voit sortir du local technique…
Mais un cauchemar encore plus grand sortit du bâtiment. Warren Holland descendit vers le trottoir, grand comme un arbre, le visage grave.
– Mec, il n’a pas l’air content, chuchota Tyler.
Nico déglutit.
– Tu crois ?
– Bonjour, M. Holland ! lança Opal avec un grand sourire. Vous travaillez ici ?
Warren hocha amicalement la tête.
– Bonjour, Opal. Bonjour à toi aussi, Tyler. J’espère que vos familles se portent bien. Oui, Opal, le service des parcs dispose d’un bureau administratif au deuxième étage. Je ne passe pas beaucoup de temps ici, car je préfère travailler sur le terrain, mais c’est pratique d’avoir un lieu pour la paperasse.
Le regard de Warren tomba sur Nico et sa voix chuta de plusieurs octaves.
– Qu’est-ce que tu fais là, fils ? Ce n’est pas une partie de la ville où les jeunes viennent s’amuser. Des gens essaient de travailler ici.
Nico ouvrit la bouche mais aucune excuse toute faite ne lui vint. Warren hocha la tête, comme pour confirmer une mauvaise nouvelle cette fois.
– Opal, Tyler… Nico vous retrouvera plus tard. Bonne soirée.
Congédiés par un parent, les amis de Nico ne pouvaient rien faire sinon dire au revoir et retourner vers la grand-rue. Lui se retrouvait seul pour se défendre.
– Nico, ce n’est pas le moment de jouer autour de mon bureau, le réprimanda Warren quand les autres furent trop loin pour entendre.
Le ciel s’assombrissait et des rafales de vent balayaient les épines de pin tombées sur le trottoir.
– Je te l’ai déjà dit, la question de ma mutation n’a pas été tranchée. Je sais que tu veux rester ici à Timbers, moi aussi d’ailleurs, ce qui signifie qu’il ne faut rien faire qui puisse donner une mauvaise image de moi. Est-ce que tu comprends ?
– Oui, papa, marmonna Nico.
– Bien. Maintenant, dis-moi ce que tu faisais à traîner au Bureau des douanes si tard.
Soudain, Nico trouva l’inspiration.
– Je voulais te parler de la marée rouge.
Warren se redressa, l’air renfrogné.
– La propagation des algues ? Oui, et alors ?
Nico improvisa. Il était réellement curieux.
– Eh bien, mes amis et moi, nous avons tous vu la grosse tache rouge dans l’océan. Quand on… roulait à vélo. (Ne dis pas qu’on a infiltré le fort Bulloch.) Depuis les falaises. Les marées rouges sont courantes par ici ? Je n’en avais jamais vu avant.
Warren Holland relâcha les épaules.
– Non, pour être honnête, ce n’est pas courant. Je faisais justement des recherches dessus. Des phénomènes de cette nature sont extrêmement rares dans la région. Il n’y a pas eu d’Alexandrium catenella à Skagit Sound depuis plus de vingt ans.
– Qu’est-ce qui a provoqué ça d’après toi ?
Les sourcils épais de Warren se rejoignirent.
– Personne ne comprend vraiment les mécanismes des marées rouges. Elles se produisent d’ordinaire dans des océans calmes et chauds avec une faible salinité, souvent après des jours de forte pluie suivis par beaucoup d’ensoleillement. Ce qui n’est pas le cas ici. Mais la profusion d’algues peut être portée par le vent ou répandue par les tempêtes. Ou un excès de certains éléments, tels que le fer, le phosphore ou l’azote, peut créer les conditions aquatiques favorables à une croissance explosive d’algues. Pour ma part, je crois que des bateaux déversent des produits chimiques et que la marée est partie de là. Et quand j’aurai découvert de qui il s’agit, ils le regretteront.
Nico y pensa un moment.
– Est-ce que les algues relâchent du soufre ?
– Du soufre ? répéta Warren en regardant son fils de près. Je ne crois pas. Les marées rouges raréfient les niveaux d’oxygène dans la mer, menaçant les poissons et les autres formes de vie sauvages, et cette espèce en particulier relâche également une toxine dangereuse. C’est un problème contre lequel nous ne pouvons qu’attendre. Par chance, les algues ne semblent plus pousser et restent circonscrites autour du Couperet.
Nico repensa à la terrible puanteur autour de la maison flottante. Il avait procédé à des recherches et était presque sûr que l’odeur d’œuf pourri correspondait à du soufre. Il se risqua à une nouvelle question.
– Qu’est-ce qui pourrait émettre une odeur de gros pet au soufre dégueulasse ?
Warren fit claquer sa langue pour reprendre son fils sur son vocabulaire, mais il eut un air inquiet.
– Tu es en train de me dire que tu as senti une forte odeur de soufre quelque part ? Parce que c’est probablement dû aussi à une pollution illégale.
– Non, ce n’était pas dans l’océ…
Nico s’interrompit et fit mine de tousser. Son père le scruta d’un air curieux.
– On a commencé à regarder un film en cours de physique, mais on n’en a vu que la moitié alors je me demandais ce qui provoquait ça.
Warren ôta son chapeau de ranger et le fit tourner machinalement entre ses doigts.
– Des émissions sulfuriques sont souvent d’origine volcanique. Elles peuvent être toxiques, voire fatales. Je suis content de savoir que tu n’en as pas senti autour de Timbers.
Nico sentit un courant glacial remonter sa colonne. Un volcan ? À la Crique stagnante ?
Warren remit son chapeau.
– Je dois aller aux exploitations de Gobbler Ridge, contrôler leur stock de propane. Tu sauras te faire à manger tout seul ce soir ?
C’était une question rhétorique. Nico se nourrissait tout seul presque tous les soirs, à moins que son frère aîné, Rob, ne lui rende visite depuis l’université.
– Bien sûr.
– Rentre maintenant. Je n’en ai pas pour longtemps. (Warren hésita une seconde puis pressa l’épaule de Nico.) Demain, je téléchargerai quelques articles scientifiques sur les marées rouges. C’est assez fascinant quand on entre dans le détail.
– Parfait.
Nico entama sa marche. Avec un peu de chance, il allait pouvoir rattraper Opal et Tyler.
– Une dernière chose, lança Warren.
Nico s’arrêta et regarda par-dessus son épaule.
– J’ai reçu une visite du shérif Ritchie ce matin. Il m’a interrogé sur tes pérégrinations le soir de la catastrophe du festival du radis. Je lui ai dit que tu étais à la maison, au lit, en train de dormir. (Warren regarda Nico droit dans les yeux.) C’est la vérité… n’est-ce pas, fils ? Tu étais bien à la maison ce soir-là ?
Pas vraiment, papa. Je combattais Bigfoot et ses potes les apparitions folles sur la grand-place. J’ai probablement sauvé Timbers.
– Bien sûr. (Nico eut un rire forcé.) Qu’est-ce que j’aurais fait d’autre ?
Warren le scruta un peu trop longtemps avant d’acquiescer.
– Tu peux y aller.
Nico marcha calmement vers le centre-ville. Son père l’observait. Mais à la minute où Warren Holland se tourna pour retrouver sa vieille Range Rover, Nico prit un raccourci et se mit à trottiner. Il voulait retrouver ses amis rapidement. Cinq rues en zigzag le conduisirent à la place principale. Opal et Tyler étaient introuvables, mais il aperçut Emma assise sur le pare-chocs arrière du van de Freakshow.
Elle agita la main alors qu’il accourait vers elle.
– Salut, Nico ! cria-t-elle trop bruyamment, en faisant de gros yeux ronds vers la portière ouverte du van. Ça fait plaisir de te voir ! J’ai passé une merveilleuse journée à chercher la Créature.
Nico la dévisagea d’un air confus, mais comprit enfin et ouvrit de grands yeux.
– C’est super, Emma ! répondit-il aussi fort qu’elle. L’équipe de tournage se plaît à Timbers ?
Colton Bridger descendit du van, un bloc-notes à la main. Occupé à lire ce qui y était écrit, il finit par lever les yeux et hocher la tête.
– Ah, salut. Nico, c’est bien ça ? Le fils du ranger ? On a fini le tournage pour aujourd’hui mais j’aimerais t’interviewer plus tard. (Il fit la moue.) Je n’ai plus personne d’intéressant à qui parler et nos images sont… un peu inégales.
– On va jusqu’à la Crique stagnante demain, dit Emma avec un regard intense en direction de Nico. J’ai dit à Colton que c’était l’endroit le plus ennuyeux au monde, mais il a déjà loué un bateau.
– La Crique stagnante ?
Nico eut un rire hésitant, et regarda Bridger du coin de l’œil.
– Tu parles d’une perte de temps ! Il n’y a rien dans ce coin paumé à part des cailloux, des grenouilles et des épaves.
– C’est ce que m’a dit ma nouvelle machiniste, répondit amèrement Bridger. Mais je n’ai rien de mieux et l’histoire ne se profile pas comme je l’espérais. Personne n’a vraiment vu quoi que ce soit durant l’attaque de la Nuit de la Créature et je n’ai pas trouvé le moindre cliché, même flou, de cette prétendue légende. Pas de marques de dents dans une planche de surf, pas d’histoire de survivant à faire dresser les cheveux sur la tête, rien qui soit même un tant soit peu intéressant. C’est comme si votre monstre était un gentil petit hippocampe qui ne ferait de mal à personne.
Nico faillit lâcher un grand rire. Ouais mais non.
Le membre féminin de l’équipe de tournage bondit hors du van vêtue d’une grosse doudoune North Face. Elle dit quelque chose discrètement à Bridger puis adressa un signe de tête amical à Emma avant de se tourner vers Nico.
– Voici Jacqueline, annonça Emma. Grande experte des éclairages. Tout est prêt pour notre périple en mer ? Ça bouge beaucoup autour du Couperet. On a très facilement le mal de mer.
– On survivra, répondit Jacqueline avec un petit sourire en coin. Colton nous a emmenés dans des tournages assez limites par le passé et on s’en est toujours sortis. Alors une fois de plus…
Bridger se renfrogna.
– Dis à Jake d’apporter un stabilisateur. Et un tas de sacs à vomi. Tu sais que sur l’eau, il ne sert plus à rien.
Emma scruta Nico, mais son cerveau était bloqué. Il ne trouvait rien à dire. C’est un désastre.
Bridger bâilla dans son poing.
– Je vais faire une sieste. Ravi de te rencontrer, Nico. Les amis d’Elizabeth…
Il agita vaguement la main, marchant vers la maison d’hôtes au bout de la rue. Jacqueline les salua avant de remonter dans le van.
Nico dévisagea son amie. Elizabeth ?
Emma leva les yeux au ciel.
– Allez, viens, j’ai fini ma journée.
Ensemble, ils traversèrent la rue et marchèrent dans la partie ouest du parc, s’arrêtant sur un banc face à l’océan.
– Tu étais censée les tenir éloignés de la Crique stagnante, lança Nico.
– J’essaie, Nico. (Emma souffla une mèche de cheveux devant sa bouche.) Mais ça ne marche pas. Bridger est peut-être un m’as-tu-vu prétentieux, mais il fait ses recherches sérieusement. Il est au courant des rumeurs qui prétendent que la Créature habite là-bas et il ne partira pas avant d’avoir vérifié.
– Emma, s’il découvre l’île…
– Je sais ! Mais j’ai un pouvoir limité. Ils ne reçoivent pas d’ordre de la petite collégienne qui range les câbles électriques.
Nico serra les poings. Il devait trouver un plan pour tenir l’équipe de Freakshow loin de l’Infinoir. Mais comment ?
Un trait jaune zébra le ciel, les prenant tous deux par surprise.
Emma cligna des yeux.
– Tu as vu ça ?
Nico acquiesça.
– Tempête en approche. Peut-être qu’elle dissipera les algues.
Emma n’écoutait pas. Elle contemplait la mer. Des éclats de lumière se reflétèrent dans ses yeux écarquillés.
Nico se tourna et se décrocha la mâchoire.
Des éclairs. Des dizaines d’éclairs. Les balafres aveuglantes frappaient une zone de l’océan plongée dans le brouillard à plusieurs kilomètres de la côte. Plus près de la rive, une fine bande d’algues bleu-vert brillait, s’étendant à l’horizon et reflétant les éclats du ciel. Un vent chaud et chargé balaya la place, soulevant les décorations de Halloween et renversant de pauvres chaises en plastique. L’étonnant phénomène se poursuivit pendant une longue minute, puis s’arrêta soudain.
– C’était quoi ? demanda Nico, le cœur battant comme s’il venait de courir sur deux kilomètres.
Emma l’agrippa par la manche.
– Il n’y avait pas de tonnerre, Nico. Juste des éclairs, encore et encore. Et tu as vu les algues réagir ?
Nico acquiesça, ravalant un nœud dans sa gorge. Son niveau de stress venait de monter en flèche.
– Allons trouver Opal et Tyler. Logan, aussi. Et vite. J’ai la terrible impression qu’il n’y a pas que les apparitions dont il faille s’inquiéter.
Ensemble, ils se mirent à courir.


[image: 14. Opal]
Opal se précipita depuis le comptoir.
– Vous avez vu ?
– Tu parles de la méga tempête cataclysmique qui vient d’électrocuter le Pacifique ? répondit Tyler, qui regardait toujours à travers une des fenêtres du café. Euh, ouais, on a vu !
Logan clignait des paupières comme une taupe.
– Je n’aurais pas dû regarder les éclairs directement.
Opal s’assit et regarda la porte d’entrée, espérant que Nico ou Emma arrivent. Avec Tyler, ils avaient récupéré Logan à son stand de produits dérivés de la Créature et l’avaient traîné avec eux. Ils devaient débattre de beaucoup de choses, mais Opal voulait qu’ils soient tous réunis. Elle priait pour que le père de Nico ne lui ait pas ordonné de rentrer à la maison.
Le café était plein à craquer de touristes et de locaux. Nombre d’entre eux s’étaient abrités à l’intérieur afin d’échapper aux rafales qui avaient tout à coup soufflé sur le centre-ville.
– Je n’ai jamais vu un temps pareil, dit un homme à sa femme au comptoir, et ils secouaient tous les deux la tête.
Les serveurs prenaient des commandes de Créaturgers dans tous les coins. Le caméraman barbu de Bridger agitait son imperméable près des toilettes, avec un sourire béat car il avait réussi à filmer les éclairs.
– Exactement ce qu’il nous fallait ! dit-il à tous ceux qui l’écoutaient.
Les cloches de la porte carillonnèrent. Opal aperçut Nico et Emma qui entraient et brandit le poing.
– Oui ! Venez, les gars.
Les trois amis se levèrent. Tandis que Logan laissait de l’argent sur la table, Opal se faufila à travers la foule en tirant Emma par le bras.
– Vous avez vu ?
– Le spectacle de lasers dehors ?
Emma acquiesça en poussant un long soupir inquiet.
Nico renâcla.
– Je pense qu’on l’a vu jusqu’à Vancouver.
– On peut parler ? demanda Opal. Je… J’ai des choses à vous raconter.
– Chez moi ? proposa Tyler. Mon père est à Astoria et ma mère et Gabrielle doivent être à leur cours de yoga à cette heure. Ma sœur la traîne là-bas toutes les semaines.
– Parfait, allons-y.
*
*     *
– Tu es sûr qu’il n’y a personne ? demanda Opal en prenant une chaise à la table de cuisine de Tyler.
Une pluie battante les avait poursuivis jusqu’à la maison des Watson, au nord du centre-ville, un peu après la maison de Nico et son père.
– Certain, répondit Tyler, en déposant des cookies dans un bol. On a au moins une heure devant nous. Après le yoga, elles vont toujours manger une glace.
Emma était occupée à fouiller le réfrigérateur de Tyler, sortant des sauces et les reniflant pour voir si elles étaient encore bonnes. Elle se décida pour une sauce aux oignons, attrapa un paquet de chips dans le placard et s’affala sur une chaise entre Logan et Nico.
– De quoi vous parlez ?
Nico scrutait Opal d’un air suspect. Logan enfourna un gros biscuit.
Opal se pencha au-dessus de la table.
– Vous avez tous vu la tempête, n’est-ce pas ?
– Oui, Opal ! dirent les quatre d’une seule voix.
Elle ignora leur ton exaspéré.
– Et avant il y a eu les algues, et aussi le gaz qui s’échappait de l’étang.
– Et la grêle à l’éclat rouge et un ciel déchaîné, dit Tyler. Tu veux te refaire toute la semaine ?
– J’ai raté quelque chose pendant le tournage ? demanda Emma innocemment avant de sourire. J’ai toujours rêvé de dire ça.
– Oh, pas grand-chose, répondit Opal. On a trouvé un bureau secret des Gardiens au Flambeau au Bureau des douanes.
– Quoi ? s’écrièrent Emma et Logan à l’unisson.
Leurs regards se croisèrent. Visiblement hébété, Logan invita Emma à prendre la parole.
– Quand ? demanda-t-elle, sous le choc. Comment ? Qu’est-ce qu’il y a à l’intérieur ?
– Il y a une heure, répondit patiemment Opal. Il y a une trappe dans le dallage sous le grand escalier. Je vous montrerai, promis. On a trouvé une pièce qui, d’après nous, était utilisée par les Gardiens pour leurs réunions, mais on a dû partir pour ne pas finir enfermés dans le bâtiment. La bonne nouvelle, c’est qu’on a aussi trouvé une lettre qui pourrait nous aider à comprendre enfin certaines choses. Montre-leur, Ty.
Tyler posa la vieille enveloppe sur la table. Ils contemplèrent tous ensemble le message.
SI LE PIRE DEVAIT ADVENIR.
– OK, j’aurais carrément dû venir avec vous, dit Logan avec un regard réprobateur à Opal et Tyler. Merci de m’avoir prévenu, sympa.
Tyler eut un haussement d’épaules coupable.
– Désolé, on ne voulait pas avoir à expliquer deux fois.
– Mais on ne l’a pas encore ouverte, ajouta Opal, qui regardait l’enveloppe comme si elle allait la mordre. On attendait que tout le monde soit réuni.
– Et nous y voilà. (Nico se massa la nuque.) Vous croyez que le pire est advenu ?
– Il n’y a plus aucun Gardien, répondit Emma. Qu’est-ce qui pourrait arriver de pire ?
À la vitesse d’un lièvre, elle attrapa l’enveloppe et la déchira, dévoilant une feuille de papier solitaire à l’intérieur.
– Je vais la lire à haute…
Remarquant les visages étonnés des autres, Emma marqua une pause.
– Ben quoi ?
– Tu viens de déchirer l’enveloppe mystère, grommela Tyler en se couvrant le visage. Je croyais que tu aimais les films d’horreur. Ça ne finit jamais bien.
Emma leva les yeux au ciel.
– Je t’en prie, comme si on n’allait jamais l’ouvrir. (Elle souleva la feuille et l’agita légèrement.) Vous voulez que je la lise, oui ou non ? On dirait qu’elle a été écrite à la machine.
Logan se pencha en avant et fit craquer ses poings.
– Vas-y.
Opal et Nico acquiescèrent à leur tour.
– Bien, dit Emma qui se racla la gorge. « À la personne courageuse qui a ouvert cette lettre : Si vous lisez ces mots, c’est que tous les Gardiens au Flambeau ont disparu et qu’un danger innommable rôde sans surveillance. La fin du monde est proche. » (Emma s’interrompit et se lécha les lèvres.) Peut-être qu’on n’aurait pas dû l’ouvrir.
– C’est un peu tard ! lança Tyler.
– Donc il y a bien eu plus d’un Gardien à la fois, dit Opal.
Le visage d’Emma s’illumina.
– Comme nous !
– Cela explique le bureau secret en ville, dit Nico. C’était leur salle de réunion.
– On peut revenir à la partie sur la fin du monde ? lança Logan.
– Une seconde… (Tyler poussa un grand cri.) Les gars ! Attendez ! On a déjà réglé le problème. La lettre doit parler de l’Infinoir !
Nico écarquilla les yeux.
– Possible.
Logan hocha rapidement la tête.
Opal leva les mains en l’air.
– Et si Emma finissait de lire le message, comme ça on serait fixés ?
– Bien. (Emma reprit sa lecture.) « Le sceau sur la Faille – ce mot a une majuscule – doit être maintenu à tout prix. Les personnes dignes de l’habit des Gardiens au Flambeau feront le nécessaire pour éviter une catastrophe. »
– Vous voyez ? commenta Tyler. La Faille dont elle parle. Ce doit être l’Infinoir, non ?
– Non, dit soudain Opal, dont l’estomac se noua tandis qu’elle se rappelait les mots inscrits sur les pages couvertes de vase. Dans l’Index, après la liste des Gardiens au Flambeau, l’Infinoir a un nom différent. Tu l’as lu, toi aussi, Ty, tu te rappelles ? Le livre parlait du « Profond ». (Opal déglutit.) La Faille doit désigner autre chose.
Le sourire de Tyler s’effaça.
– Ah mince, tu as raison.
Emma fit claquer ses doigts avec impatience et reprit sa lecture.
– « En lisant cette lettre, la responsabilité vous revient. Cherchez la plate-forme. Entretenez le sceau. Protégez le Voyageur et préservez l’équilibre ! Ne vous reposez pas avant que le portail ne soit stabilisé. Bonne chance. » (Emma leva les yeux.) « N’ÉCHOUEZ PAS » est inscrit en lettres capitales tout en bas.
Elle retourna la feuille, mais l’autre côté était vierge.
– Voilà, c’est tout.
– Quoi ? Tu n’es pas sérieuse ! (Logan frappa du poing sur la table.) Ça ne nous aide pas du tout ! On n’aura donc jamais la paix.
– Est-ce qu’il y a des instructions ? demanda Opal, pleine d’espoir. Un indice sur ce qu’on est censés faire ?
Emma secoua la tête.
– Peut-être sur une autre page perdue.
– C’est quoi, le Voyageur ? marmonna Nico.
Tout le monde haussa les épaules.
Tyler se courba.
– Ça ne sent pas bon, comme tout ce qui nous arrive. Cette lettre croit qu’on sait déjà comment régler le problème, mais on ne sait même pas ce qu’est la Faille. Ni quel est le problème.
Nico s’empara de la feuille froissée.
– Si l’Infinoir n’est pas la Faille, peut-être qu’il s’agit du portail dont parle la lettre ? Vous voyez ce que je veux dire ?
– Peut-être qu’on ne l’a pas vraiment arrangé, dit Tyler, abattu. Le puits a seulement l’air d’être calme.
Opal écoutait à peine. Son cœur s’emballait. Elle se souvint du paysage de mer peint dans le bureau secret des Gardiens au Flambeau. Le sentiment qu’elle avait éprouvé. Les mots dans son esprit qui avaient résonné jusque dans ses os.
« Cherchez la plate-forme », disait la lettre.
La plate-forme pétrolière du tableau ?
Vas-y, avait commandé une voix.
Était-ce la Chose ?
La plate-forme. Comment étaient-ils censés la trouver ? Et quand ? Tout de suite ?
Bien sûr. Volez un bateau et foncez au milieu d’une tempête électrique déchaînée. Excellente idée, Opal.
Elle ferma les yeux. Si elle tentait de communiquer, la Chose allait-elle pouvoir entendre ses pensées ? Allait-elle répondre ?
Opal se concentra et envoya une question. La plate-forme ? Elle retint son souffle pendant plusieurs battements de cœur mais ne ressentit aucune réponse. Aucune voix dans sa tête en cet instant, au moment où elle en avait désespérément besoin.
Elle imagina la Chose flottant dans son pot.
Que savait-elle ? Que pouvait-elle voir ?
Qu’était-elle ?
– Que je voie si j’ai bien compris, dit Logan, la ramenant dans la conversation. Un gaz sulfurique est remonté à la surface de l’étang de manière inexplicable, puis une immense floraison d’algues est apparue hors de la Crique stagnante, et maintenant il y a d’autres algues sur la plage mais d’une couleur différente. Entre-temps, le ciel fait n’importe quoi, avec au moins trois phénomènes différents. (Il souleva un deuxième doigt.) Parallèlement, Opal a trouvé une médaille qui lui a fait penser au fort Bulloch, donc on y est allés et on a trouvé une plaque avec un drôle de flambeau à côté du nom de Charles Dixon. Ça nous a conduits au cimetière et au tombeau de Dixon. Dedans, Opal a trouvé une boussole, qui s’est calée dans la rambarde de la jetée, ce qui a conduit au Bureau des douanes, qui abrite un bureau secret des Gardiens au sous-sol. Et c’est là qu’on a trouvé la lettre.
Il marqua une pause.
– Exact, répondit Nico.
– N’oublie pas qu’il y a des apparitions en liberté, ajouta Tyler. Ces crétins de gremlins qui courent autour du Couperet. Et, au passage, la Créature existe pour de vrai, elle a essayé de nous bouffer pour son goûter et il y a un imbécile avec des caméras en ville qui veut mettre tout ça sur YouTube.
– On n’est pas sortis de l’auberge, dit Logan en grimaçant. Parlons franchement : je n’ai aucune idée de ce que l’on est censés faire de tout ça.
– Idem, répondit Emma tristement.
Tyler hocha la tête.
Même Nico semblait vaincu.
– L’équipe de Freakshow va prendre un bateau pour la Crique stagnante demain matin, dit-il, nerveux. Elle est décidée à dévoiler l’antre magique de la Créature.
Logan bondit de son siège.
– On ne peut pas les laisser faire. Imaginez ce qu’ils risquent de trouver !
– C’est un problème pour demain.
Opal avait parlé doucement, mais ils se tournèrent tous vers elle.
– Ce soir, poursuivit-elle, nous allons voler le bateau en location de Bridger et nous diriger ailleurs.
Tyler se décrocha la mâchoire.
– Je te demande pardon ?
– Vous m’avez bien entendu. (Opal les regarda à tour de rôle dans les yeux.) Je sais que ça paraît fou, mais la Chose m’a dit où nous devions aller. La lettre l’a confirmé. Il se passe quelque chose de terrible et en tant que Gardiens au Flambeau, nous devons agir.
Il y eut un silence. Puis Nico se pencha en arrière, les mains sur la table.
– J’écoute. Explique.
Opal prit son temps. Allaient-ils la croire ? Je dois tenter le coup.
– Il y a un tableau dans le bureau des Gardiens, avec une plate-forme pétrolière cachée dans le paysage. Quand je l’ai remarquée, la Chose m’a parlé très clairement par la pensée. Elle m’a dit d’aller là-bas. (Elle ferma les yeux brièvement, et les rouvrit.) Alors, est-ce que vous me faites confiance ?
Emma se leva, prit sa veste sur le portemanteau et enfila son bonnet en laine. Puis elle se tourna face à la tablée, les bras croisés.
Les garçons restaient assis, silencieux, sous le choc. Enfin, les épaules de Tyler s’affaissèrent.
– Tu veux qu’on vole un bateau, dit-il d’une voix résignée, avec déjà le shérif sur le dos.
– Opal, poursuivit Logan d’une voix suppliante, naviguer en mer de nuit, c’est super dangereux. Alors dans une tempête ! Personne ne serait assez fou pour sortir par ce temps.
– Ce n’est pas plus dangereux que la fin du monde. Tu as lu la lettre. Tu ne le sens pas ? On n’a plus beaucoup de temps ! (Opal respira profondément.) L’Infinoir n’est qu’une petite partie de tout ça, j’en suis sûre et certaine. On a du pain sur la planche.
Elle croisa alors le regard de Nico.
– Vous devez me croire.
Nico resta un long moment silencieux. Puis il lui répondit d’une voix rauque.
– D’accord, Opal. Je viens avec toi.
Opal faillit s’effondrer de soulagement. Elle se tourna et parla à tout vitesse à Tyler et Logan.
– Vous n’êtes pas obligés de venir avec nous. Tyler, ton père est carrément le capitaine du port. Il te fera la peau s’il te surprend en train de piquer un bateau. Et Logan, tu encours déjà des risques avec le shérif. Je ne veux pas t’attirer plus d’ennuis. Tous les trois, on peut gérer.
– Hors de question. (Le visage rougissant, Logan sortit son collier de Gardien de son T-shirt.) On reste ensemble. Pas vrai, Ty ?
Tyler hocha la tête, soufflant par le nez.
– « Nous veillons sur l’Infinoir et veillons les uns sur les autres. » Ce n’était pas des paroles en l’air. C’était un serment. Je viens.
Opal se sentit reconnaissante.
– On peut y arriver, les amis. Je peux nous conduire là-bas.
Ils acquiescèrent, certains hésitants, mais tous soutenaient son projet. Ils lui faisaient confiance. C’était le plus important.
Tout le monde se leva et s’emmitoufla pour affronter le froid. Opal conduisit le groupe dans la nuit ventée, faisant mine d’être sûre d’elle.
Ça va marcher.
La Chose nous a aidés par le passé. Elle nous aidera encore.
Ils faisaient le bon choix. Le seul choix que pouvait faire un véritable Gardien au Flambeau.
Le vent souffla de plus belle, faisant voler sa longue natte noire. L’obscurité les enveloppa le long du chemin vers le port.
Faites faites faites que ce soit vrai.
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Le choix du bateau à voler était évident.
– Je vais dire… celui-là, murmura Emma en ricanant.
Nico secoua la tête.
– Est-ce que ce type ne sait rien faire sans exagérer ?
Des éclairages couverts de sel projetaient de faibles lumières le long du front de mer. Nico étudiait une embarcation hideuse, bleu électrique, garée sur un bras de la jetée principale, dans la petite marina réservée aux bateaux de plaisance privés. À l’arrière, une immense bannière FREAKSHOW était attachée à la hampe.
– J’imagine tellement Bridger poser sur la proue à la George Washington, ricana Tyler en remontant le col de sa parka alors qu’un vent glacial balayait le port. Et dire à Emma de filmer son bon profil.
Opal regarda autour d’elle tel un agent secret avant de grimper à bord.
– C’est une des vedettes de Sammie.
Elle passa une main sous le siège du capitaine, sourit et tira une paire de clés qui pendaient à une patte de lapin violette.
– J’adore les petites villes.
– Mon Dieu, si mon père finit par l’apprendre… (Secouant la tête, Tyler bondit à côté d’Opal.) Faire une virée avec une vedette garée dans son port ? Au secours.
Emma monta après lui et lui tapota l’épaule.
– On te trouvera un nouveau passeport et un peu d’argent.
Elle contempla une ligne de volumineux nuages bas qui arrivaient de l’ouest, étrangement éclairés de l’intérieur par la pleine lune qui pointait au-dessus.
– Au moins, il ne pleut pas.
Tyler eut un frisson.
– Peut-être une fausse barbe aussi.
– Vous croyez que quelqu’un s’apercevra de la disparition du bateau ? chuchota Nico.
Il sondait l’obscurité tout en dénouant les cordes avec Logan. Tous deux montèrent à bord et le bateau s’éloigna du port.
– Personne a priori, répondit Emma. L’équipe de Freakshow est allée se coucher, le père de Ty n’est pas là, et Sammie vit de l’autre côté de la ville. On sera rentrés avant qu’il ne se passe quoi que ce soit.
Tyler pointa ses camarades du doigt.
– Vous savez que si on se fait prendre, on se fera carrément arrêter. Ce n’est pas comme couvrir une maison avec du papier-toilette. Voler un bateau, c’est comme voler une voiture, et aucun de nous n’a le permis, en plus.
– À quoi bon ? lança Logan. Je conduis les hors-bords de mon père depuis mes huit ans.
Nico était bien d’accord, car comme dans toutes les petites villes côtières, tous les jeunes de Timbers de plus de douze ans savaient conduire un bateau, mais il comprenait le point de vue de Tyler. Cela restait un crime. Grave.
– On va s’apercevoir qu’il manque de l’essence, marmonna-t-il, mais on ne peut rien y faire.
Personne n’avait pris la place du capitaine. Nico sentit les clés lui frapper la poitrine et il les attrapa au vol. Il leva les yeux et vit le grand sourire d’Opal. Elle hochait la tête, pleine d’espoir.
Nico renâcla et s’assit au volant.
– C’est parti.
Il inséra la clé et pressa le starter. Le moteur s’anima en toussotant ; tout le monde se crispa. Tyler lui adressa un regard douloureux tandis qu’il ajustait les lumières, et Nico haussa les épaules d’un air désolé.
– Pardon, pas moyen de faire autrement. Histoire de ne pas finir sur les rochers.
Ils glissèrent hors de la marina. Au bout de quelques minutes, la vedette dépassa le brise-lames et ils se retrouvèrent en mer.
– Bon ! dit Nico qui accéléra. Tu es sûre de l’endroit, Opal ?
Cette dernière surveillait le sonar, à l’affût de bancs de sable cachés.
– D’après la carte satellite, la plate-forme est à un peu plus de six kilomètres plein ouest de la ville, là où l’océan devient moins profond le long d’une faille sous-marine.
Tyler jeta à Opal un regard dubitatif.
– Plein ouest, tu dis ?
– Oui, pourquoi ?
– Quand on a posé la boussole sur la rambarde, elle s’alignait parfaitement avec des anciens bâtiments de Timbers dans trois directions, sans oublier la gravure du flambeau et le Bureau des douanes. Mais à plein ouest, il n’y avait rien d’autre que l’océan. (Il haussa les épaules.) En tout cas, on y va. Peut-être que la plate-forme pétrolière est le cinquième point de repère.
Nico écarquilla les yeux.
– Tu dois avoir raison ! Elle doit jouer un rôle central pour les Gardiens.
Opal eut un sourire intense.
– On va le découvrir.
– Qu’est-ce qu’on sait sur cet endroit ? cria Logan par-dessus le vent qui se levait.
– D’après Wikipédia, répondit Opal, des chercheurs ont construit la plate-forme à la fin des années 1920. Elle s’appelle les Bancs brisés. Un jour, après une terrible tempête, du pétrole s’est mis à jaillir d’une petite île et l’eau autour était suffisamment peu profonde pour la relier par un pipeline jusqu’au rivage. Même quand on a l’impression d’être en pleine mer, l’océan ne fait jamais plus de deux mètres de profondeur dans cette zone. On devra faire attention avec le bateau en s’approchant.
Nico hocha la tête.
– Je ne dois surtout pas nous échouer. (Il frissonna.) Je n’imagine même pas lancer l’appel de détresse.
– C’était une des premières plates-formes offshore de l’histoire, intervint Tyler en regardant sur son téléphone alors que la vedette coupait à travers les vagues. Mais le forage n’a duré que dix ans et personne n’a pris la peine d’entretenir le site. Une société l’a rachetée il y a plusieurs décennies mais l’a laissée en plan.
Les lumières de la ville disparurent derrière eux. Au-dessus de leurs têtes, le mur de nuages épais s’était brisé, et la lune brillait derrière un fin voile brumeux qui diffusait sa lumière et donnait à la mer des allures surnaturelles. La pluie tombait par saccades mais ne se transformait pas en véritable averse. Le ciel brillait d’un étrange éclat violet sombre qui se distinguait tout de même dans l’obscurité.
Nico n’avait jamais rien vu de tel ; c’était presque une version sinistre et déjantée des aurores boréales. Il sentit une tension dans l’air, comme si le ciel lui-même retenait son souffle. Tout paraissait anormal, faux, déséquilibré. L’océan paraissait calme, mais pour combien de temps ? Si une nouvelle explosion d’éclairs se produit pendant que nous sommes là…
Le voyage se déroula sans encombre. Opal avait entré des coordonnées dans le système de navigation et Nico suivait simplement une ligne clignotante. Les puissants projecteurs fixés au plat-bord de la vedette éclairaient devant eux comme deux lasers géants.
– Regardez, lança soudain Emma, en pointant du doigt. Je la vois !
La silhouette irrégulière de la plate-forme se distinguait dans l’obscurité, ressemblant à un château hanté, un imposant carré d’acier ceint par des panneaux de bois usés. Les murs extérieurs plongeaient dans l’eau, recouvrant complètement l’îlot sur lequel elle reposait. Une ligne artificielle de rochers s’étendait d’une extrémité de la structure jusqu’à la mer.
– La profondeur diminue par ici, dit Nico en lisant le sonar. Je ne sais pas comment approcher davantage.
– Là ! s’écria Opal en désignant un espace entre les rochers, où une vieille bouée rebondissait au rythme des vagues. On peut amarrer à cette ligne et grimper sur le surplomb.
Tyler se frotta énergiquement le cou puis leva les yeux vers le ciel.
– S’il y a quelqu’un là-haut, je vous en prie, protégez-moi de la folie de mes amis.
Nico fit passer la vedette dans l’ouverture, à côté de la bouée, et éteignit le moteur. Tandis que Logan et Emma nouaient les cordes, il eut un sourire tremblotant.
– C’était du gâteau, marmonna-t-il en essuyant la sueur de son front malgré le froid. Un gros gâteau immonde et terrifiant.
Le groupe grimpa sur le brise-lames et avança prudemment jusqu’au bâtiment carré. Une fois en sécurité, Logan pointa un des projecteurs détachables du bateau sur un escalier en fer rouillé qui montait jusqu’à la moitié du mur extérieur de la plate-forme.
– Vous avez confiance ? demanda-t-il. Ces marches ont l’air… négligées.
Nico ne répondit pas. Un faible vrombissement emplit ses oreilles.
– Vous entendez ça ?
Les autres hochèrent la tête.
– On dirait une machine à laver, dit Tyler. En phase d’essorage.
– Ça vient de là-haut. (Emme désignait la porte du doigt. Elle plissa le nez.) Oh non, pas encore cette odeur.
Nico tressaillit. Une puanteur de soufre émanait du bâtiment.
– Exactement comme à l’étang.
– Bon, on n’a pas volé un bateau et risqué nos vies pour se dégonfler maintenant, dit Opal en redressant les épaules et en avançant sur la première marche. Attendez que j’atteigne la porte.
Opal commença à monter, d’abord hésitante, mais elle gagna en assurance face à la solidité des marches. Au sommet, elle fit signe aux autres de la rejoindre. À mesure qu’il montait, Nico remarqua que le bruit s’intensifiait. Le son avait quelque chose de dissonant, de troublant, qui lui donnait des frissons. Cela venait sans aucun doute possible de l’intérieur du bâtiment.
Ils scrutèrent tous la porte. L’odeur empirait.
– Qu’est-ce qui est censé se trouver là-dedans ? demanda Tyler en se bouchant le nez.
– Juste une grande salle de forage ouverte sur l’eau, dit Opal. La plate-forme est une structure vraiment primitive. Le mur extérieur n’a été construit que pour protéger l’installation du mauvais temps.
– Donc maintenant, on… entre, dit Emma sans faire un geste vers la porte.
Le vrombissement continuait.
Logan ne bougeait pas non plus.
– Ouais.
– Je peux essayer la poignée, proposa Nico.
Mais ses pieds semblaient collés au sol.
Opal souffla, frustrée. Se redressant de toute sa hauteur, elle tira sur la poignée.
Celle-ci ne céda pas.
Les mains de Tyler tremblaient.
– Ça ne m’embête même pas. On va le prendre comme un signe, d’accord ?
Opal scruta Nico. Il hocha la tête, prenant son courage à deux mains. Ensemble, ils s’avancèrent et tirèrent. La porte s’ouvrit d’un centimètre en poussant un gémissement de colère. Le vrombissement à l’intérieur s’intensifia. Nico ferma les doigts sur la tranche et tira un bon coup, ouvrant la porte en grand. Après de longues expirations, ils se faufilèrent tous à l’intérieur, sur une coursive métallique qui longeait le mur intérieur et offrait une vue dégagée sur le centre ouvert.
Une vision cauchemardesque les accueillit.
Depuis la coursive, ils contemplèrent un immense vortex, couleur de rouille, tourbillonnant comme une tornade. Un épais mur de métal formait un cylindre autour, d’au moins dix mètres de diamètre, séparant le puissant tourbillon de la mer gris-vert qui battait de l’autre côté. Des éclats de lumière brillaient dans les profondeurs du cyclone. Des étincelles jaillissaient à la surface. L’air dans la pièce était chaud, humide et nauséabond, sentant la crasse et les œufs pourris. Nico eut la bouche sèche. Du soufre.
Personne ne bougeait.
Personne ne parlait.
Le cœur de Nico était presque éteint.
Dans le tourbillon, de sombres silhouettes familières au visage lisse, tels des masques d’Halloween, rôdaient. Elles se pressaient contre l’eau, comme si elles cherchaient à s’échapper.
Le regard terrifié de Nico se tourna vers Opal. Elle le dévisageait elle aussi.
– Je crois qu’on a trouvé la Faille, chuchota-t-elle.
Nico dut mobiliser toutes ses forces pour simplement hocher la tête.
Ces visages. Nico et Opal en avaient vu un de près. À l’intérieur de l’Infinoir, quand ils avaient affronté une créature qui utilisait le puits pour donner vie à leurs peurs les plus noires.
Mais là, il y en avait… des dizaines.
– Mince alors, geignit Logan. On est foutus !
– Qu’est-ce qu’on fait ? (Tyler se tenait la tête.) Regardez toutes ces choses !
Chaque cellule du corps de Nico était pétrifiée d’horreur. Il ne savait pas quoi faire, comment réagir. Ils n’étaient pas préparés à une telle situation. Et soudain, une voix retentit dans son crâne, faisant disparaître tout le reste.
RÉPAREZ LE SCEAU.
– C’était quoi, ça ? cria Emma, en pressant les mains sur ses oreilles.
Logan fit volte-face, regardant dans toutes les directions. Tyler semblait sur le point de s’évanouir.
Nico recula d’un pas en tremblant de manière incontrôlée.
Opal lui agrippa l’avant-bras.
– Vous avez entendu, vous aussi ?
Pour une raison ou une autre, elle paraissait folle de joie.
Nico acquiesça, tourmenté. Il avait bel et bien entendu. Et l’image d’une petite masse verte avait jailli dans son esprit le temps d’un éclair. Elle avait les yeux ouverts.
Nico tituba et s’accrocha à la rambarde. Sous ses pieds, les créatures dans le vortex continuaient de pousser les bords.
– Réparer le sceau ? cria Logan. Et comment on fait ?
Nico avait l’estomac noué. Il faillit vomir par-dessus la rambarde. Il ferma les yeux et, de toutes ses forces, formula un message en pensée.
On ne sait pas ce que ça signifie !
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Opal observa Nico marmonner quelque chose les yeux clos.
Il a entendu. Ils ont tous entendu !
La Chose s’était enfin adressée à tout le monde.
En contrebas, le vortex se déchaînait tel un tourbillon incandescent traversé d’électricité. Des silhouettes fantomatiques glissaient entre ses murs, comme des chiens tirant sur leur laisse. Un maelstrom rouge orangé semblait sur le point de déborder du contenant métallique. Qu’allait-il se passer si ce torrent se déversait dans l’océan ?
Nous devons régler ça tout de suite !
– Aide-nous, la Chose ! cria Opal dans l’espoir d’établir une communication. On ne sait pas ce qu’on doit faire !
LE CASIER.
– Un casier ! cria Emma, le cœur battant. Les amis, vous avez entendu ?
– Oui ! répondit Opal.
Elle vit Tyler déglutir et hocher la tête. Logan sondait déjà la coursive.
– Où est le casier ? demanda Opal à la mystérieuse voix aussi calmement que possible.
La Chose. C’est la Chose qui nous parle.
DE L’AUTRE CÔTÉ.
VITE.
Nico ouvrit grand les yeux. Opal le vit s’engager sur une coursive qui traversait la chambre de forage. Les autres coururent derrière lui. La pièce empestait le soufre et de la vapeur jaunâtre planait autour d’eux. Les pas lourds d’Opal se mélangeaient au rugissement de l’eau tournoyante.
VITE.
– Je fais ce que je peux ! rétorqua Tyler.
Ce dernier s’arrêta derrière Nico sur une plate-forme qui s’étendait de l’autre côté du bâtiment. Il se pinça l’arête du nez.
– Euh, pardon, la voix fantôme. Je suis un peu en panique, là.
Logan scrutait la Faille, émerveillé.
– On dirait l’Infinoir sous stéroïdes.
– Là !
Opal pointait du doigt un grand cube métallique contre le mur.
Nico contracta la mâchoire.
– Ce doit être ça !
La caisse paraissait plus récente que la plate-forme rouillée sur laquelle elle reposait. Opal courut pour essayer d’ouvrir la porte coulissante.
– Est-ce que la Chose peut, genre, entendre tout ce qu’on dit ? demanda Emma qui respirait si fort qu’Opal s’attendait à la voir hyperventiler d’un instant à l’autre. Est-ce qu’elle sait ce qu’on pense ? Ça me fait peur, cette histoire !
– Je ne sais pas, avoua Opal. Elle ne m’a jamais répondu auparavant. Mais elle est bien réelle !
Le doute n’était plus permis, pour aucun d’entre eux.
– Elle n’a répondu qu’à toi, dit Logan avec un rire gêné. Tu dois être la préférée du petit blob.
La Faille tonna. Les visages abominables disparurent dans les vagues un instant puis réapparurent. Les créatures étaient-elles prises dans le courant, comme des branches dans un raz-de-marée ? Ou provoquaient-elles ces turbulences ? Opal frissonna. Elles ressemblaient exactement à celle que Nico et elle avaient combattue dans le vide de l’Infinoir. Et s’ils avaient fait quelque chose de mal à ce moment-là ? Et si on en avait attiré d’autres ?
– La porte s’ouvre ? cria Nico, qui essayait de parler par-dessus le vacarme du tourbillon.
Baissant les yeux, Opal remarqua un loquet. Elle le tourna et tira à nouveau sur la porte. Cette dernière glissa aisément.
– C’est fait !
Logan renâcla.
– Je parie qu’il n’y a pas beaucoup de voleurs dans le coin.
VITE.
PLUS VITE.
Opal parla entre ses dents.
– Qu’est-ce qu’on doit faire plus vite, la Chose ?
SCELLER LA FAILLE.
– On a compris ! lança Nico en regardant les autres d’un air désespéré. Cherchez du… mastic ?
Un grand bruit retentit du fond du vortex. Le niveau de l’eau montait. Des yeux les scrutaient sous la surface tournoyante.
– Allez, partons d’ici ! s’exclama Tyler en claquant des dents. On rentre direct à la maison avec le bateau puis on appelle les garde-côtes. On n’est pas de taille !
VITE VITE VITE.
Opal agrippa le bras de Tyler.
– Quoi qu’on doive faire, c’est ici. Regarde autour de toi !
Il gémit en soufflant.
– Bien. Mais dépêchons-nous ! Ce tourbillon a l’air vraiment, vraiment enragé.
Le bruit du cyclone résonna entre ses frontières de métal. Opal fonça dans le conteneur, aperçut des caisses en bois, des lanternes, des outils, un radeau pneumatique, et une douzaine de sacs en plastique industriels de grande taille. L’un d’eux avait un coin arraché et un filet de poussière gris-argent s’en répandait.
– Attention avec ça, prévint Nico en tapotant une étiquette rouge et jaune sur le sac. On ignore ce qu’il y a dedans.
L’avertissement était écrit dans une langue qu’Opal était incapable de déchiffrer.
LA FAILLE.
VERSEZ TOUT.
– Versez les sacs dans la Faille ? demanda Tyler, se pressant la tête. C’est ça ? C’est la réponse ?
Logan essaya d’en soulever un.
– Ouh là. Qu’ils sont lourds ! (Il fronça les sourcils en regardant le plafond.) Tu es sûr, abruti de blob ?
– N’insulte pas la Chose ! siffla Opal. Elle nous aide !
Logan la scruta, le regard vide.
– On ne comprend même pas ce qui se passe, Opal.
– La Chose dans le pot nous parle, lança-t-elle en frappant son poing dans sa paume ouverte. C’est notre seule chance, alors faites ce qu’elle dit !
– OK, OK, répondit Logan avant de hisser un des sacs pesants sur son épaule. Désolé, le bonhomme liquide et spongieux ! Je faisais que vérifier !
TOUS.
VITE.
– Super. (Nico grinçait des dents en regardant l’énorme amoncellement de sacs devant eux.) C’est paaaaarfait. On se dépêche !
VITEVITEVITEVITEVITEVITE.
Le cœur d’Opal s’emballa. Elle, Logan et Nico se mirent à porter les sacs jusqu’à la coursive ; Emma les déchira et Tyler fit tomber leur contenu dans le vortex. La Faille siffla à mesure que pleuvaient les particules argentées, qui disparaissaient dans le tourbillon. Des bulles jaillirent, comme provoquées par des cachets effervescents.
Le tourbillon ralentit. Les étincelles cessèrent.
Le vortex s’abaissa dans le réservoir.
L’eau prit une teinte lilas, puis violet foncé. La pièce tout entière sembla expirer.
Emma sourit à Opal.
– La Chose a l’air de connaître son affaire.
Opal eut un sourire triste.
– Ça sert à ça, les amis. Regardez, la Faille se calme déjà.
Emma tourna la tête, curieuse.
– Vous êtes déjà amies ?
Opal haussa les épaules. Elle ne pouvait pas l’expliquer, mais elle avait la sensation de connaître la Chose. Au moins un peu. À un certain niveau, ils cultivaient un lien étrange depuis des semaines. La Chose était-elle la raison pour laquelle elle avait marché le long de la jetée cet après-midi-là ? Est-ce que la Chose lui avait fait remarquer le trou dans la rambarde ou explorer le Bureau des douanes ? Opal n’était sûre de rien… mais elle avait des soupçons.
– Dernier sac ! lança Logan en le jetant par-dessus bord.
Alors que les dernières granules se dissolvaient dans la Faille, la surface du tourbillon se mit à vibrer.
Nico fronça les sourcils, s’approchant de la rambarde.
– L’eau redevient… bizarre.
Sous leurs yeux, un jet épais jaillit du centre de la Faille et retomba telle une fontaine.
L’eau se tut.
– On a réussi ! se réjouit Emma. Un bon point pour la Chose dans notre tête !
TROP TARD.
Opal tressaillit.
– Trop tard ? Mais le rugissement a cessé.
Elle regarda par-dessus la rambarde. Les visages avaient disparu. La Faille tournait sereinement, même si des lumières éblouissantes continuaient de briller au fond.
– Non, ça marche. Tout va bien ! Nous n’arrivons pas trop tard !
La Chose se taisait.
Sous la coursive, la Faille devint immobile. Tout bruit cessa.
Opal jeta un coup d’œil à l’eau, devenue d’un pâle violet, comme une prune moisie. Un vrombissement assourdissant résonnait au fond. La Faille s’effondrait sur elle-même, comme un corps malade.
– Est-ce qu’elle… se vide ? demanda Emma.
Nico serra fermement la rambarde et ses phalanges blanchirent.
– J’ai un mauvais pressenti…
Soudain, la Faille explosa.
Une colonne d’eau jaillit droit dans les airs, percutant le plafond de la plate-forme et éclaboussant tout le monde. Chaque goutte, dure, froide, mordait comme de la glace. Opal se protégea le visage. Emma cria.
TROP TARD TROP TARD TROP TARD TROP TARD.
Des visages apparurent à la surface, leurs orbites vides fixées droit sur eux. Était-ce de faim qu’elles ouvraient leurs bouches gigantesques, ou… de surprise ?
PARTEZ.
– Courez !
Opal poussa Tyler devant elle et courut jusqu’à la coursive, suivie par le reste du groupe. Un nouveau jet glacial et mordant jaillit de la Faille. Ne me touche pas ! pensa Opal très fort en se frappant les bras. Elle se souvenait comment le courant de l’Infinoir les avait attirés vers lui. La Faille pouvait-elle faire la même chose ?
Le groupe déboula par la porte de sortie, dévala l’escalier et courut sur le brise-lames vers le bateau. L’océan grouillait de vagues noires et une boule d’électricité se formait juste au-dessus de la plate-forme. La natte d’Opal se souleva à mesure que l’air se chargea d’électricité.
La foudre, pensa-t-elle avec horreur. C’est ici qu’elle a frappé tout à l’heure ! Avec un frisson de terreur, elle se retourna vers le bâtiment. Une lumière aveuglante perçait par tous les interstices.
PARTEZ.
MAINTENANT.
Ils sautèrent dans le bateau, entremêlant leurs bras et leurs jambes dans la précipitation. Emma et Tyler détachèrent les cordes pendant que Logan remettait les projecteurs. Nico alluma le moteur. Opal lança le guidage et ils se poussèrent contre la bouée de toutes leurs forces. Le bateau s’éloigna du brise-lames et Nico le lança dans un virage serré à pleine puissance.
LA RUPTURE.
Le mot éclata dans le crâne d’Opal. Tous ses amis devinrent livides et crispés.
– Allez, allez, allez, murmura Nico en faisant avancer la vedette à travers les remous.
Ils filèrent plein gaz sur un demi-kilomètre, vacillant sur les vagues comme des quilles jusqu’à ce qu’il ralentisse à une allure plus sûre.
– Tout le monde va bien ? demanda Opal, qui regardait autour d’elle.
Emma et Logan hochèrent la tête en silence.
– Je crois que je vais être malade, répondit Tyler, et il se pencha par-dessus bord et joignit le geste à la parole.
Derrière eux, un grand cahot se fit entendre, comme si l’océan allait éclater. Opal s’agrippa à la poupe pour regarder.
Un rayon orange, rouge et violet brillant jaillit en hauteur, formant une colonne gigantesque qui cachait complètement la plate-forme. Le geyser colossal étincelait dans le clair de lune, projetant des gouttes luminescentes autour de l’îlot. Opal entendit une grande explosion en mer et s’aperçut qu’il s’agissait du toit de la plate-forme. Puis l’eau retomba et tout redevint silencieux.
Opal n’avait besoin de personne ni de la Chose pour savoir ce que cela signifiait.
Nous avons échoué.
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Nico entra dans la galerie de la maison flottante sur la pointe des pieds.
Opal et Emma se tenaient quelques pas derrière lui et Logan restait près du vieux rideau de velours. Tyler refusait d’approcher ; il faisait les cent pas dans le vestibule, incapable de faire face à la bestiole flottante dans son pot en verre.
Celle qui m’a parlé par la pensée.
Nico frissonna.
Il approcha du présentoir aussi discrètement que possible. Il était tôt, l’aube n’était levée que depuis une heure. Le matin de Halloween. Tu parles d’une angoisse ! Nico avait passé la nuit chez Tyler ; son père avait accepté sans grande réticence alors que Nico lui avait demandé la permission par texto beaucoup plus tard que d’habitude. Logan avait dormi là-bas lui aussi. Ils avaient passé tout leur temps enfermés dans la chambre de Tyler, discutant inlassablement de ce qui s’était passé à la Faille. Emma avait dormi chez Opal, aussi avaient-ils tous pu se retrouver aux premières lueurs du matin et pédaler jusqu’à la Crique stagnante.
Ils avaient besoin de voir. De savoir.
Et le moment était venu. Nico ignorait totalement pourquoi il était entré dans la pièce comme un voleur, ne sachant même pas ce qu’il faisait, d’ailleurs, mais il était une vraie boule de nerfs et il lui paraissait opportun de faire preuve de la plus grande prudence. Se mettant au niveau du pot, il déglutit et regarda à l’intérieur.
La Chose flottait dans le liquide visqueux, son corps toujours aussi tranquille.
Pas le moindre mouvement, pas le moindre signe de vie.
Il se redressa, les sourcils froncés. Il commençait à se sentir vraiment très, très bête.
Logan, Opal et Emma se rassemblèrent derrière lui et jetèrent un œil par-dessus son épaule.
– Rien, souffla Nico, incapable de décider s’il était soulagé ou déçu. Rien de neuf au pays du pot.
La Chose ouvrit les yeux.
Bonjour.
– Aaaaah !
Nico percuta Logan et Opal, les envoyant tous les trois à terre.
Seule Emma restait debout. Elle contempla la Chose, qui la regardait sereinement, avec un petit sourire. Puis la bête agita son bras filiforme.
– Trop cool, chuchota Emma en avançant prudemment.
– Emma, sors de là ! cria Tyler, la tête à peine visible de l’autre côté du rideau.
– Pourquoi ? (Emma ne quittait pas le présentoir des yeux.) La Chose vit dans un pot, Ty. Qu’est-ce qu’elle pourrait faire ?
– Ne pose pas ce genre de questions ! C’est à ce moment-là que les aliens te montrent ce dont ils sont capables. Comme te dissoudre la tête !
– Elle m’a parlé par la pensée, murmura Nico en se relevant. C’est de loin la chose la plus effrayante qu’une apparition ait jamais faite.
Opal et Logan se relevèrent à leur tour, mais Logan resta accroupi, prêt à se battre ou s’enfuir.
– Une apparition ?
Opal détourna les yeux du présentoir pour scruter Nico.
– Pourquoi tu parles de ça ?
Nico haussa les épaules.
– Qu’est-ce que ça pourrait être d’autre ?
Je ne suis pas une apparition, dit une voix dans le crâne de Nico.
Ce dernier se figea.
– Quelqu’un d’autre a entendu ?
– Oui, lança Logan en tirant sur son col.
– J’ai entendu, répondit Opal avec une pointe d’excitation dans la voix.
La petite créature verte rentra la tête. Oui, vous devriez tous m’entendre. Je vais parler à tout le monde en même temps, pour nous faciliter la tâche. Et pardonnez-moi si je parais fatigué. Je n’ai pas fait ça depuis des années et j’ai déjà dépensé une énergie folle cette semaine.
Nico fixa la Chose. Elle planait au milieu du pot, les yeux noirs brillants. La masse était soudain très animée, comme si, depuis qu’ils avaient découvert la maison flottante, elle n’avait pas passé chaque jour dans un état inerte.
Vous devez vous demander pourquoi je ne vous ai pas parlé à tous plus tôt.
– Tu lis dans mes pensées, plaisanta Logan qui pâlit soudain.
Tyler geignit près du rideau.
Nico déglutit. Mince alors, est-ce que la Chose a vraiment lu dans les pensées de Logan ?
Pour répondre à ta question, Nico : non, je n’ai pas lu dans les pensées de Logan.
Nico se redressa.
La Chose eut un sourire joueur. Tout comme je n’ai pas lu dans tes pensées à l’instant. Certaines inquiétudes sont faciles à deviner.
– C’est à moi que tu as commencé à parler, interrompit Opal, le regard brûlant. Et tu… tu m’as fait voir des choses. Tu voulais que je trouve cette médaille.
La Chose acquiesça à l’intérieur du liquide vert ; une image assez surprenante.
En effet, Opal. Notre lien a été le plus rapide à former. J’ai d’abord établi le contact durant votre charmante cérémonie du radis, mais cela m’a fatigué plus que je ne le pensais. J’ai dû me reposer à nouveau et n’ai pu t’envoyer d’images et de sensations à mesure que la Faille devenait de plus en plus instable. Dites-moi : il n’y a plus de Gardiens au Flambeau pour l’entretenir ?
– Juste nous, répondit Nico en soulevant le menton. Nous sommes les Gardiens au Flambeau désormais.
La Chose hocha la tête respectueusement. Un noble sentiment, qui n’est pas particulièrement utile compte tenu de nos malheurs actuels. Puisque vous ne semblez pas savoir ce qui s’est passé ni comment y remédier.
– Qu’est-ce que tu fiches là-dedans ? lança Tyler, qui s’était joint au groupe qui formait un demi-cercle autour du présentoir.
La Chose s’agita au centre, captant tous les regards.
Je vis ici, Tyler.
Tyler secoua la tête, énervé.
– Non, je veux dire… pourquoi es-tu dans cette maison flottante, coincé dans un pot en verre ?
C’est une longue histoire. Je me demande si c’est le meilleur moment pour vous la raconter.
– Oh, c’est le moment.
Logan se tourna et marcha jusqu’à un banc posé à l’autre bout de la pièce. Il le souleva, le transporta, et tout le monde s’assit face au pot. Tout le monde sauf Tyler, qui restait debout derrière les autres, bras croisés.
Logan fit un signe à l’attention de la Chose.
– Parle, s’il te plaît.
Très bien, mais c’est une histoire compliquée, aussi pour l’heure je vais m’en tenir aux points essentiels. Pour commencer le plus simplement possible : je n’appartiens pas à ce monde.
– Wow, s’exclama Emma en clignant des paupières, ses yeux bleus captivés. D’où viens-tu ?
Le plus simple est d’appeler cela une autre dimension. Je viens du même univers que l’être effroyable que Nico et Opal ont affronté dans le Profond il y a plusieurs semaines. Vous en avez vu un certain nombre hier soir à la Faille. Dans notre univers, on les appelle les Pillards.
– Tu en es un, toi aussi ?
Nico essayait de ne pas trembler. La bête qu’il avait affrontée dans l’Infinoir avait failli le faire mourir de peur.
Non, je ne suis pas un Pillard. On pourrait me décrire comme… un explorateur. J’ai atterri ici après que la Faille s’est ouverte. J’ai trouvé une ouverture identique dans mon monde et j’ai décidé d’aller voir ce qui se trouvait de l’autre côté. À mon grand désarroi, j’ai découvert que je ne pouvais pas survivre dans votre atmosphère. J’ai frôlé la mort mais quelqu’un m’a trouvé et m’a placé à l’intérieur d’une suspension liquide adaptée à ma survie. J’y suis depuis cet instant.
– Attends une minute, dit Tyler en plissant les yeux. Comment a-t-on su quoi faire d’un alien à l’agonie ?
La Chose esquissa un sourire. Nico entendit dans son esprit comme un ricanement. On ne le savait pas. C’était une solution d’embaumement primitive afin de préserver mon cadavre pour des études ultérieures, mais elle m’a maintenu en vie. Nous avons passé les années suivantes à modifier le mélange, parvenant finalement au cocktail formaldéhyde que j’occupe aujourd’hui.
Logan fit une grimace.
– M. Kress garde les grenouilles de dissection là-dedans.
– Tu as eu de la chance, rebondit Emma en ignorant Logan. Qui t’a sauvée ?
 Le premier Gardien au Flambeau. Elle s’appelait Yvette Dumont. Nous avons passé un accord. La Faille était instable, elle devenait hors de contrôle et menaçait tout ce qui l’entourait. Elle avait même dévié le navire sur lequel voyageait Yvette de sa trajectoire, si bien que le vaisseau s’était échoué et avait coulé. Des dizaines de vies ont été perdues. Pire encore, de dangereux êtres habitant mon côté de la brèche, tels les Pillards, ont senti l’ouverture et ont voulu traverser vers votre monde. Yvette et moi avons découvert le moyen de sceller la Faille en manipulant la composition chimique de l’eau de mer environnante, créant une barrière de fortune qui empêche la traversée, dans un sens comme dans l’autre. Puis, elle m’a amené ici. Depuis, je vis au milieu de cette collection, aidant comme je peux.
Nico scrutait la petite créature verte.
– Alors toi aussi, tu es un Gardien.
La Chose cligna des paupières. Merci, Nico. C’est gentil de le souligner.
– Et l’Infinoir ? demanda soudain Opal. C’est pareil que la Faille ?
La Chose secoua la tête. Ce n’est pas pareil, mais l’Infinoir y est connecté. C’est difficile à expliquer.
– Pourquoi tu ne nous as pas tout raconté la première fois qu’on est venus ? demanda Tyler, dont le regard restait dur et inquisiteur. On a failli presque tout gâcher en sautant dans l’Infinoir comme des insensés. Tu savais que c’était une mauvaise idée, non ?
Je n’étais pas éveillé, Tyler. Mon liquide n’a pas été changé depuis presque une décennie. Lorsque Roman a cessé de venir ici, j’ai dû faire un choix. J’ai décidé d’entrer dans un état dormant, dans l’espoir qu’un autre Gardien vienne me ranimer. Ce n’est que l’activation soudaine du Profond qui m’a tiré de mon sommeil.
Nico passa une main sur son visage.
– Quand on est venus ici. Il n’y avait pas… Tu n’étais qu’une masse informe en train de flotter !
Mon état dormant est extrêmement dissocié. Il m’a fallu une semaine pour me recomposer, et alors vous aviez déjà résolu le problème. Le Profond était libéré de l’influence des Pillards.
Opal tapota un doigt dans sa paume.
– Tu m’as envoyé des indices, me poussant à chaque étape vers la plate-forme pétrolière. Pourquoi ?
La Faille doit être entretenue. Si un Gardien ne remplit pas certaines fonctions, le sceau peut être brisé, créant un passage entre nos univers. Des êtres malveillants chercheront à l’emprunter et, contrairement à moi, certains sont capables de survivre n’importe où. Le visage de la Chose prit un air grave. Il y a pire que les Pillards de mon côté de la Faille.
Tyler eut le souffle coupé.
– La Créature ! cria-t-il. C’est de là qu’elle vient ! Et c’est pour ça qu’elle vit par ici.
Les yeux luisants de la Chose se concentrèrent sur lui. En effet, Tyler. Le léviathan provient de ma dimension. C’est le premier être venu dans cet univers, avant moi d’ailleurs. Il a survécu en passant le plus clair de son temps dans les eaux qui entourent la Faille.
Le Voyageur ! pensa Nico. Celui de la lettre des Gardiens.
Tyler se couvrait les oreilles.
– C’est trop ! Tu es en train de dire que la Créature est carrément un démon ?
La Chose parut réfléchir au mot pendant un moment. C’est un terme aussi valable qu’un autre.
Emma se pencha, le nez à quelques centimètres du pot.
– La Faille s’est déchaînée hier soir. On a fait ce que tu nous as dit mais le tourbillon a surchauffé et ça ne peut pas être bon signe. Qu’est-ce qui s’est passé ?
La Chose se renfrogna. Je vous ai fait ajouter de la poudre de fer dans le vortex pour essayer de corriger l’équilibre chimique, mais la Faille était déjà hors de contrôle. Le sceau s’est brisé. Un passage entre nos dimensions va bientôt se former.
Nico gémit.
– Alors nous arrivons trop tard ?
La Chose se pinça les lèvres. Pas… complètement.
Opal s’assit au bord du banc.
– Qu’est-ce que tu veux dire ?
Il existe un moyen de sceller à nouveau la Faille, mais c’est dangereux. Dites-moi, est-ce que des formes se sont manifestées sur l’île récemment ?
– Des apparitions, tu veux dire ? (Nico hocha la tête franchement.) Nous en avons surpris trois au cours des dernières semaines et les avons dissipées, mais une meute de gremlins rôde encore quelque part. Un problème de plus à régler…
Je m’en doutais. Le Profond, ou l’Infinoir si vous préférez, est lié à la Faille. Moi-même, je ne comprends pas tout, mais il semble fonctionner comme une soupape. Si la Faille devient instable, l’Infinoir s’emballe également.
– Comment l’Infinoir y est-il connecté ? demanda Logan.
– Comment réparer le sceau ? demanda Opal au même moment.
La Chose grimaça. Je suis fatigué. Pour l’heure, sachez simplement que nous devons neutraliser l’Infinoir avant de sceller à nouveau la Faille. Ses yeux noirs semblables à des billes balayèrent le groupe. Vous devrez faire preuve de courage.
Tyler adressa un regard assassin au pot.
– J’espère que tu ne veux pas qu’on se remette à sauter dans ce fichu puits. Parce que c’est hors de question.
Nous en reparlerons bientôt. Pour l’heure, soyez à l’affût des apparitions. Le sceau étant rompu, il va y en avoir d’autres. Elles ne doivent pas être un obstacle à l’accomplissement de notre tâche.
Nico se leva.
– Quand vont-elles débarquer ? Que devons-nous faire pour la Faille maintenant ?
Mais il ne reçut aucune réponse.
La Chose avait fermé les yeux, retrouvant son état végétatif.
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Opal se renfrogna face au journaliste télé.
– Halloween est enfin là et Timbers fait sensation, dit l’homme face à la caméra, dévoilant ses dents refaites. Alors que les questions sans réponse se multiplient, et que la tension monte, il apparaît clairement qu’une petite ville du Nord-Ouest Pacifique ne va pas voir disparaître la Créature-mania.
– C’est n’importe quoi, grommela Tyler. Il improvise tout ?
Toute la ville semblait s’être rassemblée sur le front de mer en ce samedi matin venteux. Ayant roulé à vélo directement depuis la maison flottante, Opal et ses amis essayaient à présent de s’insérer dans la foule compacte, inquiets de voir si quelqu’un avait remarqué que le bateau Freakshow avait été « emprunté ». Le soleil se levait dans un ciel étonnamment clair derrière eux, mais ne faisait rien pour réchauffer l’atmosphère.
– On n’a encore rien prévu pour ce soir, se plaignit Emma. Halloween, c’est aujourd’hui et je ne sais absolument pas si je vais m’amuser ou pas. Je n’ai même pas de déguisement. Cette stupide Faille me doit beaucoup !
– J’ai un Snickers dans mon sac à dos, répondit Opal. Ça compense ?
– Pas du tout, soupira Emma en faisant la moue. Bref, c’est l’heure d’aller bosser.
Elle se dirigea vers l’équipe de tournage qui battait des pieds et se soufflait dans les mains pour se réchauffer.
– Je vous fais mon rapport dès que possible ! lança-t-elle.
Logan s’éloigna pour chercher son père.
– C’est lui qui a mes T-shirts.
Nico et Tyler se glissèrent jusqu’au-devant de la foule. Opal les suivait quand elle aperçut Evan Martinez et certains de ses camarades de foot. Ils étaient déjà déguisés, dans leurs costumes de Teen Titans.
Il l’aperçut à son tour et lui fit un signe de tête, l’air sérieux.
– Tu as vu, Opal ? On est connus maintenant.
Opal croisa les bras.
– Connus ?
– Tu n’as pas encore regardé ? dit Evan, le sourcil levé, ne faisant qu’accentuer son costume soyeux de Robin. Tu dois être la dernière en ville.
– Regardé quoi ?
– Les trois premiers épisodes de Freakshow : La Créature ont été postés hier soir. Les vues n’arrêtent pas de grimper.
Opal sentit son cœur se serrer.
– C’est pas bien ?
– Vraiment pas. Mais si je n’étais pas de Timbers, je crois que j’adorerais cette émission débile.
Avant qu’Opal puisse lui demander ce qu’il voulait dire, les gens leur firent signe de se taire. Opal se mit sur la pointe des pieds, essayant de voir ce qui se passait du côté de la jetée. Elle aperçut Colton Bridger se faire interviewer par une autre journaliste.
Kate O’Conner, de Channel 5, parlait d’une voix extrêmement sérieuse.
– Je me trouve en compagnie de Colton Bridger, présentateur de la chaîne YouTube à succès Freakshow, dont le bateau a été attaqué la nuit dernière d’une manière particulièrement étrange.
– Oh, mince…
Opal quitta Evan et zigzagua jusqu’à Tyler et Nico. Tyler lui murmura alors à l’oreille.
– C’est pas bon signe. Qu’est-ce qu’on a fait au bateau ?
– Rien ! chuchota-t-elle à son tour.
C’était la vérité. Nico avait remis le bateau à l’endroit exact où ils l’avaient trouvé. Certes, ils avaient consommé beaucoup d’essence, mais rien qui pouvait être qualifié d’« attaque ». La vedette n’avait pas une égratignure.
– Notre vaisseau, déclara Bridger d’une voix qui portait à travers la foule aux aguets, était prêt pour sa périlleuse mission, une enquête approfondie dans la nature mystérieuse, là où vivrait la Créature. (Il marqua une pause, donnant à ses mots tout leur poids.) La Crique stagnante.
– La ferme la ferme la ferme, marmonna Tyler en scrutant les visages captivés autour de lui. Circulez, y a rien à voir.
Deux grands écrans s’allumèrent derrière Bridger, montrant les photos de la coque en fibre de verre de la vedette. La peinture bleue criarde était arrachée et percée. Une des rambardes semblait avoir été… mordue.
Opal était tellement choquée qu’il lui fallut un moment pour comprendre ce que les écrans faisaient là. Ils s’élevaient derrière Bridger comme s’il était la star d’un concert de rock. Elle vit le caméraman de Freakshow contourner l’équipe de tournage du journaliste et comprit qu’il filmait lui aussi.
– C’est une mise en scène, gronda Nico. Bridger a détruit son propre bateau pour que ça ressemble à une attaque de la Créature.
Logan déboula vers eux en portant son immense sac de sport tandis que les écrans passaient un plan de foule.
– Wow, la mise en abyme… dit Tyler.
– Regardez combien de gens portent mes T-shirts ! s’écria Logan. Je pouvais pas rêver meilleure pub !
– Concentrez-vous, lança Opal. Bridger sème le trouble pour avoir de meilleures images. Mais est-ce qu’il compte toujours se rendre à la Crique stagnante ou pas ?
– Ce n’était même pas son bateau ! s’insurgea Tyler. Il est à Sammie. Il a intérêt à la dédommager !
Logan tira sur son lobe.
– Démolir une location, c’est criminel, non ? Vous croyez que Bridger irait si loin pour des clics ?
Opal souffla.
– Bien sûr que oui.
O’Conner affichait désormais un visage inquiet.
– De nombreux phénomènes étranges se sont produits dans la région ces derniers temps, dit-elle à Bridger. Une marée rouge est apparue au large, suivie hier par une mystérieuse tempête électrique, et une bande d’algues bleu-vert a souillé les plages. À présent, un témoin prétend qu’une colonne d’éclairs violets a éclaté autour de Skagit Sound la nuit dernière. (Elle marqua une pause, étirant le moment.) Dans vos innombrables voyages à travers le monde, avez-vous jamais vécu de telles manifestations auparavant ?
Bridger regarda droit dans la caméra de la journaliste, puis droit dans la sienne.
– De toute ma carrière, je n’ai jamais rien vu de semblable à ce qui se passe à Timbers.
O’Conner rapprocha son micro.
– Que voulez-vous dire ?
– Désolé, répondit Bridger avec un clin d’œil arrogant. Je dois garder ces découvertes pour le prochain épisode de Freakshow : La Créature.
– Oooh ! soupira la foule à l’unisson.
– Oh, pour l’amour de… s’exclama Opal en secouant vivement la tête. Je ne peux plus regarder ça.
– Petit déj ? proposa Logan. On pourra écouter les conversations au café. J’aimerais savoir ce que disent les gens.
– Je suis partant, répondit Nico. Mais ça risque d’être bondé. La fête de Halloween vient de commencer sur la place.
– On peut regarder les épisodes de Freakshow en attendant, dit Tyler, qui haussa les épaules tandis que Nico lui jetait un regard noir. Nico, il faut qu’on sache ce que raconte Colton. Et il faut que je pense à autre chose qu’à une fissure explosive dans l’espace-temps à cinq kilomètres de chez nous. Et qu’à un alien qui parle dans ma tête avant de faire un roupillon.
Opal songea à ces horribles Pillards. Qui sait ce qui s’apprêtait à franchir la Faille en cet instant même…
La Chose, pensa-t-elle. Réveille-toi.
Rien.
Son interview terminée, Bridger traversa le quai et leva le pouce face à son caméraman. Il murmura quelque chose et ils rirent tous les deux.
Opal fronça les sourcils et tourna les talons.
– Partons d’ici.
*
*     *
Le café de Timbers était plein à craquer, aussi bien de clients réguliers que de touristes, dont la plupart portaient des déguisements, s’étaient maquillés, ou arboraient les habits à l’effigie de la Créature de Logan. Nico réserva une table et s’assit avec les autres sur un banc près de la porte. Tyler sortit son téléphone. Avec une grande réticence, Opal se serra contre lui. Ensemble, le groupe regarda les trois épisodes d’affilée.
Quand ils eurent terminé, Tyler s’affala en arrière et se couvrit les yeux.
– C’est pas possible…
– Horrible, marmonna Logan. On passe pour une ville de crétins.
Opal était incapable de parler. L’émission était une longue blague ininterrompue et Timbers en était la cible.
– Nico Holland ? Votre table est prête !
Tous se levèrent et trottinèrent jusqu’à une table au fond de l’établissement bondé.
– Ils sortent d’où, tous ces gens ? marmonna Tyler en se glissant sur la banquette en vinyle rouge. Je croyais que tout le monde était sur le port, mais il y a plus de touristes que de locaux ces temps-ci.
Opal ouvrit un menu et remarqua que le Créaturger avait disparu de la carte. Elle leva les yeux vers Mélanie, la cogérante, qui venait leur apporter de l’eau. Elle y travaillait déjà avant la naissance d’Opal.
– Plus de Créaturgers ? demanda la jeune fille.
– Ma chérie, j’en ai ma claque. (Mélanie tapotait son carnet de commandes avec un petit crayon.) Tous ces gens d’ailleurs qui viennent ici pour se moquer de Timbers, nous prennent pour une bande d’imbéciles. Il n’y a que la Créature qui les intéresse, alors que la ville a un tas de belles choses à offrir. Moi, je tire ma révérence.
– Mais c’est bon pour les affaires, non ? demanda Logan, qui paraissait surpris.
Opal se demanda combien il avait gagné grâce à ses vêtements.
– J’avais assez de clientèle avant tout ça, je te remercie. Et je n’en veux pas plus s’il faut supporter les touristes qui colportent leurs théories stupides sur le monstre et piquent toutes mes serviettes. Bref, qu’est-ce que vous voulez, les jeunes ?
Elle prit leur commande, pancake, pancake, pancake et pain perdu, et conclut en fronçant les sourcils :
– Ces vidéos débiles sur le Web, ça m’exaspère. J’ai jamais entendu un tissu de mensonges pareil.
– Tu prêches des convertis, marmonna Nico.
Mélanie partit en soufflant et en faisant promettre à Nico de saluer son père de sa part.
– Qu’est-ce qu’on va faire pour Bridger ? demanda Logan quand ils furent à nouveau seuls. Je ne pense pas qu’il oublie la Crique stagnante, pas tant que son émission fait le buzz. Il va forcément y aller.
– Je ne pensais pas que l’émission serait si bonne, répondit Opal calmement.
Tyler cligna des paupières.
– « Bonne » ? Tu plaisantes ?
Nico la regarda, incrédule.
– Opal, c’est une catastrophe. Bridger fait passer Timbers pour un ramassis de crétins.
Opal agita la main en essayant de rassembler ses pensées.
– Evan Martinez m’a dit que s’il ne vivait pas à Timbers, il aurait adoré. Je comprends ce qu’il veut dire. Les gens vont carrément dévorer l’émission. Les épisodes font flipper et ils te tiennent en haleine du début à la fin. Les plans sont ingénieux et Bridger a l’air sympa quand tu ne le connais pas dans la vraie vie. (Elle inspira profondément.) On a un problème, les amis. Je crois que Freakshow va connaître un succès explosif.
Logan hocha la tête, dépité.
– Je n’aime pas que tu aies raison, mais je comprends. Les gens adorent ce genre de contenu.
Leur commande arriva et tout le monde se tut. Nico s’empara d’une fourchette et la planta dans son pain perdu.
– Le reste du monde croira à l’image que Bridger donne de Timbers, un trou paumé au milieu de rien, bêtement obsédé par un monstre. Et c’est… c’est pas le cas du tout.
– Ce n’est pas notre plus gros problème, répondit Tyler. La Crique stagnante, vous vous souvenez ?
Logan grogna et enfourna un pancake entier.
– Emma peut nous être utile, dit Opal. Peut-être qu’elle peut saboter leur périple.
Nico se tourna vers Opal.
– Emma est avec Bridger en ce moment même. Elle l’aide à filmer ses trucs.
Opal soupira. À regarder l’épisode, il apparaissait clairement qu’Emma était plus impliquée dans le tournage qu’elle ne l’avait admis. Elle apparaissait même à l’écran, sous les traits de la joyeuse accompagnatrice locale « Elizabeth ». Dans une scène, « Elizabeth » racontait à Bridger une histoire totalement inventée sur la Créature pendant qu’ils étaient assis autour d’un feu de camp, à faire griller des guimauves. Opal ne savait absolument pas quand la séquence avait été filmée.
Le plus énervant restait le moment où Emma présentait personnellement Bridger à Sammie dans le troisième épisode, avant de négocier le prix de la location. Est-ce que la mise en scène de l’attaque par la Créature était prévue dès le départ ? Est-ce qu’elle le savait et n’a rien dit ?
– Emma joue simplement un rôle, dit Tyler, sur la défensive. Elle les trompe, exactement comme on le lui a demandé. Point.
Opal savait que Tyler tenait toujours Emma en haute estime. Et elle savait qu’Emma ne causerait jamais de problème intentionnellement. Mais elle ne pouvait pas résister à l’attrait d’une véritable émission. Et elle était douée pour ça, enjouée, intéressante, intelligente, remplissant son rôle à merveille.
– Alors, qu’est-ce qu’on fait ? demanda Nico. Nous avons tellement de problèmes que je ne sais pas par où commencer.
Avant que quiconque puisse répondre, la cloche de la porte tinta bruyamment. Opal et Tyler se tournèrent et la porte s’ouvrit en grand.
– Oh non, s’écria Tyler d’une voix nouée.
Un gremlin venait d’entrer.
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La tête de Nico faillit exploser.
Non non non non non non !
La serveuse fit un bond en arrière en criant alors que le gremlin sondait lentement le café bondé. Il était petit, trapu, avec une peau d’écailles vert forêt et une balafre jaune sur le front. Nico se souvenait de lui durant leur bataille au cimetière, avant que la Créature n’apparaisse.
La bestiole sourit et grogna : « Miam, miam, miam. »
Nico n’arrivait plus à respirer. Une apparition se tenait là en plein jour, dans le café plein à craquer de Timbers, en plein centre-ville, à la vue de tous. On est morts. Notre secret se balade au grand jour. Tout le monde va péter les plombs.
Balafre sauta sur le banc près de la porte. Montrant ses dents pointues, le gremlin poussa un cri haut perché, ricana en claquant des dents, puis se mit à danser sur place, balançant rapidement ses longs bras de droite à gauche en faisant des mouvements de bassin.
Les yeux gros, Tyler se tint la tête à deux mains.
– J’hallucine. Il fait la danse du flossing.
Tout le monde dans la pièce se tut, ahuri. Balafre tendit une griffe et fit tomber un distributeur de bonbons. Puis il sautilla le long du banc et fit un saut périlleux par-dessus une vieille dame terrifiée. Par miracle, certains clients se mirent à rire.
Opal pressa l’épaule de Nico assez fort pour lui faire mal.
– Ils pensent que c’est un déguisement de Halloween ! Ou une farce !
Logan était livide.
– On doit faire quelque chose, vite.
– Dehors ! Hors de mon café !
Rangeant son carnet dans la poche de son tablier, Melanie fonça vers la porte d’entrée.
– Pas de bêtises de Halloween ici. La Créature ne ressemble même pas à ça. Dehors !
Nico se leva d’un coup, manquant de se cogner les genoux dans la table. Il trébucha dans l’allée et cria :
– Jack, arrête tout de suite ! Tu es censé être à la fête foraine !
Des têtes se tournèrent ; les gérants consternés fronçaient les sourcils. Balafre cessa de sautiller. Les mains sur les hanches, le gremlin jeta un regard noir à Nico. « Gardien. » Puis il se tourna et fila par la porte. Nico entendit un cri à l’extérieur, suivi par des jurons.
– Mauvaise blague, gamin ! lança quelqu’un.
– Désolé, répondit Nico avant de courir vers la porte d’entrée.
Opal et Tyler le suivirent tandis que Logan allait au comptoir, son sac à l’épaule, agitant l’addition pour montrer qu’il était pressé de payer.
– C’est, euh… c’est mon petit cousin, Jack. Il… il est très excité par la chasse aux bonbons, dit Nico entre ses dents, priant que les gens avalent sa version.
– Je ne te connais pas ce cousin, Nicolas Holland, rétorqua Melanie en croisant ses bras musclés. Mais mon café n’est pas une cour de récré. Dis à ce garçon de ne plus se donner en spectacle ici, tu entends ? (Elle secoua la tête.) Toute cette pagaille autour de la Créature rend cette ville maboule !
Mais tandis qu’elle se retournait vers le comptoir, Nico l’entendit marmonner :
– Cela dit, sympa le déguisement. Chaque année, ils ont l’air de plus en plus vrais.
Nico ouvrit la porte.
– Merci, m’dame ! Désolé !
Il courut à l’extérieur et sonda la rue bondée.
– Là !
Tyler désignait la place principale, où trois formes vertes se pendaient aux branches d’un chêne tentaculaire et jetaient des glands sur les passants.
– Ils sont là tous les trois, dit Opal sur un ton misérable. Je ne sais pas si c’est bien ou pas.
– Venez.
Nico fonça vers le parc, en évitant les glands.
– Arrêtez ! cria-t-il aux monstres verts.
Les gremlins éclatèrent de rire. Le plus grand lui fit un geste malpoli.
– Oh, vraiment élégant. (Nico résista de justesse à l’envie de lui rendre la pareille.) Ce sont les apparitions les plus énervantes qui soit.
Les passants regardaient la scène, l’air renfrogné, en hochant la tête. Un enfant déguisé en Iron Man portait une citrouille en plastique pleine de bonbons. Le boulanger, M. Ellis, aperçut Nico et les autres sous l’arbre et les appréhenda.
– Tyler Watson, est-ce que c’est toi ?
M. Ellis s’approcha, ses sourcils blancs touffus lui conférant un air grave. Un gland lui frôla le front.
– Tyler, si tu connais les enfants qui sont dans cet arbre, dis-leur de cesser leurs bêtises immédiatement. Je suis à deux doigts d’appeler le shérif Ritchie. Fichue fête de Halloween !
– Bien, m’sieur, pardon ! Ce sont des gamins tout ce qu’il y a de plus ordinaire qui aiment juste les farces ! (Tyler se tourna vers le groupe.) Bon, instant panique. Comment on gère ces fous sans se faire démasquer ? On ne peut pas les dissiper ici. Des bêtes qui apparaissent de nulle part devant la mairie, ça va être difficile à expliquer, non ?
Logan battait du pied machinalement en scrutant les gremlins insatiables qui, n’ayant plus de glands à jeter, se mirent à mordre l’écorce de l’arbre. Énervé, il se claqua la hanche.
– Il faut les chasser.
Nico réfléchit intensément, en se mordant l’intérieur de la joue. Un attroupement s’était formé et certaines personnes regardaient les gremlins avec horreur. Il ignorait dans combien de temps la vérité allait éclater. Quoi qu’ils décident, il fallait agir vite.
– Manger ! dit soudain Opal. Les gremlins sont gloutons, non ? Peut-être qu’on pourrait les appâter.
– J’ai des snacks !
Logan ouvrit son sac et en tira une boîte de sucettes au sirop d’érable.
– Je les vends comme suppléments alimentaires estampillés Créature. Ça pourrait marcher.
Tyler secoua la tête.
– Tu ferais vraiment n’importe quoi pour de l’argent, pas vrai ?
Logan haussa les épaules.
– Je suis un homme d’affaires. Il faut battre le fer tant qu’il est chaud.
Son regard parcourut la foule. Des touristes jetaient leurs papiers sales par terre, riant en regardant M. Ellis du coin de l’œil.
– Même si la Créature-mania commence à me saouler.
– Donne-moi ça, dit Nico en arrachant deux paquets pour les agiter au-dessus de sa tête. Hé, Balafre ! J’ai un truc pour toi.
Balafre se figea, descendit sur une branche plus basse, en reniflant avec curiosité. De la bave se mit à couler de sa bouche.
– Miam, miam.
Les trois gremlins se mirent à glisser du tronc d’arbre, les yeux rivés sur les friandises dans les mains de Nico.
– Euh… les gars ? lança Tyler en reculant de quelques pas. Peut-être qu’on n’a pas réfléchi à tout.
– Voilà, poursuivit Nico, reculant un peu plus dans la rue. Regardez les jolies sucettes.
Opal et les autres se réunirent autour de lui alors qu’il traversait la pelouse. La fête foraine battait son plein ; la place principale était couverte de stands, de jeux, et il y avait même une maison hantée. Parents et enfants poussèrent un cri en voyant les gardiens et les apparitions passer au ralenti, Nico et les autres reculant lentement, les gremlins avançant en grappe, leurs yeux de reptiles rivés sur les friandises. Trois petites filles en déguisements de Fortnite cessèrent de jouer sur un stand pour regarder.
Nico entendit une voix enrouée depuis le trottoir.
– J’adore qu’on ait engagé des artistes. Cette drôle de ville est bien sympa.
Quelqu’un ricana d’un ton moqueur.
– La prochaine fois, ils pourraient mettre plus d’argent dans les déguisements. Ces monstres font vraiment faux, c’est pas terrible.
Les gremlins suivirent les Gardiens jusqu’à une aire de jeu à la pointe nord de la place. Au-delà, un bois dense s’étirait jusqu’aux collines.
– Préparez-vous à foncer entre les arbres, murmura Nico à ses amis.
Les autres hochèrent la tête. Balafre se rapprocha, ses griffes traçant des sillons dans l’herbe. Ils avaient presque atteint le bord du parc. Certains badauds se mirent à applaudir, croyant que le spectacle était fini. Ils n’avaient rien compris.
Nico compta à rebours dans sa tête.
Trois… Deux… Un…
– Go !
Telle une nuée d’oiseaux, ils prirent leur envol et foncèrent vers les arbres.
– À moi ! cria Balafre.
Des grognements de colère suivirent.
Nico franchit l’aire de jeu, traversa le parking et entra dans les bois. Il cavala vers le sommet d’une colline raide jusqu’à une clairière invisible depuis le parc en contrebas et freina d’un coup. Haletant, les autres se réunirent autour de lui. Logan laissa tomber brusquement son sac.
– Fini de courir, dit Nico d’un ton grave, sortant sa dague de Gardien de la poche de sa veste.
Logan en fit de même.
– Vous en gardez une sur vous tout le temps ? demanda Tyler, déconcerté.
Nico fixait le chemin par lequel ils étaient venus.
– Depuis le Reptincel, oui.
Logan fouilla son sac.
– J’en ai d’autres, dit-il en distribuant une dague à Tyler et Opal. Je pensais vendre des copies en plastique. Je sais, mauvaise idée.
– Logan ! s’insurgea Opal en fixant le garçon. Ce n’est pas un jeu. Tout ce qui touche aux Gardiens est sacré !
Les oreilles rougies, Logan acquiesça.
– Désolé, tu as raison.
Les gremlins débarquèrent, sautant par-dessus les racines des arbres et les buissons, se bousculant les uns les autres. Balafre finit par s’arrêter à trois mètres du groupe.
– Bonbon, dit-il d’une voix rauque avant de pencher la tête de côté. Plus courir ?
– Vous ne devriez pas être ici, déclara Nico en s’avançant, la dague fermement serrée dans sa main. C’est l’heure de partir.
Balafre aperçut la lame. Son regard passa sur Logan qui s’était rapproché de Nico. Opal et Tyler s’écartèrent, contournant les apparitions.
Balafre plissa les yeux.
– Vilains Gardiens.
Et il bondit, visant le visage de Nico avec ses griffes.
Nico était prêt. Il plongea sous le gremlin et lui planta la dague dans le flanc avec un cri triomphal. Mais la lame traversa le corps de l’apparition sans aucune résistance. Nico tomba et s’écrasa la poitrine en avant. Quoi ? Il se releva, les yeux écarquillés.
Balafre était toujours là.
La dague n’a pas fonctionné !
Le gremlin sauta en arrière. Feulant comme un chat, il se retourna et attrapa ses deux compagnons par le cou, les traînant jusqu’à la lisière de la clairière. Là, il prit le temps de regarder le groupe hébété.
– Bientôt, fini les Gardiens.
Avant que quiconque puisse réagir, les gremlins disparurent dans un nuage de feuilles.
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Opal se précipita le long de la promenade.
Une voix éclata à sa gauche.
– Oh, gamine, qu’est-ce que tu fais ? On filme, là !
Opal se raidit mais ne ralentit pas, dépassant le van de Freakshow.
– Je cherche quelqu’un.
Le chemin qui sinuait dans Orca Park offrait une vue splendide sur l’océan, ce qui avait sans doute attiré Bridger et son équipe. Opal était soulagée de les trouver en train de filmer à seulement une rue de sa maison. Elle avait craint qu’ils soient déjà en route vers la Crique stagnante.
Elle devait parler à Emma, elles avaient une affaire urgente à régler.
– Oh, je suis sérieux !
Un garçon rubicond avec le pull d’une équipe de football courut autour du van pour la rattraper. Ses fins cheveux bruns formaient un catogan au sommet de son crâne.
– Il faut que tu attendes, d’accord ? On travaille, ici.
Opal s’arrêta et croisa les bras.
– C’est un lieu public.
De la vapeur et de la brume montaient depuis la mer, le ciel se couvrant en ce début d’après-midi. Au bout du chemin, Opal aperçut Bridger qui gesticulait dans tous les sens à l’attention d’Emma et de deux autres membres de l’équipe. Les tables de pique-nique avaient été déplacées pour créer un espace pour leur matériel.
– Écoute, gamine…
Opal pointa Emma du doigt.
– La mère de ma copine veut lui parler tout de suite.
Catogan n’eut pas l’air impressionné. Opal changea de stratégie.
– Est-ce que la maire sait que vous faites travailler des mineurs gratuitement ?
Il eut une expression glaciale.
– Freakshow n’engage pas d’enfants !
Opal leva les yeux au ciel.
– Emma est littéralement juste là.
– Hein ? (Il se gratta la tête.) Tu veux dire Elizabeth.
Opal pouffa. Cette conversation avait assez duré.
– J’y vais, salut.
– Attends ! Jake est sur le point de filmer à nouveau. Tu ne peux pas la récupérer quand ils auront fini ? Je te promets que ce ne sera pas long. (Il claqua des doigts, les yeux pétillants.) J’ai une idée ! Tu veux voir la scène en live ? Je parie que tu n’as jamais vu un vrai tournage sur le terrain.
Le sang d’Opal bouillonnait. J’ai regardé la Créature droit dans les yeux, combattu un cafard de la taille d’un bus et pourchassé un être venu d’une autre dimension. Ton van ne m’impressionne pas.
– Bon, d’accord.
Catogan la conduisit à l’arrière du véhicule, où deux écrans étaient montés sur un vieux chariot en métal. Des câbles emmêlés serpentaient depuis la portière arrière ouverte du van. Opal se tint à côté d’une vieille chaise de camping sale, refusant d’y toucher. Les yeux rivés sur l’écran de gauche, elle réalisa qu’une caméra était déjà en train de tourner. Emma racontait quelque chose à Bridger.
– Tiens, dit Catogan en lui tendant un gros casque. Tu peux entendre les micros avec ça. Au fait, je m’appelle Derek.
Opal mit son casque. La voix enthousiaste d’Emma emplit ses oreilles. Elle avait l’air de réciter un texte et Opal s’angoissa de nouveau. Quand est-ce qu’Emma comptait leur dire qu’elle avait intégré l’équipe de tournage de Freakshow ?
– Alors, Elizabeth, il faut que je te pose la question, dit Bridger avec une voix chaleureuse de présentateur en qui on pouvait avoir totalement confiance. Est-ce que tu crois en la Créature ? Est-ce qu’elle rôde vraiment dans ces eaux ?
Emma acquiesça, en montrant la Crique stagnante.
– Bien sûr ! Au bord de notre monde. Elle est parmi nous.
– Elle est parmi nous, répéta Colton Bridger en scrutant la caméra d’un air dramatique.
Opal reconnut la phrase des épisodes qu’ils avaient regardés dans le café. Il la répétait toujours à la fin de l’émission.
– Coupez ! cria Bridger.
Emma partagea un sourire d’excitation avec Jacqueline, l’experte des éclairages, mais Bridger s’éloigna de la caméra. Les micros sans fil restaient allumés.
– La fin ne marche pas. Ça manque d’éclat. Je voulais des images de la Crique stagnante mais non, cette horrible femme a repris son bateau. Pas de remboursement, et je ne récupère pas ma caution ! (Il mit un coup de pied dans une pierre.) Comment ce truc a pu se retrouver à sec ?
Opal secoua la tête ; elle regardait un enfant en plein caprice.
– C’est un mystère, marmonna Emma. Désolée que tu n’aies pas pu partir en expédition ce matin. Mais le bateau a fini en morceaux de toute façon, non ?
Bridger se crispa.
– Ce n’est pas de ma faute s’il a été endommagé, et maintenant on n’a pas d’images décentes pour la conclusion. Aarg ! Je donnerais mes deux bras pour une grotte à la mesure de la Créature, ou une empreinte de pas géante. N’importe quoi.
– On ne peut pas fabriquer des traces ? lança le caméraman barbu. Je pourrais creuser un pied de dinosaure dans la boue quelque part.
Jacqueline se redressa en fronçant les sourcils. Opal vit Bridger dans le dos d’Emma faire mine de se couper la tête. En mer, un orage se préparait, un grand nuage gris s’élevant en colonne au-dessus des vagues.
– On n’invente rien, Jake, répondit Bridger sur un ton glacial en jetant un regard vers Emma. Freakshow ne donne pas dans ce genre d’escroquerie.
– On examine la réalité sous un nouveau jour, avec l’esprit totalement ouvert ! entonna Emma, qui paraissait enjouée de répéter le slogan marketing de l’émission.
– Exactement, confirma Jacqueline. Ne fais pas attention à Jake. Il se contente de filmer.
– S’il y avait bien des empreintes étranges, on les filmerait à coup sûr, ajouta Bridger en regardant son caméraman. La Créature doit bien venir sur la terre ferme de temps en temps, non ?
Emma prit un air pensif. Opal observa Jacqueline qui ne tenait pas en place. Un vent froid balaya le plateau de tournage improvisé, faisant vibrer le matériel et flancher Bridger. Les épaules tendues, il plongea les mains dans ses poches.
– Et le bateau ? demanda Jake en rangeant ses affaires. On pourrait finir la vidéo avec les dégâts.
Bridger regarda Emma.
– On l’a trouvé dans cet état ce matin, dit-il en vitesse. On dirait qu’il a été attaqué par un animal féroce. (En colère, il secoua la tête.) Mais cela ne suffit pas à conclure la série. Les premiers épisodes ont fait un carton et j’ai promis au public un final vraiment spectaculaire. Il nous faut quelque chose de grandiose et de choquant pour finir sur un crescendo.
– La fin est la partie la plus importante de la série, répondit lentement Emma. On doit finir avec éclat.
– On ? répéta Bridger en cachant un sourire. Non, tu as raison. Freakshow a fait découvrir Timbers au reste du monde. Mais sans conclusion satisfaisante, toute la production tombe à plat. Les spectateurs vont nous en vouloir. Je ne gagnerai jamais un autre Clicky Award et la série sera un échec. Freakshow : La Créature passera de top à flop comme ça.
Et il claqua des doigts.
Opal voyait bien que cette perspective heurtait Emma jusqu’au plus profond de son âme.
– Ça ne doit pas arriver, lança-t-elle. De quoi avez-vous besoin pour sauver l’émission ?
– L’apparition de la Créature, ce serait bien, plaisanta Bridger, ce qui fit rire Jake. Sans quelque chose d’extraordinaire et tangible, l’émission ne sera qu’un feu de paille de plus sur le Net. Elle aura commencé sur les chapeaux de roues avant de s’écraser lamentablement.
L’expression sur le visage d’Emma commença à inquiéter Opal.
– Qu’est-ce qui serait utile exactement ? Tu as parlé d’une grotte ?
– Oui, voilà.
Bridger s’appuya contre une barrière en bois en croisant les bras.
– Ou quelque chose de carrément inattendu. Un décor insolite, une preuve inexplicable. Quelque chose qui fasse croire au public que la Créature existe.
– Attention, Emma, chuchota Opal en fixant l’écran.
Le vent rugit à nouveau sur le belvédère. Derrière Opal, Derek se mit à ranger en vitesse les affaires autour du van.
Emma fixait le sol, le nez plissé, concentrée. Soudain, elle leva la tête, le visage brillant d’excitation.
– Il y a des grottes marines étonnantes près de l’embouchure de la Crique stagnante ! Par beau temps, on peut les voir depuis l’île. Certaines sont carrément terrifiantes.
Emma, non !
À l’instant où les mots sortirent de sa bouche, Emma écarquilla les yeux. Elle plaqua une main sur sa bouche.
– L’île ? demanda Bridger, les sourcils en V. Quelle île ?
Opal ôta son casque et fonça le long du chemin. Emma la vit arriver et ses joues devinrent écarlates.
– Emma ! cria Opal. On doit y aller. Maintenant !
– Une île sombre, mystérieuse… dangereuse. (Bridger hochait la tête machinalement, de plus en plus excité.) Une plongée dans l’antre de la Créature… On pourra filmer au-dessus et sous le brouillard. Oui, Elizabeth ! C’est exactement ce qu’il nous faut !
Retenant ses larmes, Emma se tourna vers Opal. Cette dernière pouvait lire dans les pensées de son amie comme si elle les hurlait à pleins poumons.
Qu’est-ce que j’ai fait ?
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Nico courut le long du chemin étroit.
Il n’avait pas envie de revivre sa chute épouvantable depuis la falaise à sa gauche, du haut de la Crique stagnante jusqu’à ses eaux glaciales, mais Nico était dans un tel état de panique qu’il prenait plus de risques que nécessaire.
Qu’est-ce qu’Emma a dans la TÊTE ?
Nico avait conscience qu’elle devait terriblement culpabiliser. Emma avait à peine réussi à leur parler lorsque Opal et elle les avaient trouvés en train de ranger les marchandises de Logan à sa boutique. Emma s’était couvert le visage pendant qu’Opal avait expliqué que Bridger s’intéressait à nouveau à la Crique stagnante. Cette fois, lui et son équipe comptaient descendre dans la baie rocheuse.
S’ils trouvent l’île…
Nico ne voulait pas y penser.
Et pourquoi est-ce que ma dague n’a pas marché ? Il ne comprenait pas. Balafre avait à peine remarqué la lame qui lui avait traversé l’abdomen. Qu’est-ce qui se passe ?
Nico atteignit la caverne et s’engouffra dans le passage secret, trottinant sur la route sinueuse qui descendait sous la crique. Le cerveau embrouillé, il s’arrêta à peine dans la pièce secrète des Gardiens au Flambeau à l’intérieur du tunnel. Peut-être que Bridger n’allait pas voir l’entrée ou qu’il allait faire demi-tour devant la bouche de la caverne. Les chances qu’il trouve un chemin jusqu’à l’île étaient en réalité assez minces.
Pas de panique. Tout peut encore revenir à la normale.
Mais Nico sentait en son for intérieur que cela n’allait pas être le cas.
Avec une voix tremblante, Opal avait expliqué à quel point Bridger tenait à trouver la fin parfaite pour sa série. Il avait promis au public quelque chose d’incroyable et devait se montrer à la hauteur. Nico était forcé d’admettre, à contrecœur, que Bridger était intelligent et plein de ressources. S’il cherchait suffisamment longtemps un chemin le long des falaises, Nico était sûr qu’il finirait par en trouver un.
Aussi, Nico avait laissé la barque attachée à l’entrée de la caverne. Il ne voulait pas que l’équipe de tournage mette le nez à l’intérieur ; le tunnel des Gardiens était de toute évidence l’œuvre de la main de l’homme. Ces images suffiraient à booster les audiences. Les gens débarqueraient en masse dans la crique pour comprendre la raison de ce passage secret.
Mais en navigant avec la barque, peut-être que Bridger et son équipe finiraient dans le brouillard épais et passeraient complètement à côté de l’île. Et même s’ils la trouvaient, ils allaient devoir venir sur la plage. Peut-être qu’ils ne grimperaient même pas le monticule qui cachait la maison flottante.
Ça fait beaucoup de peut-être.
Serrant les dents, Nico remonta à l’autre bout du tunnel et émergea dans l’espace ouvert. Il grimpa le monticule sans s’arrêter. Une brume dense enveloppait l’île, empêchant de voir la maison flottante depuis les hauteurs. Nico faillit pleurer de soulagement. On peut y arriver. On peut encore protéger l’Infinoir. Il avança alors vers le chemin de pierre à travers l’étang.
Les autres ne devaient pas être loin derrière. Opal, Logan et Tyler surveillaient le van, espérant que Bridger n’aille pas au bout de sa démarche. Emma avait rejoint l’équipe de tournage. Il avait fallu la réconforter et la rassurer pour qu’elle retrouve ses esprits, mais elle restait le membre le plus important de leur groupe à ce moment précis. Elle pouvait accompagner l’équipe de Freakshow dans ses recherches, peut-être l’éloigner.
Nico sauta sur le perron de la maison flottante et fonça dans le vestibule. À l’intérieur de la galerie, il s’assura que le panneau cachant l’escalier vers l’Infinoir était bien bloqué par une étagère. Il doutait que quiconque ignorant l’existence de cette porte puisse tomber dessus, mais si Bridger filmait la maison flottante, d’autres allaient débarquer rapidement après. Quelqu’un finirait par découvrir l’entrée secrète. Et l’Infinoir.
Non non non. On ne va pas laisser faire ça.
Nico fit un pas en arrière et se retourna, cherchant désespérément ce qu’il pouvait faire pour protéger la collection.
Quelque chose ne va pas ? demanda une voix dans sa tête.
Nico faillit bondir hors de son corps. La Chose le fixait depuis son présentoir, avec une expression inquiète.
– Tu… tu es de retour.
Nico déglutit. Il n’aimait pas l’idée d’être seul avec la Chose, cet être qui pouvait accéder à ses pensées.
Je ne suis jamais parti, Nico. J’avais besoin de repos. Mais je me sens bien mieux désormais. La Chose se tut, et la peau au-dessus de son œil gauche se souleva. Tu as l’air perturbé. Est-ce que je peux t’être utile d’une façon ou d’une autre ?
Nico la regarda un instant et rit.
– Une équipe de tournage se dirige vers la Crique stagnante, à la recherche de l’île. Tu vois le problème ?
La Chose se renfrogna. Tout à fait. Veux-tu que je t’aide ?
Nico se passa une main sur le visage. Il éprouvait encore des difficultés à échanger des civilités avec un blob extraterrestre flottant à l’intérieur d’un pot en verre.
– M’aider comment ?
Avant que la Chose puisse répondre, le rideau s’ouvrit en grand. Opal déboula, suivie de Tyler et Logan.
– Ils ont trouvé notre barque !
Le cœur de Nico faillit lâcher.
– Ils sont dans la crique ?
Opal hocha la tête d’un air sinistre.
– On était cachés sur le chemin derrière eux, au-dessus de la brume. Mais on les a entendus embarquer et ramer. Ils peuvent être n’importe où à cette heure. (Opal se racla la gorge.) Emma est avec eux.
– Tu veux dire Elizabeth ? rétorqua Logan.
Mais personne ne rit. Dehors, le vent hurlait comme une meute de loups. Le temps s’était rapidement détérioré et un puissant orage arrivait du Pacifique.
– C’est bien qu’elle soit là, dit Tyler. Elle peut les tenir à distance de l’île.
Le regard de Nico croisa celui d’Opal. Le fera-t-elle, surtout ? Emma allait-elle être capable de jouer un tour à l’équipe, alors que travailler sur un tournage était son rêve depuis toujours ?
Ils sont là.
Tout le monde sursauta. Logan s’éloigna de la Chose.
– Ici ? Dans la maison flottante ? demanda Nico en se tournant d’un coup vers le rideau.
Non. Sur l’île. Ils sont arrivés sur la plage et scrutent la forêt. Emma leur a dit qu’il y avait des chauves-souris agressives dans les arbres. L’homme barbu est en train d’installer un trépied.
Tyler fit un bruit étouffé du fond de sa gorge.
– On est fichus. Ils vont trouver la maison flottante et tout gâcher.
Opal se mit face au pot.
– La Chose, tu peux lire dans leurs pensées ?
La Chose se tortilla dans son bain vert-citron. Pas lire. Mais je peux suivre leurs échanges. Je peux, faute d’un autre mot, entendre quiconque met le pied sur cette île. En ce moment même, l’homme aux cheveux bruns parle directement à une caméra de… Tiens, pourquoi croit-il que le léviathan vit ici ?
– C’est une longue histoire, répondit Nico en se prenant la tête avec les mains. Peut-être qu’ils n’ont pas besoin de plus ? Bridger sur la plage, parlant de la Créature ?
Il savait qu’il prenait ses désirs pour des réalités.
La Chose anéantit tous ses espoirs. Ils ont décidé de grimper le monticule. Emma raconte que c’est infesté de serpents mais ils ne l’écoutent pas. Pourquoi est-ce que ce Bridger l’appelle Elizabeth ?
Opal regarda entre ses doigts.
– L’étau se resserre, les amis. Je suis à court d’idées.
Voulez-vous que je les conduise dans la mauvaise direction ?
– Tu peux faire ça ? lança Nico en regardant nerveusement le pot.
Tyler se mit à faire les cent pas.
Je peux envoyer des images dans leur esprit et faire en sorte qu’ils s’éloignent. Je suis parvenu à communiquer avec Opal de cette manière quand je l’ai poussée vers le cimetière. J’essaie ?
– Oui, m’sieur Blob ! cria Logan. S’il te plaît, ne les laisse pas nous trouver ici, à papoter par la pensée avec toi et cacher un toboggan interdimensionnel au sous-sol !
La Chose ferma les yeux. Le silence tomba sur la pièce comme une chape de plomb. Pendant de longues secondes, personne ne bougea un cil. Puis la Chose rouvrit les yeux, l’air renfrogné.
Ce Bridger est un têtu. Il a une idée vissée dans le cerveau que je n’arrive pas à déloger. Il croit que quelque chose d’incroyable doit se trouver de l’autre côté du monticule.
Nico osait à peine poser la question :
– Qu’est-ce que ça signifie, la Chose ?
Cela signifie qu’ils arrivent, Nico. Je ne peux rien faire pour les arrêter.
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Opal plongea pour éviter un tir d’arc-en-ciel.
– D’où elles viennent, ces satanées apparitions ?
Elle se cachait derrière un buisson fleuri, à mi-hauteur du monticule qui surplombait l’étang. L’air était d’un froid mordant ; depuis qu’ils s’étaient précipités hors de la maison flottante pour intercepter l’équipe de Freakshow, la température avait chuté de plusieurs degrés.
Les garçons étaient devant, repoussant un groupe d’ours en peluche aux couleurs pastel. Sous les yeux d’Opal, l’ourson vert se tourna et grogna en direction de Logan, les bras sur les hanches, en tirant un rayon laser en forme de trèfle, identique au motif sur son ventre. Logan poussa un cri et tomba par terre, échappant au rayon qui le frôla.
– Les Bisounours sont censés être gentils ! s’insurgea Tyler.
Il avança vers l’ours jaune brillant avec un soleil sur la poitrine. Poussant un grognement, l’apparition tenta de lui mordre la jambe, mais Tyler lui donna des coups de pied et elle s’enfuit vers les buissons.
– Gardez-les du côté de l’étang ! cria Nico, pourchassé par un ours orange arborant un emblème de fleur. Si Bridger en voit un, on est cuits.
La bête fit volte-face et tendit les griffes, ratant de peu les yeux de Nico. Ce dernier repoussa des deux mains le vicieux petit ourson qui dégringola le long de la pente.
Il y avait cinq Bisounours au total. Échoués sur le monticule, ils s’étaient rassemblés dans un cercle de rochers juste en contrebas et contemplaient leurs poursuivants. Opal craignait une attaque groupée de lasers au motif de leurs emblèmes. Elle ne voulait pas savoir ce que ces rayons colorés feraient s’ils atteignaient leur cible.
– Comment on s’en débarrasse ? gronda Opal. Je n’ai jamais voulu planter un ourson auparavant, mais si c’est nécessaire…
La question m’est adressée ? demanda la Chose dans l’esprit d’Opal. Je croyais que j’étais censé surveiller Bridger.
– Oui, continue, répondit Opal à voix haute. On doit savoir où il se trouve en permanence.
Un brouillard épais était tombé entre les arbres, réduisant la visibilité à seulement quelques mètres dans toutes les directions.
– Tu parles encore à la boule visqueuse extraterrestre ? dit Tyler, qui secouait la tête. Vous vous souvenez quand le truc le plus bizarre qu’on faisait, c’étaient les jeux qu’on inventait ?
– Il faut qu’on fasse partir ces sales bêtes.
Opal ouvrit grand les bras et les agita devant les Bisounours. Ils répondirent en faisant grincer leurs petites dents pointues. L’ours marron avec un cœur sur le ventre paraissait prêt à arracher le bras d’Opal. Elle s’arrêta pour essuyer la sueur de son front.
– D’accord, je commence à flipper.
Opal baissa les yeux vers l’étang. Le brouillard se raréfiait ; elle pouvait apercevoir le toit de la maison flottante percer un tourbillon de brume. Si Bridger et son équipe arrivent jusqu’ici, ils vont la remarquer à coup sûr. Et comment Opal allait-elle expliquer sa présence sur l’île ?
Logan gronda soudain, d’une voix grave et convaincante, se grandissant en tapant du pied face aux apparitions, tel le monstre de Frankenstein. Les Bisounours se serrèrent, puis filèrent dans les bois, bondissant et trébuchant dans la pente du monticule. Leurs hurlements honteux furent emportés par le vent mordant.
– Pas mal, dit Nico, les mains sur les genoux pour essayer de reprendre son souffle.
– Les doigts dans le nez, répondit Logan. Je suis l’ennemi naturel des jouets en peluche. Quand j’étais petit, je détruisais tous les miens.
Opal tendit l’oreille pour s’assurer que les ours turbulents étaient bien partis.
– Et s’ils nous encerclaient par la plage ? Ce sera difficile de les faire passer pour une farce de Halloween.
– Emma a une dague, répondit Logan. Elle sait quoi faire.
– Cela ne servira à rien, tu te souviens ? lança Tyler qui frissonnait dans le vent glacial. J’ai touché un des Bisounours avec la mienne à l’instant, mais la lame est passée à travers, comme si je combattais un fantôme. Cette petite vermine m’a tiré la langue et s’est enfuie.
Opal tressaillit ; c’était comme les gremlins dans la forêt. Elle croisa le regard de Nico et vit qu’il partageait son inquiétude. Si nos dagues ne marchent vraiment plus…
– Mais on s’est débarrassé du Reptincel sans difficulté, marmonna Nico. Ce n’est pas logique.
– On s’en inquiétera plus tard, répondit Opal en calant des mèches de cheveux derrière ses oreilles. On doit se concentrer sur Bridger. On peut dire au revoir à nos secrets si Emma doit combattre une bande d’ours en peluche qui tirent des lasers devant l’équipe de tournage.
Nico se tapa la hanche.
– Bien. Espérons que la chance nous sourie pour une fois.
Opal ricana. Ouais, on en a tellement.
Logan grogna amèrement.
– Sans Emma, on ne serait pas dans cette galère.
Opal se retourna, le regard incendiaire.
– Elle n’a pas fait exprès, Logan.
– Je le sais bien, Opal, répondit-il, les bras croisés. Mais quelle importance ? Emma a carrément merdé et maintenant, tout ce qu’on cherche à protéger est menacé.
Opal ne répondit pas. À quoi bon ? Logan avait raison. Elle se blottit dans l’air froid.
La voix de la Chose résonna. Les étrangers ne se découragent pas. Ils arrivent vers vous.
– Mince ! (Nico essuya ses paumes moites sur son jean.) On va devoir leur faire face.
– Et dire quoi ? lança Tyler en scrutant la forêt sombre autour d’eux. Hé, salut, les gars, on a déjà cherché la Créature, elle n’est pas là.
Opal secoua la tête.
– Bridger tient dur comme fer à l’idée de trouver une pépite pour son émission. La seule chose qui puisse l’éloigner d’ici, c’est…
– La Créature elle-même ! s’exclama Nico, dont l’inspiration animait le regard. Opal, tu penses à ce que je pense ?
Opal rit nerveusement.
– Je ne sais pas. Tu penses que je pense à quoi ?
– La Chose pourrait invoquer la Créature pour nous ?
Opal cligna des paupières.
– Tu crois que la Chose en est capable ?
Nico se frotta la nuque.
– J’en sais rien. Il a l’air… plutôt… doué.
Tyler se tapa fort dans les mains.
– Les gars ! Attendez. Vous parlez d’attirer la Créature volontairement par ici ? Sur l’île ? Et comment c’est censé nous aider, exactement ?
– Bridger veut plus que tout au monde des images authentiques de la Créature, répondit Opal. Alors si le monstre venait à apparaître ailleurs, loin dans la crique par exemple… Il lui courrait après, non ?
– Ou alors la Créature risque de décider de venir sur le rivage et de manger tout le monde, cria Tyler. C’est un très mauvais plan !
Logan haussa les épaules.
– Au moins, ce serait déjà quelque chose. Ils vont débarquer d’une minute à l’autre.
La Chose, où se trouve Bridger en ce moment même ? demanda Opal silencieusement.
L’espace d’un instant, il n’y eut aucune réponse. Est-ce que la Chose était là ? Pouvait-elle encore répondre ?
Il est juste en bas, de l’autre côté du monticule.
– Vous avez entendu ? demanda Opal aux autres.
– Oui, murmurèrent les garçons à l’unisson.
Opal soupira.
– Bien, voici ce qu’on va faire. La Chose, tu vas invoquer la Créature dans la Crique stagnante et la faire nager dans les parages. Quand l’équipe de tournage la verra, tu envoies la Créature au loin. Ça te paraît faisable ?
Oui. Mais les intrus sont très près. Vous devez les arrêter maintenant.
Opal ne demanda pas aux autres s’ils avaient entendu. Elle courut au sommet du monticule et redescendit de l’autre côté, manquant de percuter Bridger.
– Demi-tour ! cria Opal, le faisant sursauter.
Tyler attrapa Emma et se mit à chuchoter à toute allure à son oreille.
Leur apparition soudaine avait pris Bridger de court. Il clignait des paupières comme un oiseau perdu.
Opal le tira par la manche.
– Vite ! Par ici !
Nico et les autres foncèrent vers la plage. Jake abaissa sa caméra et croisa le regard de Jacqueline et Derek. Tous les trois regardèrent Bridger, qui fixait Opal, la bouche grande ouverte.
– Qu’est-ce que tu fais là ? lança-t-il enfin.
– C’est maintenant ou jamais, Bridger ! (Opal pointa du doigt derrière Nico.) Tu vas avoir les images de ta vie !
Elle le relâcha et se mit à courir sans jamais se retourner.
Colton Bridger mordait à l’hameçon.
– C’est parti ! cria-t-il.
Et il lui emboîta le pas. Son équipe eut du mal à suivre alors qu’ils remontaient le chemin qu’ils venaient de parcourir. Sur la plage, Emma et les garçons se tenaient au bord de l’eau, pointant du doigt le brouillard et bondissant sur place. L’équipe de tournage arriva et se mit à préparer en vitesse son matériel. Bridger regardait partout autour de lui.
Allez, la Chose, envoya Opal. C’est à toi !
– Le monstre est là ? cria Bridger avant de baisser la voix. Il existe ? Il y a bien une Créature dans la Crique stagnante ?
Opal fit semblant d’être troublée.
– Il faut croire que oui. Peut-être, je ne sais pas ! Quelque chose nous a suivis depuis Skagit Sound.
– Où est votre bateau ? demanda Jacqueline d’un air soupçonneux. Je n’en vois nulle part.
Avant qu’Opal puisse répondre, quelque chose de sombre et lourd perça la surface en verre de la crique. Tout le monde se tut et une crête d’eau se souleva tout autour de l’île. Opal se précipita pour rejoindre ses amis.
– Ouh là ! s’exclama Tyler. On y est jusqu’au cou.
– La voilà ! s’écria Bridger avant d’empaler son caméraman d’un regard perçant. Dis-moi que tu as filmé.
– Je n’étais pas prêt ! geignit Jake en triturant une batterie détachable. Mon matos, c’est pas un iPhone, tu sais !
Bridger hurla de frustration.
– Montez dans la barque. On ne doit pas la rater une seconde fois. Utilise un foutu iPhone s’il le faut !
L’équipe de Freakshow s’entassa dans la barque, mais Jacqueline gardait un regard sceptique sur Opal et les autres.
– Vous avez intérêt à ne pas vous moquer de nous, prévint-elle.
Mais Bridger cria et elle aida à pousser l’embarcation dans l’eau.
Un grondement retentit entre les parois de la crique. Tout le monde se figea. Un nouveau sillage se dessina, pointant cette fois en direction de la mer.
– Tu filmes ? cria Bridger alors qu’ils ramaient loin de l’île.
– Hé ! lança Emma. Et moi ?
Bridger agita une main, énervé, alors que la barque entrait dans le brouillard.
– Désolé, Elizabeth, mais ce n’est pas sûr pour toi. Tes amis pourront te ramener à la maison !
L’eau redevint immobile. Où se rendait la Créature ? Vers Timbers ? Vers la Faille ? Soudain, Opal prit conscience que Bridger et son équipe pourchassaient désormais un véritable monstre marin venu d’une autre dimension sur une bien frêle embarcation.
– Je n’irais pas au loin si j’étais vous !
– Tu plaisantes ? rétorqua Bridger en riant comme un dingue. Je vis pour ces moments !
Alors que l’excitation illuminait son visage, l’équipe de Freakshow disparut dans la brume. Mais leurs voix portaient encore.
– Moi aussi, je l’ai vue, patron, bredouilla Derek avec excitation. Qu’est-ce qui peut provoquer une vague pareille ?
– J’ai vu… quelque chose, confirma Jacqueline. Mais je ne sais pas ce que c’était.
– Merci encore pour les infos, Elizabeth ! cria Bridger.
Puis plus rien.
Opal se tourna pour regarder les autres, relâchant enfin le souffle qu’elle avait retenu. Elle était déjà épuisée alors que Halloween avait à peine commencé. Elle était censée être en train de manger des bonbons en visionnant des films d’horreur avec ses amis. Au lieu de cela, elle en vivait un.
– La Chose, dit-elle à voix basse, tu as envoyé la Créature au loin ?
Oui. Mais il y a un petit problème.
Opal se couvrit les yeux.
– C’est-à-dire ?
Elle ne m’écoute plus. Et elle est en train de revenir.
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Nico s’enfonça dans le sable.
Le soleil se couchait derrière les falaises, plongeant la crique dans une demi-lumière fantomatique.
– Qu’est-ce que tu as dit, la Chose ?
Il était trop fatigué pour affronter une nouvelle menace. La barque avait disparu ; la Créature avait attiré Bridger loin de l’île comme un chien obéissant. La Chose avait réussi. Mais à présent…
– Donc… commença Tyler, qui se tenait derrière lui en se frottant les yeux. Un bonhomme visqueux capable de télépathie coincé dans un pot en verre… vient d’utiliser un monstre marin légendaire comme complice… pour protéger le vortex interdimensionnel dans notre maison flottante secrète.
Il marqua une pause.
– J’ai tout bon ?
Nico se frotta le visage des deux mains.
– Tout y est. À ce détail près que le monstre marin s’est libéré de ses chaînes, apparemment.
– Nico, c’est de la folie pure.
– Quelle partie ?
Logan eut un rire noir.
– Vous avez vu le sillage qu’a fait cette horreur ? Elle allait à toute allure.
– Elle revient, tu sais, répondit Tyler d’un ton neutre. Tu as entendu le gobelin vert. Et nous on est là, peinards, sur la plage, à papoter.
Mais Nico était trop bouleversé pour bouger. Opal fit mine de s’asseoir mais se ravisa, comme si l’idée même de s’asseoir constituait un trop gros effort. Ils étaient debout depuis l’aube et tout le monde était épuisé. Cette fête de Halloween allait finir dans les annales alors qu’elle n’avait même pas vraiment commencé.
Emma rejoignit le groupe en trottinant. Ses épaules se soulevèrent, et retombèrent soudain.
– Tout est de ma faute, les amis. Je suis vraiment désolée. Je n’aurais jamais dû lâcher le moindre mot au sujet de la Crique stagnante. Je… Je voulais juste…
Sa voix se brisa.
Nico se redressa et passa son bras autour d’elle.
– On sait, Emma. Faire une émission télé, c’est un rêve pour toi. On comprend que tu te sois laissé emporter.
Emma se racla la gorge.
– C’est fini, j’en ai marre de Freakshow. (Son visage s’assombrit.) Ils m’ont laissée ici. Ils nous ont abandonnés sur une île déserte avec un monstre marin dans les environs. Bridger s’est juste… tiré !
Un bruissement résonna dans les bois derrière eux.
Opal regarda par-dessus son épaule avant de lever les yeux au ciel.
– Ah, super, regardez qui est de retour.
Nico était presque trop épuisé pour s’en soucier. Mais il se tourna et aperçut une petite forme verte trapue dans les branches du pin le plus proche. Deux autres ombres rejoignirent la première, et les trois se mirent à rire hystériquement.
– Encore eux ? s’exclama Tyler en se pinçant l’arête du nez. Magnifique. Splen-dide.
Nico regarda sans énergie Balafre se tourner et agiter ses fesses dans leur direction.
– Je déteste vraiment les gremlins.
Emma se renfrogna face au trio.
– Ils durent depuis au moins deux jours complets. Comment ça se fait ?
Puis-je avoir l’attention de tout le monde ?
Nico serra les dents. Peu importait combien de fois cela se produisait, il ne s’habituait pas à entendre la Chose envahir ses pensées.
Nous avons un… problème sur les bras.
Opal soupira.
– Que se passe-t-il, la Chose ? Est-ce que la Créature est de retour dans la crique ?
Pas seulement. L’Infinoir s’est réveillé. Je le sens tournoyer sous moi. Je… Je crois… Faites très attention.
Nico secoua la tête pour se clarifier l’esprit. Pas le temps d’être fatigué. Il leva les yeux vers les gremlins mais ils ne bougeaient plus, leurs longues oreilles vertes dressées, à l’écoute. Les dernières lueurs du jour s’éteignaient.
Le silence enveloppa soudain l’île, et Logan se figea.
– Qu’est-qu…
– Chhh, fit Nico, à l’affût du danger. Vous entendez ?
Un craquement violent retentit. Puis un autre.
L’île se mit à vibrer, dans un premier temps doucement, puis le sable sous leurs pieds se mit à trembler et à danser.
– Un séisme ? lança Tyler, le regard focalisé vers l’entrée de la Crique stagnante cachée par la brume. Les gars, il n’y a pas de pire endroit pour un tremblement de terre. Ce sera la fête au tsunami !
Le tremblement cessa sans prévenir.
Personne ne bougeait.
– Je ne crois pas… commença à murmurer Nico, mais il s’interrompit, les yeux rivés vers la forêt.
– On aurait plutôt dit… (Logan s’interrompit quand Tyler planta ses doigts dans le bras du jeune homme.) Qu’est-ce que tu fous, Ty ?
Il pointait la crique du doigt, la main tremblante.
Une silhouette sinueuse serpentait dans l’eau gris ardoise, se déplaçant plus vite que lorsqu’elle était partie. L’onde se dirigeait droit sur eux.
Gardiens, je crains d’avoir perdu le contact avec le léviathan.
Nico déglutit.
– On l’a trouvé, la Chose.
– Lui nous a trouvés, corrigea Emma.
Dans ce cas, je vous suggère de quitter la plage immédiatement.
– Pas la peine de me le dire télépathiquement deux fois !
Tyler se tourna et fonça vers les arbres, mais ce fut au tour de Nico de le retenir par le bras.
– Ce n’était pas un tremblement de terre, s’écria Nico, contemplant les bois embrumés.
En haut des branches de l’arbre le plus haut, les trois gremlins se mirent à chanter.
Une forme gigantesque traversait la forêt d’un pas lourd.
La bête dépassait la cime des arbres, sa tête à au moins quinze mètres du sol. La peau de l’apparition était d’un rouge liquide et profond. Le monstre ferma ses griffes épaisses autour d’un aulne, de la vapeur s’échappant de son corps. Le tronc s’enflamma d’un coup.
Les gremlins cessèrent de cabotiner, leurs voix se transformant en un hurlement de joie.
Opal se décrocha la mâchoire.
– C’est quoi, ça ?
Nico ne savait pas quoi répondre. Le géant de flamme les contempla de toute sa hauteur, comme s’il remarquait leur misérable existence pour la première fois.
La tête de Logan passa de la forêt fumante au sillage en approche.
– La Créature est presque là ! Mais, euh, ce monstre de feu n’a pas l’air très sympa non plus.
Emma s’empara de sa dague et la serra dans son poing qui blanchit. Un vent sec et brûlant irradia de la forêt, frappant le groupe qui se réfugia sur le sable.
– Comment on dissipe un truc pareil ? gémit Emma. On ne peut même pas s’en approcher !
Une vague géante déferla sur la plage, inondant leurs chaussures et leur mouillant les jambes. La tête sinueuse de la Créature émergea des hauts-fonds, ses mâchoires immenses s’ouvrant dans un rugissement tonitruant. Le monstre marin piétina la rive de ses épaisses pattes musclées. Logan et Emma se plaquèrent contre le sable, évitant sa queue gigantesque qui balaya l’air au-dessus de leurs têtes. Tyler s’était figé comme une statue.
Opal paniquait à côté de Nico. Leurs regards se croisèrent. Ils étaient piégés entre le feu et l’eau, et n’avaient nulle part où se cacher.
Nico eut soudain une idée. Ne sachant pas comment la communiquer, il cria dans le vent qui s’intensifiait.
– La Chose, la Créature déteste le feu ! Fais-lui voir l’apparition dans les bois !
Confuse, Opal scruta Nico.
– Comment veux-tu qu’elle la rate, Nico ?
Bien vu, Nico. Je vais convaincre le léviathan.
Le monstre de feu ratissa la cime des arbres de sa main. Des étincelles jaillirent de ses doigts. Quand leur perchoir prit feu, les gremlins cessèrent de rire et poussèrent des cris terrifiés. Ils descendirent et s’enfuirent, agitant le poing vers le géant écarlate.
La Créature recula, ses yeux noirs étincelants rivés sur la bête dans la forêt. Dévoilant des dents acérées, elle poussa un grondement grave du plus profond de sa gorge. Le monstre marin retrouva l’eau et plongea sous la surface.
Nico resta hébété. Elle prend la fuite ?
Mais la Créature jaillit à nouveau et cracha un jet d’eau salé sur l’être de feu.
De la vapeur s’éleva à l’endroit où le liquide touchait la peau brûlante de l’apparition. L’être s’assombrit, virant à l’écarlate ; empli de rage, il arracha un arbre du sol. Il le serra jusqu’à ce que le bois prenne feu, puis jeta le missile enflammé sur la Créature, qui bondit de côté pour l’éviter, hurlant de fureur. Le monstre de feu grogna et s’accroupit, comme s’il se préparait à charger.
– Il ne faut pas rester là ! cria Nico qui attrapa le bras de Tyler et le tira le long de la plage. Opal ! Logan ! Emma ! Partez !
Le léviathan est hors de mon contrôle. Il déteste le feu mais entend se battre pour protéger son territoire.
– Quoi ? cria Nico en reculant sur le sable. Il vit vraiment ici ? Comment se fait-il qu’on n’ait rien vu ?
Pas le temps. Échappez-vous tant que les monstres sont focalisés l’un sur l’autre.
Nico se retourna et guida le reste du groupe. La Créature s’accroupit dans l’eau, sifflant et faisant claquer ses mâchoires. L’apparition de feu dominait la plage, transformant le sable en verre sous ses pieds. Un face-à-face tendu s’ensuivit ; une bête hurlait et crachait de l’eau contre une autre qui jetait des projectiles de feu comme des haches de guerre.
Nico ne savait pas quoi faire. Le feu se propageait dans la forêt. Il ferma les yeux et se concentra.
La Chose, on a besoin d’aide. L’être de flamme va incendier toute l’île si on ne l’arrête pas.
Compris, Nico. Je vais essayer de motiver le léviathan, mais la menace du feu complique les choses.
Un instant plus tard, la Créature se recroquevilla et tira un puissant jet d’eau sur la bête rouge. Puis elle plongea en avant pendant que l’apparition était distraite, et planta ses dents dans la patte du monstre de feu. De la vapeur s’échappa des mâchoires de la Créature qui partit en arrière en poussant un cri de douleur ; le géant incendiaire perdit l’équilibre. Avant que l’apparition se reprenne, la Créature tira sa proie dans l’eau, son élément contraire.
L’océan se mit à bouillir. La bête de flamme hurla puis devint noire comme la cendre. En un clin d’œil, elle disparut.
– Eh bien, dit Tyler. C’était impressionnant.
Le monstre marin se débattait dans l’eau, les mâchoires brûlées et sanguinolentes. Il se tourna pour regarder Nico et les autres qui se blottirent dans l’obscurité.
– Oh, oh… s’inquiéta Emma. Elle doit avoir faim après une lutte pareille.
La Créature se mit à avancer sur eux, des filets rouges s’écoulant de sa gueule. Sous les yeux horrifiés de Nico, elle recracha deux dents noircies.
Paniqué, Tyler écarquilla les yeux.
– Je crois qu’elle a vraiment mal.
– Pas assez ! cria Logan. Elle a la haiiiiine et il n’y a plus que nous.
Mais la Créature tituba, avant de s’arrêter, reniflant une marque de brûlure sur sa patte avant. Le monstre sembla hurler de colère. Il jeta un dernier coup d’œil vers l’endroit où les amis étaient blottis, tremblants de peur, avant de faire demi-tour et de replonger dans la mer. Puis la crique redevint totalement silencieuse.
– Ha ! dit Emma d’une voix tremblotante. Exactement comme on l’avait prévu.
– Bien joué, monsieur la Chose ! cria Logan avec un grand sourire soulagé. C’était incroyable !
La petite bête verte ne répondit pas. Nico adressa un regard à Opal, qui fronçait les sourcils.
Le tonnerre retentit au-dessus de leurs têtes. Une étrange lumière perçait à travers le brouillard, peignant tout d’une lueur jaunâtre. De la bruine se mit à tomber, prenant rapidement la forme d’une averse. Tyler pressa ses poings contre ses tempes.
– Est-ce que cette journée peut devenir encore pire ?
– Non ! s’exclama Emma. C’est bien ! La pluie va éteindre le feu.
Elle avait raison. Nico vit les flammes restantes s’estomper et s’éteindre sous cette douche puissante.
– Je vais chercher les gremlins, déclara-t-il en ôtant du sable mouillé de ses cheveux. J’en ai marre de ces bonshommes.
Comme invoqué par les paroles de Nico, Balafre apparut sous les branches dégoulinantes de la forêt. Souriant, il pointa un long doigt crochu vers le groupe.
– Miam, miam, miam.
Nico sortit sa dague de sa veste.
– Je t’attends, saleté de lézard. Je vais t’écrabouiller avec la poignée de ce couteau s’il le faut.
Quelque chose ne va pas. Retournez immédiatement à la maison flottante.
L’ordre était si autoritaire que Nico chancela littéralement. Il sentit son sang quitter son visage.
Dans le message de la Chose… Il y avait eu comme… de la colère ?
Du mouvement derrière les gremlins capta l’attention de Nico. Beaucoup de mouvement.
– Nico, dit doucement Opal, comme si elle craignait de formuler ce qu’elle voyait. Il n’y a pas que des gremlins sur la plage.
Emma déglutit.
Tyler et Logan se couvrirent la bouche.
Derrière Balafre, éparpillées entre les troncs luisant de pluie, souriaient des apparitions.
Des centaines d’apparitions.
Nico se tourna vers les autres et vit sa peur reflétée dans leurs yeux.
Il cria le seul mot qu’il eut la force de sortir de sa gorge.
– Courez !
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Opal claqua la porte d’entrée derrière elle.
– Vous avez vu cet attroupement ? geignit Tyler en marchant dans le hall. Elles sont combien ?
La poitrine d’Emma se gonflait et se dégonflait comme un soufflet.
– Il y en a des centaines.
– On aurait dû prendre le tunnel, s’insurgea Logan en jetant les mains en l’air. Maintenant, on est pris au piège !
Nico courut dans la galerie. Tout le monde le suivit.
– Elles seront là d’une minute à l’autre, dit-il en prenant une nouvelle dague d’un coffre ancien rempli d’armes. Prenez de quoi vous battre. Vite !
Mauvaise idée.
Opal chancela. C’était la seconde fois que la Chose parlait de la sorte, sur un ton qui avait traversé son cerveau. Elle se tourna face au pot. La Chose la scrutait, suspendue dans son liquide, les yeux ouverts, à l’affût.
– Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda Opal. Il y a une armée d’apparitions au-dehors. On doit protéger…
Non.
Opal chancela sous le poids du mot, à la façon dont il lui tranchait l’esprit. Les autres se tinrent tous la tête.
– La Chose, arrête, dit Opal, qui sentit un frisson lui parcourir la colonne. Tu n’as pas besoin de… de crier. Ou de faire ce que tu fais. On t’entend.
Un autre bruit résonna dans sa tête. Grave, comme un écho.
Un ricanement.
Les bras d’Opal se couvrirent de chair de poule.
La Chose riait. Mais de quoi ? Elle riait d’eux ?
Désolé. La bouche de la Chose dessina un sourire satisfait. Fini de se battre pour aujourd’hui.
– Pourquoi ? Elles sont parties ?
Logan se précipita vers la fenêtre pour scruter l’obscurité. Puis il se raidit, le visage malade.
– Elles sont partout. Même sur le chemin de pierre. Mais elles… elles ne bougent pas.
Il fit volte-face, le regard apeuré, perdu.
– Elles restent là, à fixer la maison flottante. Comme si… comme si elles attendaient quelque chose.
Opal sentit son estomac se nouer. Elle croisa le regard de Nico. D’un même élan, ils retournèrent vers le hall. D’une main tremblante, Opal ouvrit la porte. Dehors, des bêtes cauchemardesques cernaient l’étang, dans une masse de dents et d’yeux étincelants. Certaines émergeaient de l’eau. D’autres étaient amassées sur la clairière, ou longeaient le monticule. Balafre et ses comparses étaient accroupis sur la pierre la plus proche, toutes dents dehors.
L’adrénaline envahit le corps d’Opal. Elle claqua la porte et essaya de la verrouiller.
Retournez dans la galerie, je vous prie.
– Viens, chuchota Nico. Quelque chose ne va pas.
Ils traversèrent le rideau, rejoignant Emma et Tyler devant le présentoir. Le groupe gardait une distance supplémentaire par rapport à d’habitude.
Logan, lui, resta à la fenêtre.
– Il faut les surveiller.
Ce ne sera pas nécessaire. Je tiens les apparitions à distance.
L’expression de la Chose devint tout sauf amicale.
Ne me faites pas changer d’avis.
Des coups violents retentirent contre la porte. Des visages monstrueux se pressèrent soudain contre la fenêtre en baie ; Logan bondit en poussant un cri. Des bruits de pas retentirent sur le toit ; des corps grêles bouchaient les velux. Opal se raidit en voyant autant de monstres tueurs de si près.
Logan respirait à toute vitesse, son corps entièrement paralysé. Tyler et Emma se serraient l’un contre l’autre. Nico devint livide. Son regard fila soudain sur le panneau en bois qui cachait l’Infinoir. Opal se sentait piégée entre les horreurs à l’extérieur et la petite bête verte qui ne semblait plus être dans leur camp.
Et quel était cet autre bruit ?
Un bruit de vague qui se brisait contre des rochers. Un grondement qui lui rappelait la Faille.
Oh non.
La voix de la Chose résonna dans la tête d’Opal :
L’Infinoir s’éveille, mes amis. N’est-ce pas merveilleux ?
Logan bondit en avant et serra le pot de la Chose des deux mains.
– Qu’est-ce qui se passe ?
La Chose souriait sans entrain ni la moindre once de chaleur. Ses yeux noirs perçaient à travers Logan. Une injustice séculaire est en train d’être réparée, humain. Maintenant, arrière avant que je te fasse du mal.
– Je n’ai pas peur de toi ! cria Logan, dont la voix se brisa quand même. Arrête ou je… ou je te le ferai payer. Tu n’es qu’une simple… Chose… dans un foutu pot !
Ses phalanges blanchirent contre le verre.
La Chose sourit, avec une expression si hostile qu’Opal frissonna.
Un éclat rouge perça entre les mains de Logan qui recula en hurlant.
– C’est pas bon, dit Tyler en s’éloignant du présentoir. C’est pas bon du tout.
Tu croyais pouvoir me faire du mal, Logan ? Le regard de la Chose vira. Tyler, ne bouge plus. Ou tu ne vas pas apprécier la suite.
Tyler se figea. Nico se plaça devant son ami terrorisé.
– La Chose, qu’est-ce qui se passe ? demanda Nico tranquillement. De quelle injustice parles-tu ?
Les yeux d’Emma étincelèrent dans la lumière réfléchie par le pot.
– Je… je croyais que tu étais le premier Gardien au Flambeau ?
La Chose pressa ses petites mains contre le verre. Sa voix trahissait sa fureur. Non, j’étais son prisonnier.
– Prisonnier ? répéta Tyler. Comment ça ?
– On n’a qu’à éclater le pot, siffla Logan. Si la Chose contrôle les apparitions au-dehors, ça pourrait les faire partir.
La commissure des lèvres de la Chose se souleva. Ne tente rien, humain. Ma patience a des limites.
– On t’a aidée ! lança Emma en tapant du pied. On a fait ce que tu nous as demandé pour sceller la Faille. Comment peux-tu te retourner contre nous maintenant ?
L’horrible ricanement résonna à nouveau. Opal se couvrit les oreilles, mais cela ne fit qu’aggraver les choses. Le son était dans sa tête.
La Chose contempla Emma d’un air calme. Me retourner contre vous ? Non, tu te trompes.
Emma tressaillit. Opal tendit le bras et lui prit la main.
Le meuble qui bloquait le panneau se renversa tout seul. La porte cachée de l’Infinoir s’ouvrit grand. Un vacarme résonna dans l’escalier, atteignant le plafond. Opal entendit du liquide frapper contre du métal.
Je ne peux pas trahir ceux pour qui je ne travaillais pas au départ.
Le souffle d’Opal resta bloqué dans sa poitrine. Elle vit Nico s’effondrer. Tyler se couvrit les yeux.
Je ne devrais pas être ici. J’ai été enfermé dans ce monde bien trop longtemps. L’heure est venue pour moi de rentrer.
– Parfait ! répliqua Logan. Va-t’en ! Pourquoi tu es venu ici, pour commencer ?
Par curiosité. N’auriez-vous pas été curieux à ma place ? Je voulais voir ce qu’il y avait de l’autre côté, mais après, je ne pouvais plus repartir.
Opal fut submergée de tristesse. Un souvenir d’enfance douloureux rejaillit en elle, quand elle s’était perdue dans un parc d’attractions bondé. Elle avait eu peur, seule. Elle n’y avait plus repensé depuis des années.
Oui. Seul.
Mais un courant de rage marqua le nouveau message de la Chose.
Par la faute des Gardiens au Flambeau.
– Les Gardiens sont bons ! rétorqua Nico, le regard brûlant. S’ils n’avaient pas surveillé l’Infinoir, et la Faille, apparemment, ce monde serait constamment en danger. On l’a vu par nous-mêmes !
Les Gardiens ne sont pas qui vous croyez.
Yvette Dumont m’a trouvé et m’a placé dans ce pot qui, je l’admets, m’a sauvé la vie, mais par inadvertance. Nous avons travaillé ensemble pour préserver ce monde de la destruction, mais après, elle m’a gardé en captivité. Je suis piégé ici depuis…
Il y eut une pause.
– Depuis quand ? chuchota Opal.
Des siècles. Yvette a rejeté mes supplications répétées de me renvoyer chez moi, tout comme ceux qui ont suivi dans l’ordre des Gardiens, décennie après décennie. Tous ont prétendu que c’était pour le bien commun, mais à quel prix pour moi ?
Opal ressentit à nouveau l’immense désarroi de la Chose, mais sa colère avait redoublé. Une colère refoulée, contenue, enfermée, car elle n’avait aucune issue.
Les Gardiens avaient besoin de mes dons uniques pour contrôler l’Infinoir et maintenir la Faille scellée. La Faille est une terrible blessure entre nos dimensions, une erreur par laquelle aller et venir. Le Pillard que vous avez combattu, Nico et toi, dans l’Infinoir, il en existe des milliers semblables à celui-là, qui attendent de l’autre côté. Ils veulent venir. Ils réclament ce monde.
Et je cesse de les en priver.
– Attends, dit Opal, autant apeurée que curieuse.
En bas de l’escalier, le vacarme s’intensifiait.
– Tu as tenté de nous aider à sceller la Faille. On est allés à la plate-forme comme tu nous l’as demandé. On a jeté le mélange de fer à l’intérieur. On a fait tout…
La Chose éclata de rire dans leurs esprits.
Petite, tu ne m’as jamais aidé à régénérer le sceau. Tu m’as aidé à l’arracher pour de bon. La quantité de fer que vous avez ajoutée à l’eau a annihilé l’équilibre chimique délicat sur lequel repose la barrière.
Tyler tressaillit, les yeux clos.
– Eh mince ! On a fait le sale boulot à ta place.
Oui. Grâce à vous, petits Gardiens, tout est prêt. Le sceau est irrémédiablement détruit. Le passage à travers la Faille est assuré. Il suffit d’un simple élan de notre côté.
Les coups sur la porte, les fenêtres et le toit redoublèrent.
Ce groupe d’apparitions vient de moi. Je les ai tirées de l’Infinoir moi-même.
– Même la Créature ? lança Tyler.
La Chose secoua sa petite tête. Je n’ai pas menti. Le léviathan n’est pas une pensée errante. C’est un être venu de mon monde. Lui aussi est perdu.
Opal entendit des cris affamés au-dehors. Chaque partie d’elle-même voulait fuir et se cacher, mais le regard glacial de la Chose la maintenait clouée au plancher.
Opal. Tu as été la première à entendre. Écoute-moi, maintenant. Je ne veux faire de mal à personne, mais je devrai m’y résoudre si vous vous mettez en travers de mon chemin. Je rentre chez moi.
– Tu as dit que la Faille était une… blessure, répondit Opal, une main sur la tempe. Que les Gardiens t’avaient emprisonné ici pour la contenir. Pourquoi avaient-ils besoin de toi ?
Cela n’a aucun intérêt. Sachez seulement que ma présence a neutralisé la Faille, même si certaines fuites ont eu lieu de temps à autre. Mais tout cela n’a plus d’importance à présent.
Logan grommela.
– Alors, si tu repars, que va-t-il se passer ?
Mon départ rouvrira le passage. Vous ne pourrez plus le refermer.
– Mais alors, toutes ces bêtes dans ton monde vont venir dans le nôtre ! cria Nico. Nous ne pourrons pas les contenir sans toi. Tu nous condamnes !
Ce n’est plus mon problème. Et vous ne pourrez pas m’empêcher de partir.
Soudain, Opal entendit la porte d’entrée voler en éclats. Le rideau s’écarta et une foule d’apparitions déboula dans la galerie. Des gnomes, des démons à cornes, un dragon entouré de fumée… En ricanant, Balafre grimpa sur les épaules d’un énorme troll doté d’yeux d’insecte.
Descendez au sous-sol, je vous prie. Vous y resterez jusqu’à ce que je traverse. Après quoi… bonne chance.
La foule d’apparitions s’avança encore. Soudain, la main d’Emma se souleva et fit voler une dague de Gardien. La lame traversa la tête du troll insectoïde, frappa le mur du fond et tomba au sol.
La Chose fulmina. Cela ne fonctionnera pas contre l’armée que j’ai créée. Et maintenant, ma patience a atteint sa limite.
Les bêtes avancèrent encore. Opal et les autres filèrent vers l’escalier. En bas se trouvait l’Infinoir, mais au moins les apparitions de la Chose n’y seraient pas. Nico referma le panneau derrière lui et le verrouilla de l’intérieur. Les apparitions se mirent à frapper le bois, en criant et en riant. Certains rires provenaient de la Chose.
Une boule de rage se forma dans le ventre d’Opal. Ils étaient piégés. En contrebas, au pied des marches, l’eau tourbillonnante de l’Infinoir envahissait la pièce. Opal regarda les autres, serrés sur les marches progressivement submergées.
Elle connaissait l’affreuse vérité, avant même que la Chose ne la formule dans son esprit.
Désormais, vous êtes mes prisonniers.
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De l’eau noire comme de l’encre remontait l’escalier.
– On doit sortir d’ici ! cria Nico.
Il alluma la lampe torche qu’ils avaient rangée dans une alcôve près du panneau. De l’autre côté, il pouvait entendre les rires et les râles des apparitions, mélangés régulièrement à des fracas et des coups. La maison flottante était remplie de monstres sanguinaires qui donnaient l’impression de participer à une grande fête.
– C’est l’Infinoir ? hurla Tyler.
Les yeux exorbités, il regardait l’eau qui bouillonnait et sifflait comme une canette de soda un peu trop secouée.
– Ou est-ce que la maison flottante est en train de couler ? Ou est-ce que la maison flottante est en train de couler dans l’Infinoir ?
Logan déglutit.
– Ouh là, j’aurais jamais pensé à ça.
Opal se mordit la lèvre inférieure, les sourcils froncés.
Ils ne pouvaient pas traverser la galerie, à cause des dizaines de monstres qui n’attendaient que de leur arracher la tête et de la Chose dans son pot comme un roi sur son trône. Mais quel était ce liquide en bas ? Pouvaient-ils encore passer à travers l’Infinoir et atteindre l’étang ? Et dans ce cas, qu’est-ce qui les attendrait sur l’île ?
Le niveau de l’eau atteignit le milieu de l’escalier.
– Je la touche ? demanda Emma.
– Non ! hurla Tyler en agitant les bras.
– Il doit y avoir un moyen de s’échapper, dit Opal avec empressement, en serrant les poings. On ne peut pas laisser la Chose faire ce qu’elle a prévu. On doit empêcher la Faille de s’ouvrir avant qu’il ne soit trop tard.
– Tu as vu ce qu’il y a dehors ? répondit Logan. Il est déjà trop tard ! Même sans nouvelle apparition, comment arrêter celles qui sont déjà là ? Sans oublier que nos dagues ne leur font plus aucun effet ! (Logan serrait les dents, à deux doigts de la crise de nerfs.) Elles finiront par trouver le moyen de quitter l’île, et alors Timbers sera perdue. Certaines de ces bêtes savent nager !
Il marqua une pause, essayant visiblement de se reprendre.
– C’est Halloween. Il y aura des enfants dans les rues, et ces monstres sont réels !
Opal devint livide. Comme Nico, elle semblait ne pas avoir de réponse. Comment étaient-ils censés stopper une armée qu’ils ne pouvaient combattre ?
Tyler claqua des doigts.
– Les apparitions ! Elles appartiennent à la Chose !
Nico dévisagea son ami.
– La Chose a dit qu’elle les avait créées, mais quelle différence ça fait ?
Tyler haussa les épaules, les yeux écarquillés.
– Aucune idée mais on a vu que les dagues des Gardiens ne fonctionnaient plus. Peut-être que la Chose a produit des apparitions d’un type différent. Comme c’est un genre d’extraterrestre.
Opal agrippa l’avant-bras de Tyler.
– Oui ! Ces apparitions ne sont pas issues de l’imagination humaine, donc elles n’agissent pas comme celles qu’on avait créées. C’est logique ! On doit juste trouver le moyen de dissiper celles-là.
– Parfait, rétorqua Logan en jetant les mains en l’air. Comment on fait ?
Les yeux d’Emma s’écarquillèrent soudain dans la faible lumière.
– Ouh là, ce soir n’est vraiment pas le bon moment pour une invasion d’apparitions. Bridger prépare quelque chose. Si l’on ne…
Un geyser jaillit au centre de l’eau en contrebas. Une vague noire balaya la pièce, les forçant à remonter de quelques marches. La perturbation cessa et l’eau se figea, plongeant la pièce dans un silence déstabilisant. Même les bruits de l’autre côté de la porte avaient cessé.
– Il vient de se passer un truc, chuchota Tyler.
Logan déverrouilla le panneau, mais ce dernier refusa de glisser sur le côté.
– C’est coincé, je ne peux pas ouvrir.
L’eau gargouilla avant de redevenir lisse, semblable à l’obsidienne. Le niveau avait cessé de monter, mais le groupe restait pris au piège.
Nico serra les poings. Il venait de prendre une décision. Il n’y avait qu’une seule option.
– Je passe le premier, dit-il en s’approchant au bord de l’eau.
Es-tu l’Infinoir, échappé de notre puits ? Vais-je retourner dans le vide ?
– Oh ! éclata Tyler qui rejoignit avec réticence Nico sur la dernière marche sèche. Personne ne va nulle part seul.
Il inspira profondément, puis parla d’une faible voix.
– Même… même là-dedans. Je suis avec toi, Nicolas. On y va ensemble, tous les deux.
– Arrêtez de jouer les machos, dit sèchement Opal, en se joignant à eux sur la marche. Si vous y allez, j’y vais aussi. Pas de discussion.
Nico la dévisagea, prêt à protester, mais Emma prit la parole avant qu’il ait le temps d’ouvrir la bouche.
– Pareil pour moi ! Les Gardiens restent soudés.
– Comme lorsqu’ils ont enfermé la Chose dans une prison de verre pour des centaines d’années ? dit Logan avec sarcasme avant de céder sous le regard de pierre d’Emma. Bon, d’accord, on y va tous.
Il grimaça face à l’eau noire sous les pieds de Tyler.
– Je ne vais certainement pas rester seul ici.
Nico était touché mais, à cet instant, ses amis se trompaient. Il devait le leur faire comprendre.
– Les amis, j’y vais en premier et j’y vais seul. (Il leva une main pour couper court à toute protestation.) On ne sait pas ce qu’il y a dans cette eau, ou si l’Infinoir fonctionne encore. On ignore si ce passage conduit à l’étang. Cela ne sert à rien que cinq personnes plongent sous l’eau.
Ou que tout le monde soit aspiré par l’horreur qui dort peut-être là-dessous. Mais il ne prononça pas cette dernière partie à voix haute.
– Pourquoi, toi, tu prendrais ce risque ? rétorqua Opal du tac au tac. Je suis une excellente nageuse. Je peux le faire.
– Tu nages mieux que nous tous, mais j’ai besoin de toi pour lancer une mission de sauvetage. Au cas où je déboule dans l’étang au milieu d’un barbecue géant organisé par les apparitions dans la clairière et qu’elles veuillent faire de moi leur plat de résistance. (Il essaya de sourire, conscient de se forcer.) Si je ne suis pas revenu dans cinq minutes, ne venez pas me chercher. Cassez le panneau s’il le faut et tentez votre chance contre la Chose.
Nico sentit les autres hésiter, même si Logan tentait de cacher son soulagement. L’eau immobile composait un miroir luisant qui s’étendait d’un mur à l’autre à travers le sous-sol.
– Laissez-moi faire, dit-il doucement. C’est à moi d’y aller.
Opal secouait la tête, mais elle finit par acquiescer.
– D’accord, Nico. Montre-nous le chemin. (Les mots suivants chutèrent comme une cascade.) Mais je suis juste derrière toi si tu ne te ramènes pas fissa, alors tu as intérêt à te grouiller et à réussir ton coup.
Nico eut un petit geste de la tête. Il sentit Tyler lui presser le bras, alors même qu’Emma se blottissait contre lui pour le serrer dans ses bras. Logan lui tapa l’épaule avec le poing. Nico ôta sa veste et, après un moment de réflexion, ôta son jean pour être plus libre de ses mouvements. Ses oreilles le brûlèrent alors qu’Emma et Opal détournaient le regard vers le mur. Le froid dans la pièce lui fit l’effet d’un coup de poing.
Pas la peine de s’éterniser.
Nico respira profondément trois fois, retint sa dernière respiration et plongea dans l’eau noire.
L’eau glaciale faillit le paralyser. Nico toussa immédiatement tout l’air retenu dans ses poumons, luttant pour voir à travers l’eau sans lumière. Il nagea en avant, visant l’endroit où il pensait trouver le trou dans le sol. Là où l’Infinoir avait été contenu avant de déborder.
Ses membres se firent plus légers. Le froid quitta ses os. Était-il en train de perdre connaissance ? De succomber à une hypothermie ? Nico battit plus fort des pieds, s’enfonçant dans les ténèbres.
Des couleurs éclatèrent dans son esprit. Des étincelles de violet et de rouge, mélangées à des traits jaunes. Il savait que ce n’était pas une eau ordinaire. Ses doigts effleurèrent le plancher et, traçant un cercle avec les mains, il sentit le rebord du puits. Les poumons brûlants, il se tira à l’intérieur.
Les couleurs s’intensifièrent. Des sons étranges retentirent autour de lui.
Plus courageux que je ne le pensais, dit une voix qui semblait à la fois proche et lointaine. Mais tu ne devrais pas t’immerger complètement dans l’Infinoir. L’environnement devient… électrique. De plus, mon armée d’apparitions a trouvé un autre sujet de divertissement qui devrait t’intéresser. Les habitants de Timbers vont connaître une sacrée nuit.
Ignorant la voix, Nico nagea à travers le trou dans le sol. Se trouvait-il sous la maison flottante ? À l’intérieur du vide sans limites de l’Infinoir ? Où se terminait ce monde et où commençait l’autre ?
Il se retrouva à court d’oxygène. Une lumière l’aveugla. Il cria et but une gorgée d’eau salée, cédant à la panique.
Nico se mit à sombrer, criant sans bruit dans les profondeurs.
Non.
On le tirait…
Une force lui serrait la taille. Froide, puissante, dangereuse. Il essaya de se débattre mais fut tiré plus profondément, sans air, sans force. Le goût âcre du soufre l’enveloppa.
Nico se fit aspirer vers une… présence, glaciale. Sa tête se mit à tourner. La sensation n’était pas la même que lorsqu’il avait pénétré le vide de l’Infinoir avec Opal. C’était plus fort, plus ancien. Son corps vibra sous son toucher malsain. Rassemblant ses dernières forces, Nico battit des pieds, gigota, luttant pour se libérer.
La force impitoyable le relâcha.
Il flotta, sans volonté de résister.
Nico sentit une vague de chaleur l’envelopper.
Son esprit se vida et sa conscience s’évapora.
*
*     *
Nico se réveilla au bord de l’étang.
Il roula et vomit des litres d’eau sale sur l’herbe, toussant et crachant. Ses dents claquaient de manière incontrôlable ; l’air froid de la Crique stagnante lui rongeait la peau. Je dois remettre mon jean. Mais au moins, il était vivant. Il était sorti du puits dans l’étang, comme les nombreuses fois précédentes. Mais qu’avait-il croisé là-dessous, dans le noir ? Qu’est-ce qui l’avait tiré ?
Pas maintenant. Aide tes amis.
La pluie avait cessé. L’obscurité était totale. Nico se redressa et regarda autour de lui.
Rien. Aucune apparition nulle part.
Combien de temps avait-il perdu connaissance ? Il imagina Opal plongeant dans le puits noir derrière lui et en fut presque malade.
Nico aperçut les lumières de la maison flottante et courut vers le chemin de pierre. Il l’emprunta et s’approcha de la porte d’entrée, mais elle était ouverte, et aucun bruit ne résonnait à l’intérieur. La maison flottante paraissait vide. Prenant son courage à deux mains, Nico fonça dans le vestibule, chargea vers la galerie, prêt à renverser le pot de la Chose de son présentoir pour l’éclater en mille morceaux.
Mais il s’arrêta net, découvrant une tache ronde sur le bois du présentoir vide.
La Chose avait disparu. Les apparitions aussi.
Pas le temps de penser à ça. Nico courut vers la porte cachée, mais la trouva bloquée par un énorme secrétaire que les apparitions avaient déplacé. Mobilisant toute sa force, Nico tenta de le pousser, mais le meuble imposant refusa de céder. Il frappa contre le mur.
– Opal ! Tyler ! Vous m’entendez ?
– Oui ! répondit Logan d’une voix étouffée. Nico, dépêche ! L’eau. Elle… elle brille !
Nico fit volte-face et aperçut une vieille lance dans le coffre aux armes. Il courut et s’empara de l’arme, puis retourna vers la porte.
– Logan, le panneau est bloqué par un énorme meuble. Je ne peux pas le bouger seul. Je vais essayer de faire levier, mais je vais avoir besoin d’aide. À trois, tu fais glisser le panneau, d’accord ?
Logan acquiesça en criant. Nico cala la pointe de la lance derrière le secrétaire.
– Un… Deux… Trois !
Nico posa son pied contre le mur et tira fort, mobilisant tous ses muscles. Il entendit grogner de l’autre côté du panneau. Pendant quelques douloureuses secondes, rien ne se produisit, puis le secrétaire glissa de deux centimètres. Le panneau s’entrouvrit et les yeux de Logan apparurent.
– Ça marche ! s’exclama Nico. On continue !
– Dépêche, Nico ! L’eau remonte !
Encore un effort, deux autres centimètres de gagnés. Nico prit une profonde inspiration, puis il mit les deux pieds contre le mur et tira de toutes ses forces. Le secrétaire bascula et s’écrasa contre le sol. Nico tomba sur le dos dans un bruit sourd, l’air explosant dans sa poitrine.
Emma se faufila par l’ouverture en tenant quelque chose dans les mains.
– Ça va ? Euh, tiens, ton pantalon.
– Magnifique, dit-il et, le visage écarlate, il se releva et reprit son jean. Mieux que jamais. Aide-moi à pousser.
Travaillant de concert, Nico et Emma repoussèrent le secrétaire renversé d’encore trente centimètres. Nico s’affala, s’essuya le front et se retrouva presque nez à nez avec Tyler, alors que son ami manquait de lui marcher dessus en remontant l’escalier.
– L’eau est presque arrivée en haut ! cria Tyler, avec le regard d’un cheval effrayé. L’Infinoir nous pourchasse !
Opal fut la suivante à s’extirper, suivie par Logan qui rentra la poitrine et força le passage dans l’ouverture. Sans attendre, il referma le panneau derrière lui.
– J’espère que c’est hermétique, dit-il, sceptique et haletant.
– C’était moins une, dit Opal qui souriait un peu trop à Nico en lui remettant sa veste et ses chaussures. Après, on aurait plongé, nous aussi.
Nico s’affala sur le banc et posa les mains sur ses genoux.
– Les doigts dans le nez, marmonna-t-il.
Puis, il enfila ses chaussures et serra sa veste chaude sur sa peau gelée.
Logan sonda la salle vide.
– Où sont passées toutes les apparitions ?
Nico releva la tête d’un coup.
– La Chose a dit qu’elles avaient trouvé une autre cible qui pourrait m’intéresser. Quelqu’un a une idée ?
Emma devint aussi blanche qu’un fantôme.
– Moi.
Tous se tournèrent vers elle. Elle avait les deux mains dans les cheveux.
– Comme je vous l’ai dit tout à l’heure, c’est une mauvaise soirée pour une invasion d’apparitions.
– Comment ça ? demanda Tyler. Qu’est-ce qui serait une bonne soirée ?
– Tu ne comprends pas… Quand j’étais avec l’équipe de tournage tout à l’heure, Bridger parlait de son nouveau grand projet. Ils vont tourner une reconstitution sur la plage, pour simuler l’attaque de la Créature sur la rive.
– Oh non, s’exclama Opal en se couvrant la bouche. Ils vont filmer dehors, avec toutes les apparitions en liberté.
– C’est pire que ça, déglutit Emma. Bridger a dit qu’il en avait déjà parlé à la maire et à plusieurs habitants, alors à cette heure-ci toute la ville doit être au courant. Beaucoup de gens vont sans doute descendre assister au tournage. Je crois que Colton veut une foule. Il mise sur le fait que c’est Halloween et que tout est possible.
Nico fixait Emma avec horreur.
– Où comptent-ils filmer ?
Emma ferma les yeux.
– Du côté du Couperet.
Logan inspira de manière irrégulière.
– C’est à un petit kilomètre d’ici. Tout le monde sera au bord de l’eau, dans le noir.
Nico hocha la tête, à peine capable de parler.
– Ça en fait des proies idéales.
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Opal regardait depuis le sommet de la falaise.
– Là-bas ! Les lumières sur la plage. C’est là qu’ils doivent filmer.
Emma tremblait, la lampe torche dansait entre ses mains.
– Il faut les arrêter.
Opal acquiesça, se préparant à courir de nouveau. Ils avaient foncé tout le long du tunnel sous la Crique stagnante. Puis, le cœur battant de peur et d’épuisement, ils avaient remonté l’étroit chemin et trottiné jusqu’au Couperet, longeant le fort Bulloch par la droite. En contrebas, une longue plage s’étirait du phare jusqu’à un autre ensemble de hautes falaises à un kilomètre de Timbers.
Il n’y avait que deux chemins qui descendaient vers cette portion de plage, celui sur lequel ils se trouvaient et un autre tout au bout, près de la ville. Opal aperçut du mouvement sur le sable. Une petite foule se tenait sous les éclairages, murmurant en troupeau.
Nico jura à voix basse.
– La moitié de la ville doit être là. Personne ne fait la chasse aux bonbons ?
Logan se tapa le front avec la main.
– Oh, punaise ! Je crois que je vois mon père. Je me demande si le shérif est là, lui aussi. Je n’ai pas envie de me faire arrêter ce soir.
– J’espérais que Bridger annulerait et se mettrait en chasse de la Créature, marmonna Nico d’un air sombre. On est poursuivis par la malchance.
Opal aperçut Bridger qui marchait dans la lumière, les bras ballants, en aboyant des ordres à son équipe, mais elle était trop loin pour entendre ce qu’il disait.
– Venez, Colton a l’air remonté. Qui sait ce qu’il fera, maintenant qu’il croit avoir vu un vrai monstre marin…
– Il en a bien vu un, répondit Tyler. C’est ça, le plus fou.
Opal mena la troupe sur le chemin. Ils atteignirent la foule et tentèrent de se frayer un passage. Elle reconnut de nombreux visages familiers, la maire Hayt, Megan Cook, sa mère et même Mme Johnson, la vieille bibliothécaire. Carson et Parker tournaient autour d’un trépied de caméra, résistant à peine à l’envie de le faire tomber.
Et une tonne d’ados. Evan Martinez se trouvait avec une fille déguisée en Wonder Woman, qui lui murmurait à l’oreille en ricanant. Pfff ! Puis Logan aperçut le shérif Ritchie et guida le groupe dans la direction opposée.
L’assemblée regardait l’équipe de tournage s’installer avec plus ou moins d’enthousiasme. Certains paraissaient fascinés par les lumières, éprouvant une indéniable excitation. D’autres fronçaient les sourcils face au van garé sur une plage protégée, où il n’était pas censé se trouver. Bridger courait en tous sens, choisissant ses plans et ignorant les yeux posés sur lui. Pour le meilleur ou pour le pire, Timbers ne risquait pas d’oublier cette nuit de Halloween.
– Pardon, pardon ! lança Emma. Machiniste, je passe !
Une ouverture se fit, non sans réticence, et le groupe se faufila jusqu’à l’avant. Ils dépassèrent des cônes de circulation orange et approchèrent des caméras.
Jake souleva un sourcil.
– Tu es rentrée.
– Pas grâce à toi, rétorqua Emma. On a pagayé jusqu’ici. Finalement, cette île n’est pas si secrète. Il y a une colonie de vacances qui utilise l’autre côté pour du tir à l’arc. Je vous avais dit que la Crique stagnante n’avait aucun intérêt.
Jake haussa les épaules puis fit un signe de tête en direction de Bridger qui sermonnait Derek sur la position d’une perche.
– À votre place, je n’irais pas me frotter à lui. Depuis que… ce truc nous a échappé, il est remonté comme une pile électrique.
Jake frissonna, repensant certainement au sillage qu’ils avaient suivi jusqu’à Skagit Sound.
– On a percuté un rocher à la sortie de la crique et la barque a failli couler. Bridger était furieux. Quand on est arrivés sur la place, il a décidé de filmer la reconstitution malgré tout, sinon on n’aurait rien pour le final. Donc maintenant, je suis coincé ici, à bosser le soir de Halloween.
Emma et Opal rejoignirent Bridger qui s’équipait d’un micro-cravate. Il leva les yeux et tressaillit en les voyant, manquant de perdre l’équilibre, un bras coincé sous son T-shirt. Il scruta Emma.
– Ravi que tu te joignes à nous, Elizabeth. Je me demandais si tu avais démissionné.
Emma le dévisagea, bouche bée.
– Vous m’avez abandonnée !
– Pfff, rétorqua Bridger en agitant la main. Je savais que tu te débrouillerais.
Les yeux brillants, il se pencha plus près et parla d’une voix grave, pleine d’urgence.
– J’ai failli filmer le monstre. C’était incroyable. Tu l’as vu ?
– J’ai vu une vague, intervint Nico, l’air de rien, à côté d’Emma. Il y en a plein l’océan. Ou alors une orque qui s’est perdue dans la crique ?
Bridger se renfrogna.
– N’importe quoi ! C’était forcément la Créature. Elle… elle existe. (Il s’était dit ce dernier mot à lui-même, comme s’il n’y croyait pas vraiment.) On y va à fond. Je vais appeler cet épisode Créaturoween ! Une passionnante reconstitution des événements de la semaine. On a des accessoires et tout le tintouin.
Opal remarqua une bande de plastique violet moisie contre le van. À côté se trouvait une seconde construction, avec des tentacules qui pendaient du sommet. Derek, en combinaison de plongée, attachait la première partie à son corps en faisant la tête.
– C’est ça, ta Créature ? pouffa Logan.
– Elle sera très bien une fois qu’on aura fait la post-prod, rétorqua Bridger. Maintenant, dégagez de mon plateau, merci. Place au spectacle !
Il partit en trombe, en faisant signe de se taire.
Opal lui emboîta le pas.
– Colton, s’il te plaît ! Vous devez annuler ce tournage. C’est dangereux pour les gens de…
Bridger fit volte-face.
– Annuler ? De quoi tu parles ? (Il rapprocha son pouce et son index.) Je suis à ça d’entrer dans l’histoire. Un véritable monstre marin vivant ! Après avoir tourné cette scène par précaution, je vais trouver cette bête, et filmer des images qui changeront… tout. Rien ne peut m’arrêter.
Opal le fixa. Bridger avait presque de la mousse aux lèvres. Elle se demandait si d’être passé à deux doigts de voir la véritable Créature ne lui avait pas fait perdre les pédales. S’éloignant, il plaça ses mains en portevoix autour de sa bouche.
– Silence sur la plage !
Nico tapota l’épaule d’Opal.
– On aura essayé. Il faut juste espérer que rien…
Un bruit retentit depuis la mer au loin. Un sifflement aigu, perçant.
Opal sentit un frisson dans tout son corps.
– Oh non !
Une vague sortie de nulle part se brisa sur le sable, son écume luisant sous la lumière. L’équipe de tournage bondit en arrière, paniquée.
– Il est trop tard, chuchota Nico.
Des yeux apparurent dans la pénombre. Des formes imposantes.
Bridger plissa les yeux, confus.
– Qu’est-ce qui se passe ? Je n’ai pas dit « action » ! Pourquoi Derek est déjà dans l’eau ?
Alors il vit Derek debout à côté du van, en train de se gratter la tête. Bridger se retourna face à l’océan, le visage livide.
Des silhouettes sombres sortirent lentement de l’eau. Opal sentit le sang lui monter à la tête.
– Les gars… (La voix de Logan se brisa.) Je crois que c’est le moment de se tirer.
– Depuis longtemps, répondit Tyler en reculant.
Il percuta Emma qui était figée sur place.
Opal ne pouvait détourner les yeux des ténèbres. Le pire allait se produire et ils ne pouvaient rien faire pour l’éviter.
Les apparitions de la Chose étaient arrivées.
C’était comme assister à la fin du monde.
L’armée jaillit de l’eau, les apparitions terrestres chevauchant celles qui pouvaient nager.
Des cris retentirent de toute part et le chaos envahit la plage. Dans l’éclat brillant des projecteurs, les gens crièrent et se mirent à courir. Toutes les installations se renversèrent et les éclairages projetèrent des ombres impressionnantes. Les apparitions foncèrent dans toutes les directions, répandant la panique auprès des habitants qui fuirent vers les falaises.
Opal était à deux doigts de devenir folle. Il y en a partout ! On ne pourra jamais les attraper toutes !
Balafre apparut, toujours sur le dos de l’énorme troll insectoïde. Ricanant sauvagement, l’insupportable gremlin se mit à pourchasser la vieille Mme Johnson à travers les dunes. Jacqueline, Derek et Jake foncèrent le long de la plage, abandonnant leurs caméras et tout le reste.
– Où est Bridger ? cria Opal.
Nico secoua la tête, puis plongea de côté alors qu’une araignée géante avançait sur le sable. Un Bisounours bleu ciel était perché sur son dos, tirant des lasers en forme de trophées avec sa poitrine. Tyler et Logan étaient figés comme des statues, bouche bée face au chaos.
Emma, elle, fonça vers le van Freakshow comme un boulet de canon.
Opal n’en revenait pas. Elle ne l’avait jamais vue courir de sa vie. Emma ouvrit grand la portière arrière et plongea à l’intérieur du van, avant de la claquer derrière elle.
Tyler se secoua.
– Emma ! Attends ! Qu’est-ce que tu fabriques ?
Il courut jusqu’au véhicule et frappa à l’arrière. La portière s’ouvrit dans un craquement. Tyler hurla, puis écarquilla les yeux. Il grimpa à l’intérieur.
Tyler referma la portière. Ils avaient disparu.
Emma et Tyler s’étaient fait la malle.
Opal, Nico et Logan échangèrent des regards incrédules alors que les apparitions hurlaient autour d’eux. Les chemins vers la plage grouillaient d’habitants paniqués. Des bêtes dangereuses se dirigeaient vers les falaises.
Opal agrippa le bras de Nico.
– On doit faire quelque chose !
Avant qu’il puisse répondre, Opal vit du mouvement sur les sièges avant du van. Les roues se mirent à tourner, projetèrent du sable, mais le van resta immobile. Quelqu’un à l’intérieur appuyait sur l’accélérateur, mais le véhicule restait coincé, ses pneus creusant de profondes tranchées dans le sable.
Opal fit un pas vers le van. Est-ce qu’Emma essaie de conduire ?
Un pégase à deux têtes jaillit des vagues devant elle, projetant de l’eau alors que des flammes jaillissaient de ses gueules. La lumière violente illumina le pare-brise du van. Opal aperçut Colton Bridger avachi sur le siège conducteur, agitant follement le levier de vitesse.
Il abandonnait la plage.
Il laissait tomber sa propre équipe.
Un cri retentit derrière Opal qui se retourna. Carson Brandt trébucha et tomba dans le sable, se mettant en boule alors qu’un sphinx aux yeux rouges grognait au-dessus de lui. L’apparition tendit les griffes, en découvrant ses crocs.
Logan donna un coup d’épaule à la bête, qui tomba sur le côté. Il releva Carson et les deux reculèrent alors que l’apparition enragée luttait pour retrouver l’équilibre. De la fumée s’échappait de ses narines ; le sphinx battit des ailes, se préparant à l’offensive.
Une pierre lui cogna le côté de la tête. Le sphinx grogna de colère mais subit un nouveau coup à la tempe. Quelques secondes plus tard, un troisième projectile frappa son nez protubérant. L’apparition hurla de douleur en reculant, puis fit demi-tour et s’enfuit.
Opal jeta un coup d’œil à sa gauche. Les mains tremblantes, Nico cherchait une autre pierre sur la plage.
– C’est quoi, ça ? hurla Carson.
Il regarda Logan avec de gros yeux, puis fila sans attendre de réponse.
Logan se tourna vers Opal, une veine saillante sur le cou.
– On doit mettre un terme à tout ça rapidement, sinon ça va se terminer dans un bain de sang !
La peur rendait la voix d’Opal amère.
– Comment ? On n’a pas créé ces apparitions, c’est la Chose.
Logan haussa les épaules, impuissant.
Une ombre entra dans le champ de vision d’Opal, mais fila comme cette dernière se tournait pour regarder. La jeune fille aperçut alors des bêtes à écailles semblables à des anguilles glissant sur le sable. Elle tira sa dague de sa veste, mais savait qu’elle ne lui servirait pas à grand-chose.
– Restez groupés, dit Nico qui se lécha les lèvres en brandissant sa propre lame. On va les neutraliser une à une s’il le faut.
Logan se frappa la cuisse avec le poing.
– Les dagues ne marchent pas, Nico ! On n’a aucun moyen de répliquer !
Nico soupira, désespéré.
– Qu’est-ce qu’on peut faire d’autre ?
Balafre réapparut, pourchassant l’équipe de Freakshow le long de la plage. Il riait si fort qu’il faillit tomber des épaules du troll insectoïde.
Les roues du van se remirent à crisser. Opal sentit l’odeur du caoutchouc brûlé. Elle aperçut Bridger se tordre sur le siège conducteur, essayant de s’enfuir en marche arrière. Opal fonça et frappa à la vitre.
– Sortez et aidez-nous !
Les épaules recourbées, Bridger secoua furieusement la tête. Soudain, il écarquilla les yeux en regardant par-dessus l’épaule d’Opal.
Cette dernière se retourna.
Un sphinx se dressait face à elle.
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Nico chargea le sphinx en agitant les bras.
Opal se plaqua contre le van et brandit sa dague. La lame passa à travers le corps de la bête sans laisser la moindre trace. L’apparition siffla et bondit au loin, laissant des marques profondes dans le sable.
Mais pourquoi les dagues ne marchent pas ?
– Laisse-la tranquille ! hurla Nico, brandissant sa lame dans un geste vain.
Mais soudain, une voix aiguë éclata au milieu du chaos, paralysant tout le monde sur place.
– HÉ ! Superbe spectacle, tout le monde !
Le sphinx s’immobilisa, levant les yeux. Nico regarda le van et poussa un cri.
Emma se tenait sur le toit, un micro à la main et un pull enroulé sous l’autre bras. Le fil du micro s’étirait jusqu’à la portière arrière du van, à nouveau grande ouverte. Tyler passa la tête à l’extérieur, se dépatouillant avec des câbles emmêlés.
– Qu’est-ce qu’elle fabrique ? demanda Logan à côté de Nico.
Ce dernier se contenta de secouer la tête.
– HÉ ! lança à nouveau Emma d’une voix encore plus amplifiée par les enceintes.
Tyler était désormais penché au-dessus d’une table de mixage dans le van, ajustant des boutons et marmonnant nerveusement.
Les apparitions regardèrent, confuses. La foule paniquée s’entassa dans un silence choqué ; une étrange immobilité s’empara des deux groupes.
– Tout le monde fait un travail remarquable ! lança Emma joyeusement, bien que Nico entende un tremblement dans sa voix. La scène est parfaite. Mais vous devez écouter les instructions pour la suite.
Coinçant le micro sous son menton, Emma déplia le pull sous son bras et brandit un pot luisant.
– Regardez ce que j’ai, annonça-t-elle en chantonnant.
En un éclair, Nico prit conscience qu’elle s’adressait aux apparitions.
– Vous pensez que je devrais le lâcher ?
Nico la fixa.
Emma détenait la Chose ? Comment ?
Elle leva le pot au-dessus de sa tête. Il était encore partiellement dans le noir, mais les apparitions avaient les yeux rivés sur le verre étincelant. Le sphinx leva la tête, poussant un sanglot à faire dresser les cheveux sur la tête. Nico entendit un brouhaha venant des habitants apeurés plus loin sur la plage. Ne leur prêtant aucune attention, l’armée d’apparitions se rapprocha du van.
Nico vit Opal aller jusqu’à la portière arrière et grimper à côté de Tyler. À l’avant, Bridger tendit une main, verrouilla les portières et se glissa sur le siège conducteur, tentant de se cacher.
Emma feignit de laisser tomber le pot. Les apparitions se figèrent. Craignaient-elles pour la Chose ? Savaient-elles qui les avait créées ?
– Habitants de Timbers, le tournage de ce soir est officiellement terminé ! dit Emma dans le micro avec difficulté, comme il était coincé sur son épaule. Merci de votre participation à cette reconstitution exclusive pour Freakshow. Colton Bridger voulait s’assurer que vous soyez authentiquement effrayés lors du tournage par, euh… souci d’authenticité. Pardon pour la panique !
Les apparitions se mirent à gigoter, avançant pour regarder le pot de plus près. Nico se tourna pour jeter un coup d’œil aux chemins. La plupart des habitants avaient profité du discours d’Emma pour remonter les falaises. Certains fronçaient les sourcils d’un air sombre, jetant des regards de colère en direction du van.
De la sueur apparut sur les tempes d’Emma alors que le cercle des apparitions se rétrécissait autour d’elle.
– Timbers, on a hâte de vous montrer ces images incroyables plus tard ! continua-t-elle pour enfoncer le clou. Pour l’heure, rentrez chez vous. Aussi vite que possible. Et, euh, oubliez peut-être la chasse aux bonbons et enfermez-vous à double tour. Passez une bonne soirée !
Nico eut un rire nerveux. Est-ce que quelqu’un allait croire Emma ? Des gens s’étaient blessés. Ils s’étaient retrouvés nez à nez avec une horde de monstres enragés. Convaincus ou non, en quelques instants, tous quittèrent la plage. Même l’équipe de Freakshow disparut. Ne restèrent que les cinq Gardiens, Bridger, et le van.
Et une masse d’horribles bestioles remontées à bloc.
– Les gars ? chuchota Tyler à l’arrière du van. Je crois que vous devriez monter tout de suite.
Nico acquiesça. Logan et lui avancèrent en direction du véhicule. La foule d’apparitions continuait de fixer avidement Emma. Balafre regardait depuis sa terrible monture, sa bonne humeur visiblement envolée. Nico perdit patience et se mit à courir sur les derniers mètres, avant de sauter dans le van. Logan lui monta pratiquement dessus et Tyler claqua la portière.
Nico regarda Emma lâcher le micro, prendre le pot des deux mains pour le lancer et le relâcher d’un coup. Elle descendit par le toit ouvrant pendant que le pot fusait dans la nuit ; il finit par s’écraser quelque part sur la plage sombre.
– Colton, on fonce !
– J’essaie de foncer ! cria Bridger à travers la vitre coulissante à l’avant. On est coincés !
Des rugissements retentirent au-dehors. Le van se mit à trembler alors que des bêtes le secouaient de tous côtés.
– C’est vraiment, définitivement la fin, geignit Tyler. On est condamnés, pas de retour possible.
Mais les râles cessèrent. Nico attendit, respirant bruyamment.
– Peut-être qu’elles s’occupent de la Chose, soupira Opal. Elle était vraiment dans le pot ?
– Non, lança Emma, qui paraissait à bout. C’étaient des algues fluorescentes. J’avais collecté de ce truc bleu-vert dans des bouteilles ce matin, et j’en ai stocké ici. Je me disais que ça pourrait faire un effet sympa. (Elle rigola follement.) Ça a marché, non ? La couleur était assez proche.
Comme ses yeux s’adaptaient à la lumière, Nico aperçut d’autres bouteilles étincelantes dans un coin du van.
– L’idée de génie, dit Opal en pressant le bras d’Emma. Tu sais comment décoincer un van du sable ?
– Désolée, répondit Emma qui paraissait sincèrement peinée. Je n’avais pas anticipé cette partie.
Nico eut un rire tremblant.
– Eh ben, tu as déjà fait ta part.
– Hé ! lança Bridger à l’avant. Je crois que… les monstres… ils… ils… s’en vont.
– Vraiment ? (Tyler se faufila jusqu’à la vitre coulissante et regarda par le pare-brise.) Ils emportent le pot avec eux ?
– Non, murmura Bridger. Ils sont juste… partis.
Sa petite voix devint soudain enjouée.
– Ils remontent les chemins depuis la plage. Tous !
Emma grimpa sur une caisse et passa une tête par le toit ouvrant.
– Emma !
Opal attrapa son pantalon et tira dessus pour essayer de la faire redescendre.
– Ils s’en vont bel et bien, confirma Emma, un peu perdue. J’espère que les gens ont tous quitté les falaises. Sinon, ils vont vite avoir de la compagnie.
– Je me demande pourquoi ils sont partis ? dit Tyler en rejoignant les autres. Et où est la Chose, si elle n’est pas avec son armée ? Vous croyez qu’elle est…
Il jeta un coup d’œil vers l’avant du van, où la tête de Bridger émergeait lentement de sa cachette, et il baissa la voix.
– Vous croyez que la Chose est allée à cet autre endroit qu’on a trouvé ?
Nico fronça les sourcils. La Faille ? Il sentit une vague d’angoisse. Mais où pourrait bien se trouver la Chose, sinon ?
– On s’en occupera plus tard, répondit Logan en approchant de la portière arrière. Sortons. Le van est coincé, il n’ira nulle part.
– Attendez, murmura Emma, qui regardait toujours par le toit ouvrant.
Bridger poussa un petit gémissement.
– C’était quoi ?
– C’était quoi, quoi ?
Nico rejoignit Emma sur la caisse et passa la tête à l’extérieur. Elle contemplait l’eau. Il ne comprenait pas ce qu’elle regardait.
Mais enfin, il les vit.
Deux cercles noirs luisant sous le clair de lune.
Des yeux.
La Créature.
Nico prit conscience de l’avoir dit à haute voix en entendant Tyler pousser un cri.
– Tu es sûr ? demanda Opal d’en bas.
Emma et Nico revinrent tous les deux à l’intérieur. Ils entendirent le souffle paniqué de Bridger à l’avant.
– Les torches ! s’exclama Logan. On doit en fabriquer, vous vous souvenez ? (Il ôta son pull estampillé Créature.) On peut le déchirer en bandelettes. Il y a du bois flotté dehors. Il nous faut juste un produit inflammable.
Il jeta un œil vers le siège conducteur.
– Bridger ! Vous avez un jerrican ici ? De l’acétone ? Quelque chose d’inflammable ? Ou alors on pourrait siphonner le réservoir.
– Tu sais siphonner un réservoir, toi ? lança Tyler.
Logan secoua la tête.
– J’espérais que tu saurais le faire.
À l’avant, pas de réponse. Bridger était paralysé, comme une biche prise dans les phares d’une voiture.
– Peut-être qu’on peut simplement s’esquiver ? chuchota Opal. En utilisant le van pour nous cacher.
Nico acquiesça.
– On va passer par-derrière.
Emma ouvrit lentement la portière. Opal se glissa sur le sable. Nico descendit à côté d’elle, suivi par Logan.
– Tyler, chuchota Emma. Ty, viens !
Nico se retourna. Tyler ne bougeait pas. Il restait assis, parfaitement immobile dans le coin des bouteilles luminescentes. Leur éclat trouble projetait une lueur étrange sur son visage.
– Ty, dit Emma, qui se précipita vers lui et posa une main sur son bras. Ça va ?
– Elle vient me chercher ! cria Bridger.
Avant que quiconque ne puisse réagir, il attrapa la poignée de la portière et bondit hors du van.
Un grondement retentit, et Nico sentit son estomac se nouer. Il avança à l’angle du véhicule et passa la tête par-dessus le pare-chocs.
La Créature se dressait à une dizaine de mètres, éclairée par les phares du van. Le monstre fixait un Colton Bridger tremblant, figé devant elle. La Créature cligna de ses yeux noirs puis se pencha en avant, la bave aux lèvres, les dents imposantes et luisantes. Le monstre rugit.
Bridger salit son pantalon.
Quelqu’un bouscula Nico par-derrière.
– Qu’est-ce que…
Tyler le dépassa en courant, une bouteille brillante à la main. Il arracha le pull des mains de Logan et s’arrêta pile devant Bridger. Les jambes tremblantes, Tyler ramassa un morceau de bois flotté sur la plage.
La Créature le regarda.
– Tyler ! Qu’est-ce que tu…
Mais avant que Nico puisse terminer sa phrase, Tyler avait enveloppé le pull autour de la branche et vidé le contenu de la bouteille dessus. Des algues huileuses et bioluminescentes coulèrent sur le tissu.
La Créature planta un pied dans le sable, à la manière d’un taureau prêt à charger. Nico entendit sa queue claquer.
Contre toute attente, Tyler fit un pas vers le monstre marin.
Nico se décrocha la mâchoire.
– TYLER ! cria Emma, mais Nico et Logan la retinrent par les épaules.
Opal ne savait pas quoi faire ; sa bouche s’ouvrit mais aucun son n’en sortit.
– Lâchez-moi ! cria Emma.
– Il a une peur bleue de la Créature, mais il y est allé quand même, chuchota Nico. On doit lui faire confiance !
– Reculez ! lança Tyler, les yeux rivés sur la bête, avec une voix autoritaire.
Emma cessa de lutter, mordant son poing.
– Hé ! cria Tyler à l’attention de la Créature. J’ai vraiment peur de toi, pour info.
Les bras tremblants, il brandit le bâton avec le pull vert luisant, mais pas comme une arme. Plutôt comme s’il voulait que la Créature le voie.
– Je m’appelle Tyler. Je suis un Gardien au Flambeau, d’accord ?
La Créature gronda mais ne chargea pas. Au lieu de cela, elle attendit, les yeux fixés sur la lumière. Bridger se tenait raide derrière Tyler, sans bouger un muscle.
– On attaque ? murmura Logan. Tyler a toute son attention. Peut-être qu’on…
– Non, rétorqua Emma en se léchant les lèvres. Tu avais raison, Nico. Il a trouvé quelque chose.
Les algues brillantes coulaient de l’étrange torche bleu-vert fabriquée par Tyler. Nico trouva que son ami paraissait plus grand que d’habitude, plus serein qu’il ne l’avait jamais été.
La Créature baissa la tête à la hauteur de celle de Tyler. Elle renifla, puis renâcla. Dans le doux éclat luminescent, ils se regardèrent les yeux dans les yeux.
Puis la Créature se tourna et disparut dans la mer.
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Opal prit sa première grande inspiration depuis plusieurs minutes.
Elle se précipita vers Tyler, qui s’était effondré dès que la Créature s’était retirée.
– Tu es un héros !
Ils l’entourèrent sur le sable. Bridger s’assit lourdement à quelques mètres de distance et se couvrit le visage.
Le corps tout entier de Tyler tremblait.
– Ça a marché, dit-il doucement, presque à lui-même.
– Oui, ça a marché !
Logan souleva Tyler et le serra fort dans ses bras. Puis il recula, regardant le garçon fluet avec émerveillement.
– Qu’est-ce que, euh, tu as… fait, d’ailleurs ?
– Le flambeau, répondit simplement Tyler.
Ils le regardèrent tous par terre à côté de Tyler, émettant une teinte aigue-marine.
– Merci, petite algue.
– Cette Créature a peur de tout et n’importe quoi, hein ? plaisanta Logan.
– Elle n’avait pas peur, répondit Opal en repensant à la façon dont Tyler et la Créature s’étaient regardés droit dans les yeux. Il s’est passé quelque chose. Tyler, tu as utilisé les algues, pas le feu. Pourquoi ?
– J’ai fait des recherches, répondit-il alors que Bridger se relevait lentement. Il faut connaître son ennemi. (Il se passa une main dans les cheveux.) Après le cimetière, pendant que vous faisiez des recherches sur Charles Dixon, j’ai assuré nos arrières en apprenant le plus de choses possible sur la Créature. Pour être prêt.
– De quoi tu parles ? demanda Bridger d’une voix presque hystérique en regardant Tyler avec horreur. Qu’est-ce qui se passe ici ? En quoi tu connaissais ce monstre ?
Opal adressa un regard à Nico qui secouait la tête fermement. Il ne tenait absolument pas à partager leurs confidences avec Colton Bridger, et elle non plus.
Emma remarqua leur échange.
– La nuit a été longue, Colton, dit-elle en approchant pour lui prendre le bras. Décoinçons ton van pour que tu puisses rentrer chez toi, d’accord ?
Bridger protesta, mais se laissa entraîner. Il semblait avoir du mal à réfléchir. Logan prit son autre bras et se mit à lui expliquer comment placer des planches sous ses pneus.
Opal se demanda où était passée l’équipe de Bridger. Que se passe-t-il en ville en ce moment même ?
Elle respira plus vite en prenant conscience de la réalité. Il allait être impossible de cacher ce qui s’était passé. Cette soirée avait tout changé. C’est la pire fête de Halloween au monde. Et elle n’est pas terminée.
– Alors, c’est quoi, ces algues ? demanda Nico à voix basse pour que seuls Opal et Tyler l’entendent.
– J’ai fouillé la bibliothèque de la maison flottante à la recherche de toute information sur la Créature, expliqua Tyler, qui reprenait ses esprits. Si les rumeurs sont vraies, les Gardiens et la Créature occupent la Crique stagnante simultanément depuis plusieurs décennies, d’accord ? Et aucun des deux camps n’a tué l’autre. Alors je me suis demandé s’ils avaient établi un genre de trêve.
– Tu as vraiment trouvé quelque chose au sujet de la Créature ?
Opal n’en avait pourtant aucun souvenir, malgré toutes ses lectures, mais elle était loin d’y avoir passé autant de temps que Tyler.
– Et tu ne nous as rien dit ?!
Tyler fit un signe de tête coupable.
– Désolé. Il s’est passé beaucoup de choses récemment.
Nico ricana.
– C’est peu de le dire.
Tyler évita le regard d’Opal.
– Un des livres que j’ai ramenés chez moi comportait des éléments intéressants dans son dernier chapitre. Je comptais vous en parler, mais il s’est passé tellement d’événements fous en même temps que ça m’a échappé jusqu’à maintenant.
Opal fronça les sourcils, mais fit signe à Tyler de poursuivre.
– Les Gardiens ont un autre mot pour désigner la Créature. Le Lotan. C’est une autre appellation du léviathan dont parle la Chose. Une fois que j’ai découvert ça, j’ai pu avancer. Le livre évoquait un signal que les Gardiens utilisent pour montrer au Lotan qu’ils ne lui veulent pas de mal. Le paragraphe décrivait cela comme « la pâle lumière de la mer ». (Tyler haussa les épaules.) J’ai tenté le coup.
– Tu aurais pu au moins nous parler de ça, le réprimanda Nico.
– Je n’en avais pas saisi le sens avant que la réponse n’apparaisse sous mes yeux. J’ai vu les bouteilles brillantes dans le van, et soudain j’ai tout compris. Cette algue émet une lumière bioluminescente, un peu aqueuse et passée. (Tyler lâcha un rire.) Je suis vraiment content d’avoir vu juste.
– Moi aussi, répondit Opal. Un coup de poker qui demandait un sacré courage.
– La Chose a dit un truc qui m’a aidé.
Il se tourna vers Logan et Emma, qui essayaient de désensabler le van tandis que Bridger ne servait à rien, le regard perdu dans le vide.
– Elle a dit que la Créature n’était pas une idée errante, comme les apparitions, mais plutôt un être venu de l’autre monde.
Opal et Nico hochèrent la tête en même temps.
Tyler contempla la mer sombre et agitée.
– Si la Créature est coincée ici, elle aussi, je me suis dit que les Gardiens pouvaient peut-être la surveiller comme l’Infinoir. Que leur serment le prévoyait.
Opal prit soudain conscience de quelque chose.
– Les amis, ça fait un moment que je n’ai pas entendu la Chose dans ma tête. Est-ce qu’elle serait déjà partie ?
– Mon Dieu, s’exclama Nico, cette boule de pus nous a coincés dans un sous-sol en train d’être inondé.
– Ça ne peut pas être aussi simple, rétorqua Tyler en regardant le van qui semblait enfin sortir des ornières.
– Vous croyez que la Chose a rappelé ses apparitions ? demanda Opal. Peut-être qu’elle a changé d’avis ?
– Peut-être que la Créature leur a fait peur, répondit Tyler. Elles se sont éparpillées une seconde avant qu’elle n’apparaisse.
Opal leva les yeux vers les falaises.
– Vous croyez qu’elles sont allées où ?
Elle ferma les yeux, soudain épuisée, puis les rouvrit pour regarder ses amis.
– Les amis, comment va-t-on expliquer tout ça ? Des dizaines de gens ont vu une horde d’apparitions attaquer la plage. La plupart d’entre eux ne vont pas avaler le bobard d’Emma.
Tyler contemplait toujours l’océan.
– Après la mort du dernier Gardien, la Créature s’est retrouvée toute seule. C’est triste.
– Jusqu’à ce qu’on débarque sur l’île. (Opal souffla en comprenant la situation.) Vous pensez qu’elle s’est posé des questions à notre sujet ? Ou qu’elle nous a vus comme des intrus ? C’est peut-être pour ça qu’elle est sortie plus souvent de l’eau !
– On a agité un feu dans sa direction dans le cimetière, se rappela Nico avec regret. On n’a pas dû faire bonne impression.
Logan revint vers eux, apportant une autre bouteille d’algues. Ils le mirent au courant de tout tandis qu’il faisait passer la bouteille d’une main à l’autre.
– Est-ce que les gens trouveront ça bizarre si j’en garde une avec moi en permanence ?
Opal et Tyler rirent, mais Nico parut inquiet. Opal tendit la main et tira sur sa manche.
– Qu’est-ce qu’il y a ?
– On devrait aller voir l’Infinoir. Je… j’ai une idée.
– Sur l’île ? geignit Tyler. On vient juste d’en partir. En plus, la maison flottante a sans doute coulé depuis qu’on est partis.
Opal soupira.
– Je n’ai pas très envie de me replonger dans ce tunnel ce soir, Nico.
– Peut-être que la Créature nous laisserait lui monter dessus, ricana Logan.
– C’est un animal sauvage d’une autre dimension, protesta Tyler. Pas un toutou.
– Ah, je croyais. (Logan baissa les yeux sur son téléphone.) Mince ! Mes parents s’affolent. J’étais censé les aider à distribuer des bonbons.
– Pareil.
Emma agitait son portable en les rejoignant. Après un bref récapitulatif de la conversation, elle soupira.
– Qu’est-ce qu’on fait de capitaine Nullos ? Bridger est en état de choc mais il en a vu beaucoup. (Elle fronça les sourcils et des rides inquiètes lui creusèrent le front.) Il va nous poser des problèmes.
Opal avait fait mine d’ignorer le vrombissement dans sa poche, hormis pour envoyer un simple texto à ses parents.
 
Je suis à une fête de Halloween ! À plus tard, plus de batterie.
 
Elle savait qu’elle allait être punie pour avoir ignoré la déferlante de messages qui avait suivi.
Ou le monde allait peut-être arriver à sa fin. Qui pouvait le prédire ?
Elle regarda Nico.
– Si tu penses qu’on doit rendre visite à l’Infinoir, je t’accompagne.
Il l’avait suivie jusqu’à la plate-forme pétrolière malgré ses doutes au sujet de la Chose. L’heure était venue pour Opal de lui faire confiance à son tour.
Un vent froid balaya la plage. Les nuages se transformèrent et se déplacèrent, comme manipulés par des mains géantes. De l’électricité statique lui piqua la nuque. Quelle nuit !
Soudain, des pneus crissèrent, et le van s’extirpa enfin de sa tranchée. S’efforçant d’éviter tout contact visuel, Bridger accéléra le long de la plage, laissant les autres derrière lui une fois de plus. Opal secoua la tête tandis que le véhicule s’éloignait.
– Littéralement plus rien ne peut me surprendre chez ce malade.
Emma fixait les phares qui s’amenuisaient.
– Un vrai lâche. Quand je pense que j’ai bossé pour lui.
Au-dessus des vagues, des éclairs violets se mirent à matraquer un point distant sur l’océan. L’orage éclata pendant plusieurs secondes avant de s’arrêter. Puis il recommença, redoublant d’intensité. Opal regarda avec une horreur grandissante les éclairs sillonner le ciel. Elle devinait bien où ils frappaient.
Une pâle lumière bleu-vert brilla dans le pot que tenait Tyler à la main. Nico se tourna vers le reste du groupe, la mâchoire serrée.
– Je sais que les choses vont mal à Timbers en ce moment, mais nous devons encore arrêter la Chose. Ce n’est pas terminé.
– Mais qu’est-ce qu’on peut faire ? demanda Tyler. On ne sait même pas où elle est.
– Si, on le sait, répondit Nico d’une voix si assurée qu’elle surprit Opal. La Chose se trouve à la Faille. C’est son but depuis le départ. Nous devons l’arrêter.
Nico jeta un regard en direction de la Crique stagnante.
– Et je crois savoir comment y aller.
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Nico contempla l’escalier inondé.
L’eau noire était montée jusqu’à la marche la plus haute, mais s’était arrêtée là. Elle n’avait pas envahi la galerie ni inondé la maison flottante en l’attirant vers le fond de l’étang et en la détruisant à jamais.
Pourquoi ? Qu’est-ce qui l’a bloquée ? Qu’est-ce qui a provoqué l’inondation, d’ailleurs ?
Nico savait qu’il avait deviné juste. Ce n’était pas une inondation ordinaire. Il était face à l’Infinoir lui-même, sorti de sa cage et montant vers le ciel, arrêté au dernier moment.
Comme s’il attendait quelque chose.
– Tu veux qu’on se jette là-dedans ? demanda Opal doucement. Pour de vrai ?
Tyler ne put s’empêcher de frémir.
– Je suis franchement pas sûr de ce coup-là, Nico. Ce n’est… pas malin.
– C’est de la folie, lança Logan à côté d’Emma.
Les cinq amis étaient revenus sur l’île depuis la plage, ignorant les appels et les messages toujours plus insistants de leurs parents. Au vu des textos laissés sans réponse, la situation ne s’améliorait pas à Timbers. Des monstres errant dans les rues effrayaient tout le monde, même si de nombreuses personnes en imputaient la responsabilité aux touristes, à l’équipe de Freakshow et aux bêtises de Halloween.
Nico ne se faisait aucune illusion. Des apparitions se promenaient en liberté. C’était une catastrophe. Leur secret n’en était plus un et ce n’était qu’une question de temps avant que quelqu’un ne convoque l’armée. Mais tout cela était secondaire, Nico en était persuadé. Le véritable danger reposait dans l’océan. La Chose allait déchirer la Faille une bonne fois pour toutes.
Ce qui signifiait que les Gardiens devaient l’arrêter.
Ils devaient atteindre à tout prix la plate-forme ; Nico pensait connaître le moyen le plus rapide.
Il se tourna vers les autres, ignorant le présentoir vide où se tenait auparavant le pot de la Chose.
– J’ai nagé là-dedans pour quitter le sous-sol tout à l’heure, dit-il en choisissant attentivement ses mots. Ça a fonctionné, mais il s’est passé quelque chose pendant que je coulais vers le fond. J’ai ressenti l’Infinoir me tirer. Il essayait de m’entraîner dans une autre direction. Il est toujours relié à la maison flottante ou à l’étang, ou à l’île. Bref ! Tout ça pour dire que si on se laisse entraîner, je crois qu’on peut pénétrer le vide au cœur de l’Infinoir, comme nous l’avons fait, Opal et moi, auparavant. (Nico prit une profonde inspiration.) Et de là, je crois que nous pouvons atteindre la Faille.
– Comment ? demanda Logan, incrédule. On est censés nager jusque là-bas ?
Nico secoua la tête.
– La Chose a dit que l’Infinoir faisait partie de la Faille, comme une sorte de soupape. Je crois que c’est de là que provenait le soufre dans l’étang. C’est la faille qui a expulsé le gaz. Vous vous souvenez comme la plate-forme puait l’œuf pourri ? Nous n’avons trouvé cette odeur qu’à deux endroits, et les deux étaient surveillés par les Gardiens. Ils sont forcément reliés.
Nico ressentait les doutes d’Opal.
– Tu crois que l’Infinoir peut nous conduire directement à la Faille. Pas de bateau, pas de traversée de l’océan. On saute là-dedans et on ressort là-bas ?
– Il nous a fallu plus d’une demi-heure pour atteindre la plate-forme en bateau à moteur, répondit Logan, dont le regard partait dans toutes les directions, comme s’il n’en croyait pas ses oreilles. Même si l’Infinoir pouvait nous aspirer jusqu’à la Faille, on se noierait en chemin !
– Non, intervint subitement Opal. Le vide est différent. Quand Nico et moi sommes allés dans l’Infinoir ensemble, et qu’on a combattu ce… ce Pillard, on ne retenait pas notre respiration. On est entrés dans cet espace suspendu hors de l’eau. On n’avait pas à s’inquiéter de l’oxygène. (Elle frissonna.) L’espace vide était comme au-delà des contraintes physiques.
Nico hocha la tête, mais il sentit le niveau d’angoisse dans la pièce monter en flèche.
– Je peux y aller le premier. Je vais prendre mon téléphone dans un sac en plastique et je vous envoie un message en arrivant. Si vous ne recevez rien… (Il déglutit.) Vous aurez compris.
– On ne reçoit plus de textos depuis dix minutes, dit Emma en brandissant son téléphone. Plus de réseau. Soit les apparitions ont touché la tour de transmission, soit le réseau est en surcharge, mais on ne peut ni envoyer ni recevoir de messages en ce moment. On ne pourra pas savoir ce qui t’arrive.
Frustré, Nico poussa un grognement.
– Alors je vais faire ça tout seul. Retournez vous occuper de l’armée d’apparitions. Vous pouvez sauver Timbers pendant que je… j’affronte la Chose.
– Hors de question ! répondit Opal en secouant la tête si fermement que sa natte fouetta le visage de Tyler. Personne ne va nulle part seul. Je viens, moi aussi. Toi et moi ensemble, comme la fois précédente. On a réussi une fois, on peut le refaire.
– Je viens ! lança Emma, qui regarda malgré tout autour d’elle, incertaine. C’est maintenant qu’on se prononce, non ? Parce que je ne vous laisserai certainement pas y aller seuls. De plus, moi, je n’ai jamais vu ce second niveau de l’Infinoir. Hors de question que je rate ça une autre fois.
– Rater ça ? s’étonna Logan. Emma, parfois tu pourrais passer pour une tarée.
Elle lui adressa un grand sourire.
– Je te remercie !
– Bien, dit Tyler, les poings sur les hanches, en grondant entre ses dents. C’est parti. On plonge tous dans les toilettes noires comme une équipe de débiles.
Logan inspecta tous les visages un par un, avec un regard de terreur et d’impuissance.
Nico s’empressa de lui parler :
– Logan, on a besoin d’autre chose. Tu peux t’en occuper ?
Logan se lécha les lèvres.
– M’occuper de quoi ?
Nico posa une main sur son épaule ; il ressentit toute la tension accumulée par son ami. Logan n’avait pas participé aux premières journées de plongeon dans l’Infinoir, quand toutes les apparitions avaient leur part de merveilleux et que toute cette aventure était encore amusante. L’idée de s’immerger dans cette eau le faisait totalement paniquer.
– Quoi qu’il advienne, dit Nico, nous allons devoir rentrer en bateau de la plate-forme une fois que tout sera terminé. Ça va secouer, là-bas, et je doute que nous puissions utiliser l’Infinoir pour rentrer. Tu peux trouver un bateau et nous rejoindre ?
– Un bateau, répéta Logan dont les joues retrouvaient quelques couleurs. Ouais, bien sûr. Je peux trouver ça. Mon père en a trois.
– Parfait, s’exclama Nico en reculant. Va en piquer un maintenant, et retrouve-nous là-bas le plus vite possible.
– Ça marche.
Logan fit un pas en direction de la porte, mais hésita et se retourna à moitié.
– Vous êtes… vous êtes sûrs que vous…
– Logan, répondit Opal en lui souriant. On compte sur toi. Tu es notre seule issue. Dépêche-toi, d’accord ?
– D’accord, répondit Logan qui trottina vers la sortie. J’y serai !
Il passa le rideau et disparut.
Emma cogna l’épaule de Nico avec la sienne.
– C’était sympa de ta part.
– Pourquoi c’est pas moi qui vole un bateau ? grommela Tyler en adressant un geste à Nico avant qu’il réponde. Je plaisante. Terminons-en.
Tous ensemble, ils se mirent face à l’eau noire qui remplissait le fond de la maison flottante.
Opal se racla la gorge.
– Pas la peine de faire durer le plaisir, hein ?
Nico hocha la tête.
– Plongez à cinq secondes d’intervalle. Nagez droit vers le puits ouvert. Vous vous sentirez tirés assez rapidement. À ce moment-là, laissez cette sensation vous envahir. Laissez-vous faire. Cela devrait vous mener à l’Infinoir, et de là vous conduire jusqu’à la Faille. D’accord ?
– Compris, répondit Emma d’une voix légèrement tremblante. On se retrouve de l’autre côté.
– Doit-on… (Opal devint toute rouge.) Doit-on se déshabiller ? Pour nager, je veux dire !
Les joues de Nico devinrent aussi écarlates que les siennes.
– On peut sauter cette étape, cette fois.
Tyler et Emma firent un signe de tête entendu.
– C’est de la folie, marmonna Tyler. Mais notre genre de folie. Ah, vous vous souvenez de l’époque où on jouait à chat ?
Tout le monde rit nerveusement, puis le silence s’installa. Nico avança au bord de la marche en métal. Il contempla l’eau sombre.
J’ai raison. Je sais qui je suis.
Avec une dernière grande inspiration, il balaya tous les doutes persistants et plongea la tête la première dans l’encre noire.
*
*     *
Nico refit surface, cerné par un éclat violet évoquant une plaie ouverte.
Des passerelles traversaient l’espace, au-dessus de l’eau qui bouillonnait et tournoyait, l’emportant autour du bassin telle une feuille prise dans une tornade. La puanteur âcre du soufre viciait tout ; elle lui bombardait les narines et pénétrait dans sa bouche.
Il avait réussi.
Il était à l’intérieur de la Faille.
Nico tendit une main et parvint à agripper le haut de la paroi cylindrique autour du vortex. Voulant sauver sa peau, il se hissa hors du tourbillon et s’assit lourdement sur le rebord. Une échelle métallique à côté de lui remontait jusqu’aux passerelles au-dessus de sa tête. À l’extérieur de l’installation, l’eau de l’océan caressait doucement les plaques de métal soudées.
Nico se releva en hâte. Il voulait s’éloigner de ce terrible et violent tourbillon, et des créatures qui y étaient piégées. Le sceau compromis, qu’est-ce qui les retenait encore ? Et combien de temps cela allait-il durer ?
En équilibre précaire sur la paroi large de moins d’un mètre, il sonda le puits à la recherche d’apparitions. Des bruits étranges résonnaient des tréfonds du cyclone violet. Des morceaux de fer tournoyaient encore à la surface.
Exactement ce que souhaitait la Chose. Nous avons vraiment été idiots.
Soudain, sa mission lui revint en tête et Nico se raidit. La Chose était là quelque part. Mais où étaient ses amis ?
Une seconde plus tard, la tête d’Opal perça la surface et fit un tour dans l’immense réservoir. Nico s’allongea sur le ventre et lui tendit la main.
– Opal, attrape !
Elle se tourna juste à temps pour l’apercevoir et tendre la sienne. Nico serra fermement le bras d’Opal et la tira hors de l’eau. Elle s’affala à côté de lui, les yeux écarquillés, haletante, de l’eau violette ruisselant sur ses joues.
– Ça a marché ! s’exclama Opal, qui ne tremblait pas seulement à cause du froid. L’Infinoir nous a conduits droit jusqu’ici ! Il m’a suffi d’y penser. Mais Nico, toi aussi tu as ressenti toutes ces créatures là-dedans ? Elles sont à deux doigts de débarquer, je pouvais le sentir. On n’a presque plus le temps !
Avant que Nico puisse répondre, la tête blonde d’Emma apparut, suivie quelques secondes plus tard par celle de Tyler ; de toute évidence, il n’avait pas attendu avant de sauter derrière elle. Nico et Opal les repêchèrent et, très vite, ils se retrouvèrent tous au bord de l’épaisse paroi métallique.
Tyler soufflait comme s’il venait de courir un marathon.
– Je… ne… referai… plus… jamais… ça.
Emma se pencha sur son épaule.
– Je te jure que quelque chose a essayé de me mordre à la fin. Comme une mini-Créature.
– N’en reparlons plus jamais, insista Tyler en agitant une main devant lui. Plus jamais.
Il pressa ses paumes l’une contre l’autre et contempla le ciel, visible à travers le trou béant où s’était trouvé le plafond auparavant.
– S’il te plaît, Logan Nantes, ramène-toi avec un bateau.
Vous n’auriez pas dû venir ici. Vous ne pourrez rien faire. Partez !
Nico attrapa le barreau métallique le plus bas et commença à grimper l’échelle.
– La Chose ! Venez !
– Et pour faire quoi ? lança Opal, juste sur ses talons. On n’a toujours rien décidé !
Nico baissa les yeux.
– On trouve la Chose et on l’oblige à nous dire comment faire pour arranger ce bazar. Je n’ai pas mieux à proposer.
– D’accord, répondit Emma qui poussa Tyler devant elle.
Ils atteignirent le niveau des passerelles. Nico se hissa prudemment et observa les ponts grillagés. Il aperçut le pot de la Chose perché sur la rambarde de la passerelle principale, celle qui traversait la pièce en son centre et enjambait directement la faille rugissant en contrebas comme un ouragan.
Nico plaça les mains autour de sa bouche.
– La Chose !
La créature tourna dans sa prison de verre, un froncement marqué sur son petit visage.
Il suffit. Vous arrivez trop tard. Le sceau a totalement cédé. Rien ne saura le rétablir.
La Chose fit volte-face. Nico ressentit des mots percer son esprit dans une langue indéchiffrable.
Balafre et les deux autres gremlins accoururent depuis l’autre côté de la passerelle centrale. Ses compagnons s’arrêtèrent à mi-chemin, mais Balafre dépassa la Chose et continua vers les Gardiens, en griffant la rambarde. Un terrible grincement résonna.
– Miam, miam. (Balafre bavait sur la passerelle.) À table.
Opal saisit le bras de Nico.
– Ils ouvrent le pot de la Chose !
Nico tressaillit. C’était la vérité : tandis que Balafre se rapprochait, les autres gremlins avaient attrapé le pot sur la rambarde et s’affairaient à en dévisser le couvercle.
En un éclair, Nico comprit. Ils avaient l’intention de jeter la Chose dans la Faille.
La Chose allait s’échapper. Tout était perdu.
Le corps de Nico vibrait de colère. Sa dague de Gardien était inutile contre ces apparitions. Il ne savait pas quoi faire. Se frappant le flanc de frustration, il sentit une bosse dans sa poche. Confus, il y plongea la main ; ses doigts se refermèrent sur une pierre lisse de la taille d’un œuf qu’il avait dû récupérer sur la plage. En l’absence d’un meilleur plan, il prit de l’élan et jeta la pierre sur le pot de la Chose.
La pierre cliqueta contre le verre, créant une fissure semblable à un cheveu. La Chose remua dans le liquide huileux, se tenant la tête, ses yeux brillant momentanément.
Un trait de lumière jaillit des trois gremlins, même si aucun d’entre eux ne parut le remarquer.
– Qu’est-ce que… marmonna Tyler, plissant les yeux face à ses adversaires narquois. Vous avez vu…
Emma fut la première à réagir. Elle tendit les bras le long de son corps, les paumes ouvertes, les doigts tendus. Deux dagues glissèrent de ses manches jusque dans ses mains. Emma les brandit et fonça, tel un mini-Terminator blond, s’arrêtant à seulement quelques mètres de Balafre. D’un geste des poignets, elle envoya les dagues voler de part et d’autre de Balafre et éventrer les gremlins qui tenaient le pot de la Chose.
Les lames transpercèrent leurs petits corps et tombèrent sur le sol de la passerelle. Les deux gremlins grognèrent avant de disparaître. Le pot de la Chose s’écrasa sur le grillage métallique ; le couvercle se décrocha et une partie du liquide coula.
– Wow, murmura Opal en fixant Emma.
Tyler siffla.
– Dis donc ! Rappelle-moi de ne jamais t’énerver à l’avenir.
Nico ressentit une décharge d’adrénaline.
– Emma, comment tu as fait ? Tes dagues ont fonctionné !
– Dépêchez-vous ! lança Emma en pointant du doigt la Chose qui se tenait la tête dans ses petites mains vert citron. La Chose a créé ces apparitions, elle doit avoir une forme de pouvoir sur elles. Mais quand tu as endommagé sa cage, les gremlins ont étincelé. Je crois que la Chose a perdu le contrôle !
Balafre jeta un regard par-dessus son épaule vers la Chose avant de fixer Emma, toutes dents dehors.
– Maudit Gardien.
Opal passa à l’attaque avec sa propre dague.
– Pas cette fois, Balafre.
Balafre rugit, se jetant à la gorge d’Opal. Cette dernière plongea au sol et fit remonter sa lame, transperçant net l’abdomen du gremlin.
Balafre écarquilla les yeux en tombant au sol. Puis il s’évapora dans un cri.
Opal laissa éclater sa joie. Emma la prit dans ses bras. Nico et Tyler se précipitèrent le long de la passerelle, prêts à se taper dans les mains, mais alors Nico remarqua du mouvement au loin.
C’était la Chose.
La créature était sortie de son pot, se traînant vers le bord de la passerelle.
Nico ralentit et ramassa la Chose. Sa peau était douce, suintante, et empestait les produits chimiques, mais Nico ne la lâcha pas. Ignorant les efforts de la Chose pour se libérer, il remit l’extraterrestre furieux dans le liquide visqueux. Emma lui lança le couvercle et Nico referma le pot.
Noooooon ! Libérez-moi !
– Pas si vite, répondit Nico en tapotant le verre, provoquant un sifflement de rage télépathique. Nous aimons notre monde et tu vas nous dire comment le protéger. Sinon, tu vas rester là-dedans.
Opal serra le poing, tandis qu’Emma se tapait dans les mains, soulagée. Tyler se mit, lui, à danser sur place.
La Chose cogna la paroi de sa prison de son petit poing.
Vous êtes exactement comme les autres. Des profiteurs et des tyrans. Je veux rentrer chez moi !
La bête s’avachit. Contre toute attente, le petit blob vert se mit à pleurer.
Nico sentit une main sur son poignet. Opal s’approcha et s’empara du pot. Elle le posa sur la passerelle et s’agenouilla à côté.
– S’il te plaît, la Chose. Dis-nous simplement comment réparer la Faille. Après, on pourra… on pourra trouver un arrangement.
La Chose sanglotait. Elle s’essuya les yeux, bien qu’elle fût en suspension dans un liquide.
La Faille est condamnée. Et moi aussi. Je suis coincé ici jusqu’à ce que je me dissolve dans un nuage sombre.
Nico regarda la Chose craquer. Il se sentit terriblement mal. Opal se tourna vers lui, avec un éclat dans les yeux, et Nico comprit. Il hocha la tête.
Emma tapota son épaule et leva le pouce. Tyler hocha la tête à son tour.
Opal se releva et souleva le pot. La Chose la fixa, hébétée. Qu’est-ce que tu fais ?
Elle dévissa le couvercle et l’ôta.
– Tu as fait des choses terribles, la Chose. Mais on n’aime pas les cages.
Dans un soupir, Opal pencha le pot et en déversa le contenu dans le vortex en contrebas. La Chose glissa dans un cri, projetant de petites éclaboussures au contact de l’eau violette. La tête de la Chose remonta à la surface, un sourire se dessina sur son visage blême, puis la petite bête verte plongea dans le courant furieux et disparut.
Opal fit tomber le pot sur la passerelle avec un grognement résigné.
– Et maintenant ?
Une voix éclata dans la tête de Nico, plus forte que jamais.
Gardiens au Flambeau, vous me surprenez. Vous avez fait preuve d’une compassion exemplaire. Peut-être n’êtes-vous pas si mauvais.
Nico croisa le regard d’Opal. Ils échangèrent un sourire. En dépit de tout le reste, ils avaient fait le bon choix, pour une fois.
La voix s’estompa, mais Nico put tout de même entendre clairement les mots de la Chose. Le sceau est brisé, mais la Faille ne s’ouvrira pas totalement tant que je ne passerai pas à travers. Ajouter tout ce fer a perturbé l’équilibre physique, mais ce n’est pas tout ce qui maintenait le passage fermé. Rétablissez l’équilibre, et peut-être pourrez-vous sceller à nouveau la Faille. Bonne chance.
Nico sentit la présence de la Chose diminuer, chanceler et enfin disparaître. Elle était partie.
Au même moment, le centre de la Faille éclata.
Nico baissa les yeux, horrifié par les visages déformés qui réapparurent.
Mais cette fois, les Pillards commencèrent à se hisser hors de l’eau.
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Opal donna un coup de pied dans le pot vide.
La Chose était partie, de retour dans son propre monde.
Et voilà que ce monde venait à eux.
Les Pillards débarquaient de la Faille, grimpant aux échelles métalliques rouillées. Opal se tourna vers ses amis. Ils avaient brandi leurs dagues, mais personne ne bougeait.
Elle et Nico avaient déjà combattu un Pillard. Ils avaient dû combiner leurs efforts pour vaincre ce monstre macabre. Opal essaya comme une folle de se rappeler ce qu’ils avaient fait, de quelle manière ils avaient coupé le lien surnaturel avec l’Infinoir, bannissant l’envahisseur de ce plan d’existence.
Mais nous ne sommes pas dans l’Infinoir. Tout se produit ici et maintenant.
Les Pillards se multipliaient depuis les profondeurs. Opal scruta le pot, désormais craquelé et renversé. Comment la Chose avait-elle maintenu la Faille fermée ?
Juste en dessous d’elle, la déchirure entre les dimensions remuait et convulsait. Comment pouvaient-ils arrêter un phénomène aussi puissant ?
Où est Logan ? Avait-il fini par voler le bateau de son père ? Peut-être pourraient-ils fuir vers la ville et se cacher. Rester à l’abri.
Oui.
À l’abri.
Leur chez-eux était déjà envahi par les apparitions et ces cauchemars ambulants qui sortaient du vortex n’allaient pas rester sur la plate-forme. Ils vont trouver Timbers et qui sait ce qui se passera. Après tout, ces créatures provenaient d’un autre monde.
Et la Chose les avait prévenus que de nouvelles atrocités risquaient de traverser la Faille.
Opal chancela, au bord de la panique.
– Comment on referme ce truc ? La Chose, dis-le-nous !
– La Chose est partie ! hurla Tyler, les yeux exorbités. On a jeté notre seule chance dans la Faille !
– C’était la bonne chose à faire ! répliqua Nico. On peut y arriver par nous-mêmes. La Chose l’a dit.
– Les gars ! s’écria Emma, qui avait repris ses dagues et surveillait l’avancée des Pillards. Ça ne sert à rien de se disputer. La Chose a dit qu’il fallait rétablir l’équilibre !
Les bêtes terrifiantes avaient pratiquement atteint les passerelles. L’une d’entre elles repéra le groupe et poussa un miaulement terrifiant.
– Et comment on fait ? hurla Tyler. On ne sait même pas de quel équilibre il s’agit !
Les Pillards envahirent les passerelles externes et bloquèrent les extrémités de la passerelle centrale. La Faille grésillait et étincelait en contrebas. Tyler et Emma se mirent dos à dos avec Opal et Nico, formant un carré serré.
Nico brandit sa dague.
– Elles ont marché pour Opal et moi contre le Pillard dans le vide. Faisons confiance aux Gardiens.
Opal se raidit. On avait donné vie à ces armes par notre imagination. Ce n’est pas la même chose.
Emma brandit ses deux lames, la voix tremblante.
– D’accord. Donc… on frappe où ?
– Il y avait un cordon, rétorqua Opal, qui sentait les épaules de Tyler trembler contre les siennes. Un genre de corde qui sortait du dos du Pillard. On l’a coupé.
– Je n’en vois aucun ! cria Emma. Il est censé les relier à quoi ?
– Aucune idée, admit Opal. Peut-être à leur monde ?
Nico tressaillit.
– Il est relié à l’Infinoir. Mais ces Pillards sont totalement déconnectés de la Faille.
– Alors il nous faut une nouvelle stratégie.
Emma tremblait face au Pillard en chef qui avançait sur la passerelle principale.
– Genre, tout de suite, là maintenant !
Sans avertissement, la plate-forme tout entière vibra violemment et la passerelle tangua sous les pieds d’Opal. Poussant un cri, elle s’agrippa à la rambarde des deux mains ; sa dague ricocha sur le grillage et tomba dans la Faille. Avant qu’elle ne reprenne son souffle, un geyser jaillit à l’endroit où son couteau avait disparu. Le tourbillon s’amplifia.
Soudain, une énorme silhouette fit irruption à l’extérieur de la Faille.
La pièce s’assombrit. Un rugissement gronda dans toute la chambre, si fort qu’Opal se couvrit les oreilles.
La Créature secoua l’eau de sa nuque à la manière d’un chien mouillé, plantant ses griffes au pied de la paroi de confinement, puis elle s’agrippa à une passerelle. Le métal gronda sous le poids du monstre marin qui se hissa sur le grillage.
Nico se releva, le visage blême.
– C’est… notre Créature ?
– Quelle importance ? répondit Opal en ravalant de la bile. Quoi qu’il arrive, on est foutus.
La Créature se mit à quatre pattes et renifla l’air. Elle fixa un Pillard qui tendait ses longs doigts grêles vers Emma.
Tyler plongea la main dans sa veste et tira une bouteille en plastique remplie d’algues bleu-vert. Il l’agita au-dessus de sa tête. La Créature se raidit. Puis elle rugit à nouveau, mais d’un ton différent. Par son cri, elle exprimait qu’elle le reconnaissait.
Plusieurs Pillards approchèrent du monstre marin, levant les bras dans ce qui ressemblait à une tentative pour le calmer.
La Créature montra les dents et bondit. Opal entendit un grand fracas ; une patte géante venait de projeter le Pillard le plus proche par-dessus la rambarde. Puis la Créature fouetta sa queue, envoyant trois autres bêtes voler hors de la passerelle. Avant qu’Opal puisse réagir, la Créature bondit sur la passerelle centrale où ils s’étaient rassemblés. La grille se creusa mais tint bon.
L’animal devint hors de contrôle, frappant et broyant les Pillards de toutes parts. Opal et les autres se recroquevillèrent, terrifiés, pendant que la bête géante sautait par-dessus leurs têtes pour attaquer les Pillards de l’autre côté.
Celui à côté d’Emma essaya de prendre la fuite mais la Créature lança la tête, faisant claquer ses mâchoires. Des dents étincelantes percèrent la poitrine du Pillard. La Créature souleva la bête comme un chaton et la jeta dans la Faille. Les Pillards restants reculèrent, fuyant les passerelles à la recherche d’une issue.
La Créature plongea dans le puits à leurs trousses.
– Elle… elle nous aide, dit Nico, bouche bée, en la regardant écraser un autre envahisseur en fuite. Elle les bat à plate couture !
– Elle déteste ces monstres, c’est évident, dit Emma. On ferait mieux d’agir vite pendant qu’ils dégustent.
– Vous n’oubliez pas quelque chose ? couina Tyler. On ne sait toujours pas quoi faire !
Opal essayait de ne pas paniquer. Elle prit une profonde inspiration, réfléchissant à toute vitesse. En plus du sceau chimique, la Chose avait fait quelque chose d’autre pour sécuriser la Faille. Mais quoi ? Comment la Chose avait-elle maintenu le passage fermé ?
En contrebas, la Créature détruisait tout. La plupart des Pillards avaient disparu dans le vortex, mais une poignée d’entre eux étaient remontés sur les passerelles et se rapprochaient à nouveau.
Opal se leva. La Créature était en train de réduire les parois de la plate-forme en miettes à mesure qu’elle chassait les Pillards. Le monstre marin gagnait la bataille, mais le bâtiment tout entier menaçait de s’effondrer.
– J’ai laissé tomber ma dague, dit Nico, les épaules droites, alors que les Pillards avançaient vers eux.
Ils approchaient de part et d’autre de la passerelle.
– Moi aussi, répondit Opal.
Elle regarda Emma, dont les mains étaient vides elles aussi. Un désespoir lourd, silencieux l’envahit.
– On doit bien pouvoir faire quelque chose.
Un Pillard approcha, son horrible visage en tout point identique aux souvenirs qu’avait Opal de l’intérieur de l’Infinoir. Était-ce lui ? Elle ne comprenait pas ces êtres. Pourquoi rejoindre un autre monde simplement pour le détruire ?
Je voulais simplement voir.
Opal sursauta. La Chose !
Les autres avaient-ils entendu ? La voix était faible, lointaine. Opal craignait de l’avoir imaginée. Je perds peut-être la tête pour de vrai, cette fois.
Non, tu ne perds pas la tête. J’ai reculé de quelques pas dans le passage entre nos mondes. Pour vous remercier à nouveau. De… de votre aide.
– On n’a plus le temps ! lança Nico en regardant le vortex.
De toute évidence, il n’avait pas entendu les mots de la Chose.
– Il faut sauter. On va nager jusqu’à l’Infinoir. On retourne à la maison flottante et on trouve de l’aide. On ne peut plus tout gérer seuls.
– Tu es fou ? hurla Tyler. C’est pas un toboggan, Nico ! En plus, c’est par là que les Pillards sont repartis !
– Comment va-t-on trouver l’Infinoir ? s’inquiéta Emma. Si on le ratait et qu’on finissait… ailleurs ?
Non, Nico a raison. Vous devez entrer dans le vortex.
– Quoi ? Comment ? cria Opal à haute voix, les yeux dans le vide.
Les autres lui jetèrent tous un regard inquiet.
En arrivant ici, je voulais rester dans votre monde. Yvette et moi avons fait des tests et nous avons appris qu’une certaine quantité de fer dissoute dans l’eau salée créait un sceau par-dessus la Faille. S’il y en avait trop ou pas assez, la barrière pouvait se rompre. Au début, j’étais content de pouvoir l’aider et je m’intéressais à tout ce que nous apprenions, mais je ne pouvais jamais quitter mon pot. J’ai fini par vouloir rentrer chez moi. Yvette refusait de me laisser partir. Elle craignait que mon passage à travers la Faille perturbe l’équilibre qui s’était formé entre nos deux dimensions.
– Mais comment avez-vous maintenu le passage clos ? demanda Opal, qui parlait de sorte que les autres puissent entendre. S’il te plaît, on a besoin d’aide !
L’équilibre.
J’étais dans votre monde. Quelque chose de votre monde était dans le mien.
Opal écarquilla les yeux.
L’équilibre.
La Chose partie, l’équilibre était rompu.
Ils devaient le rétablir.
Soudain, Opal sut quoi faire.
Elle attrapa Nico par la manche et hurla dans son oreille.
– Tu avais raison ! Tous par-dessus bord, vite !
Il tint ses deux pouces levés.
– On arrivera bien à trouver l’Infinoir !
Opal secoua la tête furieusement.
– Pas l’Infinoir ! De l’autre côté ! On doit entrer dans la Faille !
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Nico fixait Opal, sous le choc.
– À vrai dire, je commence à être d’accord avec Tyler, dit-il. Peut-être que se jeter dans une fissure de l’espace-temps est une mauvaise idée.
– Tu crois ? cria Tyler par-dessus son épaule.
Trois Pillards fondaient sur lui. Derrière eux, la Créature glissa hors du tourbillon furieux et disparut dans l’océan gris-vert, pourchassant tous les êtres qui tentaient de s’enfuir. Les Pillards sur la passerelle perçurent un instant de répit et comptaient bien en profiter.
– Non, j’ai trouvé ! s’exclama Opal en passant une jambe par-dessus la rambarde. Pas le temps de vous expliquer, mais on doit sauter maintenant !
Nico cligna des paupières, sans bouger. Au-dessus de leurs têtes, des éclairs écarlates zébraient le ciel de la nuit et il se mit à pleuvoir à verse. Des vagues se brisèrent à l’extérieur du mur de confinement de la Faille, comme si l’océan était jaloux du chaos à l’intérieur. Le tonnerre gronda comme un gong, faisant trembler la plate-forme. La Terre sembla dévier de son axe.
– On s’est fait confiance jusqu’à maintenant, cria Opal en dégageant ses cheveux mouillés de son visage. Faites-moi confiance une dernière fois. Je sais ce que je fais !
– D’accord !
Nico la rejoignit. Il adressa un regard préoccupé à Emma et Tyler.
– Venez, tous les deux !
Emma se glissa sous les barres. Tyler secoua la tête une fois d’un coup sec, mais un Pillard siffla, le faisant bondir sur la rambarde.
Pas le temps pour un discours. À peine le temps de respirer. Nico vit Opal lâcher prise et se laisser tomber dans le tumulte de l’eau violette. Les Pillards hurlèrent, tendant les bras pour les arrêter. Nico vit Emma plonger en criant dans le cyclone, puis il attrapa l’épaule de Tyler et l’entraîna avec lui par-dessus bord. Ils plongèrent ensemble, immédiatement aspirés par le vortex.
Nico sentit un courant froid puis une vague de chaleur torride. Il voulut crier, mais sa bouche se remplit d’eau.
Une nouvelle force l’enveloppa, semblable à l’Infinoir, mais plus forte. Infiniment plus puissante.
Il n’y avait rien à faire. Nico fut attiré dans une vive lumière violette. Il plongea vers une déchirure étincelante dans la réalité et fut poussé au travers. Là, il put hurler, et ne s’en priva pas.
Puis… il s’arrêta. Car il n’y avait aucun son, rien à entendre, quand bien même ses cordes vocales fonctionnaient.
Il… flottait.
Pas dans l’eau, car l’eau avait disparu.
Comme s’il flottait dans le néant. Comme quand ses pensées restaient suspendues lorsqu’il était sur le point de s’endormir.
Un sentiment d’émerveillement l’envahit. Ce n’était pas le vide de l’Infinoir. Autour de lui, un prisme de couleurs et de formes. Des formes géométriques qui venaient à la vie un instant pour s’éteindre aussitôt. Il aperçut Opal et Emma en contrebas, plongeant vers une nouvelle déchirure étincelante dans le tissu de l’univers.
Nico leva les yeux et vit l’ouverture par laquelle ils étaient entrés. Tyler planait à côté.
Une voix résonna dans la tête de Nico. C’était Tyler.
Je peux toujours voir la plate-forme pétrolière. Tyler pressa une main contre l’ouverture qui brillait mais ne cédait pas. Mais c’est fermé maintenant ! On ne peut plus retourner en arrière !
Les amis, par ici !
C’était Opal.
Contenant sa panique, Nico essaya de nager vers les filles, en vain. Il se débattait en rond.
Il suffit de penser, lança Opal. Cela fonctionne comme l’Infinoir, c’est à peine différent.
Nico cessa d’agiter les bras et s’imagina descendre. Son corps suivit sa pensée. Il atteignit les filles et Tyler s’arrêta à côté de lui, haletant et suant.
C’est pas génial, franchement ? lança Emma, le regard pétillant.
Tyler jeta les mains en l’air. On est coincés ici ! La Faille nous empêche de retourner dans notre monde.
On est déjà dans l’autre ? demanda Emma en observant l’espace psychédélique qu’ils occupaient. Où est la Chose ? Où sont tous les Pillards et les Créatures, et tout le reste ?
On n’y est pas, répondit Opal en pointant du doigt la seconde entaille brillante en dessous d’eux. Ce doit être un entre-deux. Je parie que le monde de la Chose se trouve par là.
Nico étudia le second portail. Il en émanait une lueur blanche, comme le glaçage d’un gâteau. Il pouvait à peine voir à travers la patine brumeuse, distinguant un paysage sauvage rouge et violet, mais soudain deux petites mains vertes passèrent à travers l’ouverture et Nico recula de surprise.
Une tête souriante suivit, puis un corps mou. La Chose traversa la déchirure avec un petit bruit, tenant un objet dans ses bras. Parfait. Vous êtes tous là. Pour retourner dans votre monde, vous devrez chronométrer précisément votre départ.
Nico le fixa, hébété. Qu’est-ce que tu fais ici ?
Je vous aide. Enfin, j’aide Opal, plus exactement. Cela m’a touché quand elle m’a libéré. Peu d’êtres dans l’univers font preuve d’une telle compassion. Je croyais ne jamais revoir mon monde.
La Chose sourit à Opal, qui rougit.
Bien ! J’ai une solution temporaire pour la Faille. La Chose brandit l’objet qu’elle tenait. Prenez ça. Cela provient de votre monde, c’est arrivé dans le mien il y a bien longtemps. C’est cela qui avait attisé ma curiosité. Suffisamment pour que je traverse ces déchirures sans réfléchir. Je devais simplement voir quels genres d’êtres étaient capables de façonner un tel objet.
Nico contempla l’objet dans les mains de la Chose. De l’extérieur, c’était une boîte rectangulaire ancienne, fabriquée dans un bois dur incrusté de part et d’autre de pierres carrées, formant un damier. Nico remarqua une charnière sur un côté de la boîte et un fermoir en métal de l’autre, et devina tout de suite de quoi il s’agissait. Un échiquier ? C’est tout ?
Pourquoi la Chose leur apporterait ça ? Elle voulait jouer ? Nico craignait soudain de vivre un épisode de démence. Il se pinça le bras pour s’assurer d’être bien là.
Une partie du bateau échoué d’Yvette dans votre monde a atterri dans le mien. Une grande quantité de débris est passée à travers la Faille jusque dans ce néant. La Chose ouvrit l’échiquier et prit une pièce, un cheval délicatement sculpté en onyx, et scruta le cavalier avec intensité. Ce petit aventurier et ses compagnons sont arrivés jusqu’à mon monde. Je l’ai pris comme un signe et j’ai décidé d’entrer dans le vôtre. La Chose soupira. Dans ma tête, j’étais un aventurier intrépide. Je voulais voir quels genres d’êtres avaient pu créer un objet aussi beau et élaboré. J’ai payé cher mon impudence.
Nico fit les gros yeux. La lettre des Gardiens ! Il se rappela les vagues instructions qu’Emma avait lues au groupe autour de la table de la cuisine de Tyler : cherchez la plate-forme. Entretenez le sceau. Protégez le Voyageur et préservez l’équilibre !
C’est toi, le Voyageur, n’est-ce pas ? envoya Nico à la Chose en regardant la petite bête verte avec regret. Celui que les Gardiens voulaient « protéger ». En réalité, ils t’ont maintenu prisonnier, c’est cela ?
La Chose acquiesça tristement. Ils n’étaient pas cruels, mais je n’avais pas le droit de partir.
C’est affreux ! Emma leva les yeux vers la déchirure qui menait à leur monde. Les Gardiens doivent s’expliquer sur de nombreux points.
Opal regarda la Chose les yeux emplis de tristesse. Je tiens à te présenter formellement nos excuses au nom de l’Ordre. En qualité de derniers Gardiens, nous promettons de ne jamais refaire une chose aussi terrible.
La Chose sourit. Merci, Opal. Merci à tous. Mais je ne ferai pas de promesses avant que vous compreniez pleinement ce que vous affrontez. Votre monde est précieux. Malgré les errances, les Gardiens sont nécessaires pour le maintenir en sécurité. D’autres mondes existent en plus du mien.
Mais nous ne pouvons pas rentrer, répondit Tyler d’un air sombre. J’ai essayé, la Faille est bloquée.
Nous sommes actuellement dans un espace interdimensionnel. La Chose embrassa d’un geste leur environnement en kaléidoscope. Mon retour ici équilibre votre présence dans cette espace. Si nous partons en même temps, les deux Failles nous laisseront passer. Et nous ne devons pas traîner. Des dizaines de Pillards sont passés par ici il y a quelques instants, mais ils vont revenir.
Aucun problème, rétorqua Tyler. On a une Créature de notre côté.
Les yeux de bille de la Chose grossirent. Intéressant. Les premiers Gardiens ont conclu une trêve avec le léviathan, utilisant les algues comme signal, mais ils n’ont jamais été partenaires. Vous semblez avoir accompli quelque chose de nouveau. Une expression prudente se dessina sur son visage. Il y a des années, l’Ordre avait un ami appelé Charles Dixon. Je vous ai guidés vers sa fausse tombe pour qu’Opal trouve la boussole. Ses restes ont été retirés avec honneur il y a des années de cela, pour reposer dans un cimetière privé, mais le tombeau a été bien utile pour entreposer des affaires. Dixon s’intéressait peu aux rituels, et s’attachait encore moins à surveiller le Profond, mais il était fasciné par le léviathan. Personne n’a jamais vraiment créé de lien avec la bête après sa disparition. Peut-être que tu peux prendre le relais, Tyler. L’Ordre est actuellement sans Dresseur.
Tyler cligna des paupières à toute vitesse.
– Un qui-que-quoi ?
Un Dresseur. Un rôle important au sein de l’Ordre. Le seul qui puisse être rempli par quelqu’un qui n’est pas totalement engagé comme Gardien.
Les torches dans le tombeau de Dixon, dit soudain Opal en plaquant une main sur sa bouche. Il y avait une drôle d’odeur quand je les ai allumées, comme des algues carbonisées. Mais elles n’étaient pas du tout censées brûler, en fait ?
La Chose secoua la tête. C’étaient des torches de signalisation en algues pour la Créature qui ont séché et se sont raidies avec le temps. Vous avez agité des algues en feu devant le léviathan, ce qui l’a sans aucun doute embrouillé. Mais c’était une erreur involontaire. La Chose rit en pensée. Si cela avait été de vraies torches, je pense que la bête ne vous aurait pas laissés repartir indemnes.
L’espace autour d’eux vibra. La Chose se renfrogna. Je crains que nous n’ayons plus le temps.
Emma lui prit l’échiquier des mains. Donc on rapporte ça de notre côté et la Faille sera à nouveau scellée ?
La Chose lui adressa un regard insondable. Pour l’heure.
Nico sentit son estomac se retourner. C’est tout ? Rapporter l’échiquier chez nous, et on est bons ?
Des couleurs zébrèrent le vide. La Chose leur envoya un message d’avertissement. Nous sommes restés ici trop longtemps. L’alignement est perturbé. Partez maintenant. La Faille se refermera derrière vous car l’équilibre aura été rétabli.
Mais la Créature est toujours de notre côté, dit soudain Nico. Peut-être même quelques Pillards. Quelle influence est-ce que cela peut avoir sur l’échange ?
La réponse de la Chose comportait une part d’impatience. Je n’ai pas toutes les réponses, Nico, mais un équilibre, ce n’est pas toujours une égalité. Je crois que cela va fonctionner pour le moment. Cet objet compensait ma présence dans votre monde et je ne ressens en ce moment rien de mon monde dans le vôtre en dehors du léviathan. Donc nous devons compenser la perte de ma présence seule.
Opal glissa en avant et prit la main de la Chose. Ce geste sembla surprendre le petit être vert. Merci de nous avoir offert une seconde chance. As-tu un vrai nom ? Je suis désolée que nous ne t’ayons jamais posé la question.
La Chose fixa Opal un long moment. Dax, dit-elle doucement.
L’espace autour d’eux se tordit. Nico se sentit étiré, puis compressé comme une balle en mousse.
Partez. La Chose flotta jusqu’à la déchirure qui conduisait à son monde. Vite, nous n’avons plus le temps.
La réalité semblait fondre. Nico attrapa la main de Tyler, qui prit celle d’Emma, bras dessus bras dessous avec Opal. Unis, ils remontèrent vers le passage qui conduisait à leur monde. Atteignant le portail, ils se tournèrent et baissèrent les yeux.
La Chose les salua. Ils la saluèrent à leur tour. Puis la Chose fit face à son monde et entama son départ.
C’est parti, dit Opal en reprenant l’échiquier à Emma. Le tenant devant elle, elle avança vers la barrière et poussa. La barrière céda sans résistance et Opal partit en avant ; seule sa main reliée à celle d’Emma restait dans le vide.
Ne vous lâchez pas ! lança Nico. Emma et Tyler foncèrent ensemble. Nico passa en dernier. En traversant le voile, atterrissant dans l’océan Pacifique trouble et froid, il sentit quelque chose se refermer derrière lui. Lâchant la main de Tyler, Nico nagea à la surface et prit une grande inspiration.
Ils étaient à l’intérieur du cylindre de la Faille, dans la chambre de forage, mais l’eau avait cessé de bouger, sa lueur violette pratiquement éteinte. Il n’y avait aucune trace des Pillards ni de la Créature. Nico s’inquiétait toujours qu’ils soient en liberté, qu’importe ce que la Chose en pensait, mais un grondement depuis les passerelles au-dessus de leurs têtes capta toute son attention.
Il pleuvait à travers le plafond ouvert. La plate-forme tremblait gravement, prête à s’effondrer.
– On dégage ! cria-t-il.
Tyler aidait Emma à grimper à une échelle. Opal et Nico nagèrent vers une autre série de barreaux métalliques, Opal tenant l’échiquier au-dessus de sa tête. Le mur à la gauche de Nico pencha dangereusement à mesure qu’ils grimpaient. Au niveau de la passerelle, ils filèrent vers la porte, descendirent à toute allure les marches extérieures et foncèrent le long des rochers.
Le métal grinça derrière eux. Nico se retourna et vit toute la plate-forme s’écrouler avec fracas.
– Ouh là, s’exclama Emma. C’était moins une.
– On appelle un taxi ? lança gaiement Tyler, en mettant sa capuche.
La pluie commençait à s’estomper, l’étrange éclat disparaissant dans un souffle.
– Sinon…
Nico sonda l’obscurité. Les nuages cachaient la lune. Le monde était plongé dans l’obscurité et le resterait jusqu’au matin. Combien de temps s’écoulerait avant qu’on commence à les chercher ? Quelqu’un allait-il penser à les chercher là ?
La lumière d’un projecteur perça au-delà des vagues. Nico entendit le faible ronronnement d’un moteur. Quelques instants plus tard, un bateau rouge cerise atteignit les brise-lames. Logan les salua derrière le volant.
– Oh, Dieu merci ! s’écria Tyler. Logan a réussi sa mission !
– Nous aussi, répondit Opal sur un ton presque incrédule. Les copains, on a refermé la Faille. La Chose nous a facilité le travail.
Nico acquiesça mais se sentait mal à l’aise. Cela avait été bien facile. Il se rappela les mots prononcés par la Chose vers la toute fin : « Pour l’heure. »
Logan lança une corde et tout le monde grimpa à bord.
– Désolé d’être en retard, mais la ville est sens dessus dessous, vous êtes sans doute portés disparus et maintenant que j’ai deux vols de bateau à mon actif, je suis officiellement le plus grand criminel de Timbers.
– Les apparitions attaquent toujours ? s’inquiéta Opal, posant l’échiquier sous son siège.
– L’armée de la Chose a envahi le centre-ville, mais heureusement, pratiquement tout le monde a pu rester cloîtré. Puis elles ont toutes disparu d’un coup. Je ne sais pas ce que vous avez fait, mais ce n’était pas trop tôt. Mais on ne rattrapera jamais le coup. Des dizaines de personnes ont vu de vrais monstres descendre la grand-rue. Halloween ne pourra pas tout justifier.
– Nous n’avons rien fait au sujet des apparitions, dit Tyler, incrédule, mais alors il tapa le plat-bord à côté de lui. Ça doit correspondre au départ de la Chose ! Je parie que ses créations ont disparu quand le petit blob a traversé la Faille. La Chose nous a aidés à la refermer.
Logan secoua la tête.
– Vous me raconterez sur le chemin du retour.
Il fit marche arrière vers les eaux plus profondes, fit demi-tour et prit la direction de Timbers. Nico leva les yeux vers le ciel nocturne, revenu à la normale. Est-ce que ma vie reviendra aussi à la normale ? Tandis qu’ils rebondissaient sur les vagues, Nico ne pouvait pas s’ôter de l’esprit que son monde avait changé pour toujours.
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Un rare ciel bleu de novembre s’étirait à l’horizon.
Opal et Emma attendaient sur le perron de la bibliothèque municipale, constatant les dégâts dans le centre-ville. Un instant plus tard, Nico et Tyler trottinèrent jusqu’à elles, puis Logan apparut de l’autre direction.
– Ça va ? demanda Opal aux garçons.
– Par miracle, oui, répondit Nico. Je n’arrive pas à croire que mon père ait mordu à l’hameçon.
Tyler agita son téléphone avec un sourire coupable.
– Pas de réseau, c’est la meilleure des excuses.
Opal hocha la tête, l’air progressivement plus contrit.
– Après que j’ai dit à ma mère qu’on avait dû se cacher dans le gymnase pour éviter les dingos qui avaient débarqué à la fête de Halloween du collège, elle m’a carrément prise dans ses bras. Je crois qu’elle était encore sous le choc du fait qu’on a cassé la vitrine de la banque.
– Techniquement, il n’y avait pas de réseau hier soir, rebondit Emma. L’antenne est encore hors service aujourd’hui et le fait qu’on se soit cachés pour se protéger d’une foule en délire est carrément crédible. (Elle haussa les épaules.) Mes parents m’ont crue sans poser de questions.
Puis Emma fronça les sourcils, les yeux posés sur ses chaussures.
– Mais je dois écrire des lettres d’excuse à presque tout le monde pour mon rôle dans le fiasco sur la plage. Les gens ont l’air d’être plutôt énervés. Ils pensent que j’ai aidé Freakshow à manigancer une farce géante pour avoir plus de vues. Ils devraient plutôt me récompenser d’avoir sauvé leurs fesses en faisant diversion.
Ils se tournèrent vers Logan, qui eut un rire amer.
– Personne ne s’est aperçu de mon absence. J’ai garé le bateau, je me suis glissé dans la maison, et j’ai fait semblant d’être resté dans ma chambre toute la soirée.
– Merci d’avoir pris des risques pour nous, Logan, dit Opal avant de se tourner vers Nico. Vous avez vu, la marée rouge a disparu. J’ai traversé Orca Park en venant et il n’y en a plus aucune trace. C’est presque aussi bizarre que l’apparition des algues.
Nico haussa les épaules.
– Mon père a laissé un paquet d’articles sur mon bureau au sujet de ce phénomène, mais cette marée n’est pas comme les autres. Je crois que c’était dû à la Faille. Peut-être que du fer s’est écoulé dans l’océan, et que ça a conduit à la propagation des algues ?
Tyler acquiesça lentement.
– C’est d’ailleurs peut-être ça qui a énervé la Créature. Peut-être que le fer, les algues et tout le reste ont perturbé son habitat. La Créature semblait connaître l’emplacement de la tombe de Dixon, puis elle est venue jusqu’à l’île de la Crique stagnante. Notre nouvelle copine a peut-être essayé de renouer le contact avec les Gardiens et nous a trouvés à la place. Aussi fou que ça puisse paraître.
– Nous devons passer en revue les dossiers dans le bureau des Gardiens, dit Nico en se grattant la joue. Même si je dois trouver le moyen d’entrer dans le Bureau des douanes sans risquer de croiser mon père chaque fois.
– Le plus tôt sera le mieux, approuva Opal. Mais on a d’autres préoccupations pour le moment.
– Ma mère n’a pas aimé que je ressorte si vite, dit Tyler. Vous êtes sûrs que c’est nécessaire ?
Opal hocha la tête, les sourcils froncés.
– On doit trouver Colton Bridger. Il sait presque tout et détient peut-être même des images de l’attaque sur la plage. On doit l’empêcher de les mettre sur la toile.
– Ils se dirigent vers le front de mer, dit Logan. J’ai vu passer leur van immonde en venant ici. Je parie qu’ils vont prendre le premier ferry.
– Mince !
Opal se précipita au bas des marches, faisant signe aux autres de la suivre.
– Venez ! Cette fichue équipe de tournage risque de tout gâcher.
*
*     *
Bridger renâcla presque en voyant arriver Opal près du van de Freakshow.
– Toi !
Il avait craché ce mot à travers la vitre côté passager.
– Reste loin de moi, espèce de barbare.
Nico et les autres se rassemblèrent derrière Opal, sur un trottoir près de la zone d’embarquement. Ils avaient trouvé Bridger assis dans son van, seul, garé dans la queue, attendant que le ferry commence à embarquer les véhicules.
Les yeux de Bridger brillaient de malveillance.
– Je ne sais pas quel rôle vous avez joué dans ce fiasco, ni comment vous l’avez fait, mais vous êtes responsables de ces horribles créatures, j’en suis certain. Bientôt, tout le monde connaîtra votre secret.
– Quel secret ?
Opal en avait marre de Colton Bridger. Il parlait beaucoup mais il s’était caché pendant l’attaque de l’armée d’apparitions puis avait pris la fuite face à la Créature, comme un écureuil terrifié. Est-ce que lui avait jamais affronté des êtres d’une autre dimension, ou refermé une faille dans l’espace-temps qui menaçait le monde entier ? Non. Il avait même été incapable de se maîtriser face à la Créature, celle-là même qu’il était venu trouver. Un bel aventurier !
Restait que son équipe et lui en avaient vu beaucoup. Et c’était là tout le problème.
Bridger tira son bonnet en laine sur ses sourcils.
– On a un tas d’images d’hier soir et je vais utiliser chaque plan. Le monde apprendra ce qui se passe dans ce trou paumé. Je le jure sur votre petite ville pourrie.
– On vous a sauvé la vie, répondit Opal en fusillant du regard le présentateur bien agité. Je crois qu’il serait plutôt bienvenu de dire merci.
– Merci ?
Bridger ouvrit grand la portière côté passager et descendit du van.
– C’est clairement vous qui avez invoqué la Créature et elle a failli me tuer ! Vous avez même placé un espion dans mon équipe. (Il sourit froidement à Emma.) Mais vous me le paierez. Je vais exposer cette ville de ploucs, et mes vues vont monter en flèche !
Bridger se tourna et remonta dans le van, mais Tyler agrippa la portière avant qu’il la referme.
– Si vous dites que la Créature existe, des personnes malintentionnées vont venir la chercher. Des gens qui voudront juste l’exploiter pour leur propre profit.
– C’est ce que vous vouliez, non ?
Une tension s’installa dans la voix de Bridger. Il pointa Logan du doigt.
– N’est-ce pas, l’homme aux T-shirt ? Venez visiter Timbers, vous verrez peut-être un monstre marin ! Eh bien, félicitations ! Grâce à moi, ça va marcher.
– Vous allez volontairement provoquer un désastre ! hurla Tyler, les yeux emplis de colère. Des crétins vont essayer de la capturer ou de la tuer. Et la Créature ne plaisante pas, elle non plus. Des gens pourraient mourir !
Tyler avait raison. Opal eut mal au cœur.
– C’est votre problème, lança Bridger en leur riant au visage. Vous m’avez conduit à cette horrible bête, deux fois. Vous avez essayé de me tuer. Et maintenant, vous allez recevoir la monnaie de votre pièce.
– On ne vous a jamais demandé de nous suivre, rétorqua Nico. Et ce n’était pas le but de votre venue ici, de toute façon ? De voir la Créature légendaire ?
La corne du ferry retentit. Les moteurs s’allumèrent dans la file de véhicules. Le reste de l’équipe de Freakshow émergea de la zone d’attente et s’entassa dans le van. Derek et Jacqueline firent un signe de tête à Emma, qui les salua faiblement. Bridger repoussa la main de Tyler et claqua la portière.
Jake alluma le moteur. Ces étrangers quittaient Timbers avec ses plus grands secrets en leur possession et Opal ne pouvait rien faire pour les arrêter.
Bridger baissa sa vitre avec un sourire en coin.
– Je vais être tellement célèbre. Et cet endroit va être une vraie zone de guerre après la diffusion de mon épisode final. Amusez-vous bien !
Des habitants en colère approchaient du van. Jack tapa Bridger dans la poitrine et pointa un doigt en avant.
– Allons-y, dit Bridger d’une voix tendue, puis il se tourna vers Emma. La moitié de la ville nous en veut pour la nuit dernière, grâce à ton discours idiot. Mais je montrerai au monde ce qui s’est passé ici. JE LUI MONTRERAI !
Le van embarqua sur le ferry. Quelques instants plus tard, le gros bateau quitta le port. Tandis que le navire s’éloignait, l’équipe de tournage monta dans la zone pour passagers, mais Bridger ne réapparut pas. Opal se dit qu’il devait être trop mal pour descendre du véhicule.
– Je n’aime pas ce type, dit Emma en secouant la tête. Il voulait que les monstres marins existent, mais il n’a pas supporté d’en croiser un.
Les épaules de Nico s’affaissèrent.
– Il va démolir Timbers.
– Les gens sont insupportables, ajouta Opal en croisant les bras.
Tyler soupira.
– Absolument.
Logan posa une main sur l’épaule de Ty.
– Personnellement, je crois que les créatures cauchemardesques venues d’une autre dimension sont pires encore.
– On va dire qu’il y a égalité, répondit Tyler en se frottant les yeux. Les amis, on doit faire quelque chose.
– Il n’y a rien à faire, conclut Emma d’une voix sinistre. Et là, je dois rentrer chez moi.
*
*     *
Logan regarda en bas à travers le Velux ouvert.
– Ça marche ?
– Ouais ! lança Emma. Enfin, je crois. J’ai trois barres.
Sa tablette reposait sur le présentoir où s’était trouvé le pot de la Chose. Grâce à l’intervention de Tyler et Logan qui avaient trifouillé l’appareil, ils pouvaient regarder l’épisode final de Freakshow ensemble dans la maison flottante.
Au-dehors, le soleil brillait et l’air était libéré de la puanteur de soufre pour la toute première fois depuis une semaine. Opal jouait aux échecs avec Tyler sur le plateau ancien que la Chose leur avait confié. Elle perdait, de très loin, mais s’en fichait. Les pièces raffinées du jeu lui rappelaient tout ce qu’ils avaient accompli.
– Bon, je crois que j’ai enfin compris ce que la lettre d’urgence des Gardiens exigeait de nous, dit Tyler en déplaçant sa reine en diagonale jusqu’à une position qui rendait Opal nerveuse. Au sujet du sceau, du Voyageur et tout ça.
Opal sonda le plateau, à la recherche d’un piège.
– D’accord ?
Tyler regarda Nico, qui lisait un article sur les cendres volcaniques. Il cherchait encore d’où provenait le soufre et n’avait toujours pas trouvé de réponse claire. Sentant le regard de Tyler, il s’enfonça sur son siège et fit signe à son ami de poursuivre.
– Le sceau était une couche chimique que les Gardiens avaient mise au point pour couvrir la Faille et la rendre plus stable, reprit Tyler. La première partie disait ceci : « Cherchez la plate-forme. Entretenez le sceau. » Mais la Faille elle-même était maintenue fermée par l’équilibre de ce qui passait au travers. Alors quand ils nous ont demandé de « protéger le Voyageur », ils voulaient vraiment que l’on garde la Chose de ce côté, enfermée dans son pot. C’est ce qui empêchait la Faille de se rouvrir.
– Alors on a rétabli l’équilibre avec ça, dit Opal en tapotant l’échiquier. Qui est revenu en échange de la Chose. Mais cela n’a rien changé au sujet du sceau, n’est-ce pas ?
Nico secoua la tête.
– On ne l’a pas rétabli, ce qui signifie que la Faille est fermée mais reste fragile. Et je ne sais pas comment nous pourrions un jour recréer le bon mélange chimique, maintenant que la plate-forme pétrolière tout entière s’est écroulée et que le réservoir de la Faille est enterré sous un tas de gravats.
– Mon Dieu, réagit Tyler. Si on ne peut pas l’atteindre, alors personne ne le pourra.
– J’aimerais qu’on puisse demander à la Chose, dit Emma depuis le présentoir. Elle me manque, cette petite boule de gomme verte.
Tyler jeta la tête en arrière.
– Elle te manque ? Tu as oublié comment ce monstre a failli nous jeter en pâture à une armée d’apparitions ?
– La Chose s’est rattrapée à la fin, rétorqua Opal. Elle était restée piégée pendant des décennies par les Gardiens. Je ne lui en veux pas de ne pas nous avoir fait confiance au début.
Logan entra dans la pièce et rejoignit le trio autour du plateau.
– Tu es foutue, dit-il calmement à Opal.
– Ce n’est pas terminé, répliqua-t-elle.
Tyler se contentait de sourire, les mains derrière la tête.
– Tu as parlé au shérif Ritchie ? demanda Nico à Logan.
Le désastre de cet Halloween noir ajouté à l’épisode de vandalisme irrésolu de la Nuit de la Créature avait mis la police locale sur les dents. Chaque habitant de Timbers était interrogé sur les deux nuits. La maire Hayt avait une peur bleue de programmer de nouveaux événements publics, puisque les deux derniers avaient réduit la ville en ruines.
Logan se massa la nuque.
– Mon père et moi l’avons rencontré hier. Les deux enquêtes sont en cours mais personne n’a demandé à voir mes quads. Je crois que je suis hors de danger.
– Jette les pneus dans la crique, conseilla Tyler en déplaçant sa tour au centre de l’échiquier. Tu as gagné assez d’argent sur le dos de la Créature pour t’en acheter de nouveaux, non ?
Logan haussa les épaules.
– J’ai tout arrêté. Je n’étais plus à l’aise avec ça. Pas depuis que la Créature est devenue notre nouvel animal domestique.
– Pas un animal domestique, dit sèchement Tyler. Notre alliée.
Opal se renfrogna face à Tyler par-dessus les pièces du jeu.
– Tu m’as mise échec et mat, non ?
– Oui, madame.
– Je me demande où se trouve la Créature en ce moment ? lança Emma en contemplant la fenêtre de la galerie. Je n’arrête pas de chercher ce grand bonhomme dans la Crique stagnante. Je ne sais pas si j’ai envie de le voir là ou pas.
– À ce propos, reprit Tyler qui se leva et retrouva son sac à dos, dont il tira un gros livre, j’ai terminé celui-là hier soir, et regardez ce que j’ai trouvé.
Il le retourna et ouvrit une page pour que tout le monde voie. Une torche tournoyante y était dessinée.
– Le symbole sur le tombeau de Dixon, s’écria Opal. Et la plaque sur laquelle on a trouvé son nom.
Tyler hocha la tête et reposa le livre.
– C’est la marque d’une place particulière au sein de l’Ordre. (Il se racla la gorge.) C’est l’insigne de Dresseur.
Il y eut un silence, puis Nico éclata de rire.
– Et c’est toi, maintenant ?
Tyler adressa un regard noir à ses amis.
– Et pourquoi pas ? C’est moi qui en sais le plus à ce sujet !
Nico leva les mains.
– Je plaisantais. Ça me semble logique, le job est à toi !
– Sans aucun conteste, confirma Logan. Félicitations, Dresseur.
Opal hocha la tête rapidement, comme Emma, les deux filles souriant à leur ami filiforme.
– Je vais essayer de… de comprendre comment communiquer avec elle, promit Tyler, soudain gêné. Et la récompenser d’une manière ou d’une autre pour nous avoir sauvés de ces Pillards.
– Tu devras sans doute convaincre la Créature de partir, dit tranquillement Nico. Si l’émission idiote de Bridger rendait la zone dangereuse. Nous aurons peut-être besoin d’un plan pour couler la maison flottante aussi.
L’ambiance dans la pièce s’alourdit. Emma retourna à sa tablette.
– Quand on parle du loup… L’épisode est en cours de chargement !
Tout Timbers allait le visionner, même ceux qui tenaient Colton Bridger pour responsable du Halloween noir. Les gens étaient en colère, ils avaient peur. Nombre d’entre eux croyaient que l’équipe de tournage s’était jouée de tout le monde et que l’armée d’apparitions n’était rien d’autre que des effets spéciaux et des imbéciles déguisés, employés et amenés en secret de l’extérieur. Cependant, nombre d’autres n’y croyaient pas et la paranoïa courait les rues.
Opal et ses amis avaient voulu visionner l’épisode final ensemble. Ils ne supportaient pas que leurs secrets soient révélés au grand jour. Les cinq nouveaux Gardiens n’étaient plus les seuls à croire à la Créature de Timbers, ce qui allait avoir des répercussions. Si des étrangers venaient dans la région à la recherche d’un monstre marin, la Crique stagnante serait le premier lieu visité. Tout ce qu’ils cherchaient si durement à protéger était en danger.
Le groupe se réunit autour d’Emma près du présentoir. Tyler se mordit la lèvre.
– Aïe, aïe, aïe, marmonna-t-il, ça va être terrible.
Le générique de Freakshow résonna dans toute sa gloire. Puis, pour la première fois, le plan d’ouverture était un zoom sur le visage de Colton Bridger.
– Nous allons découvrir si la légendaire Créature de Timbers existe bel et bien, annonça Bridger d’un ton grave.
Il regardait droit dans l’objectif, se tenant sur une plage balayée par le vent mais qu’Opal ne reconnaissait pas. Le paysage évoquait la Californie, avec une eau bleu clair et du sable blanc.
– Ce que nous avons mis au jour à Timbers m’a choqué, même moi qui suis allé partout, moi qui en ai tant vu.
– C’est pas terrible, franchement ? marmonna Logan. J’aurais pu la faire moi-même, cette intro.
– Je suis là pour vous dire, poursuivit Bridger d’une voix plus habitée, que cette ville de bûcherons du Nord-Ouest Pacifique cache un noir secret. Pour lequel ils sont prêts à tuer.
Tyler leva les yeux au ciel.
– Allez !
– Sur le plan technique, c’est assez décevant, murmura Emma. Il s’est précipité pour sortir cette vidéo.
Bridger se pencha vers la caméra, avec un regard intense et sauvage. Opal sentit sa tête tourner.
– J’ai longtemps cherché la meilleure façon de vous présenter ce que vous allez voir, lança-t-il d’une voix rauque. Au bout du compte, j’ai décidé de laisser l’horreur parler d’elle-même.
– Je ne sais pas si je peux continuer à regarder, chuchota Tyler.
Opal tendit le bras et lui serra la main. Elle comprenait ce qu’il ressentait. Une fois l’histoire dévoilée, Timbers ne serait plus jamais la même.
Un plan sombre de la Crique stagnante défila. Les gens étaient amassés autour de la zone de tournage éclairée, attendant que commence la reconstitution de Bridger. Nico se tortillait à côté d’Opal, tapant du pied par terre. Elle-même sentit son pouls accélérer à un million de battements par minute.
– Nous avons été attaqués… par des monstres ! hurla Bridger alors que du mouvement se distinguait au bord du cadre. Tout d’abord, par une vague de bêtes aussi horribles qu’inexplicables, défiant toute description.
Mais rien n’était net : les apparitions se limitaient à des ombres sur les extérieurs, avec le bruit et les mouvements de personnes ordinaires tassées au premier plan. Aucun monstre n’apparaissait clairement à l’écran.
– Sérieux ? dit Emma. Il ne montre rien.
Opal voulut rire, mais elle avait la gorge nouée. Bridger n’avait pas terminé. L’instant suivant, une masse d’apparitions remplit l’écran ; elles couraient sur la plage et les habitants s’étaient mis à s’enfuir en criant. Le chaos régnait. Les caméras et les lumières volaient tandis que les gens prenaient leurs jambes à leur cou.
Opal planta ses ongles dans sa paume. Elle entendit Nico geindre à mi-voix, levant une main pour se masser le front. C’était tout ce qu’ils avaient cherché à cacher, dévoilé à la face du monde.
Seulement…
– Qu’est-ce que… commença Logan.
– Ha… grommela Tyler, la tête penchée.
Un rire nerveux remonta dans la gorge d’Opal.
– C’est vraiment… mauvais, dit Emma en s’approchant de l’écran. C’est du numérique ? Je sais que le reste de l’équipe a démissionné après leur retour en Californie et que Bridger a dû faire le montage final tout seul. Il a eu une crise sur Twitter, prétendant qu’il n’avait pas besoin des autres. Il disait qu’il n’avait confiance en personne pour gérer cette révélation choquante.
Les images avaient un grain, elles étaient saccadées, grotesques. Quelqu’un venait droit sur la caméra et hurlait comme un figurant dans Godzilla. Une apparition dotée de serres traversa le champ, mais on ne pouvait voir qu’une masse couverte de plumes étranges. Puis Nico apparut soudain à l’écran, en train de jeter des cailloux.
– Regardez, Nico ! cria Emma. Tu fais héros de film d’action !
Nico se couvrait les yeux.
– Celle-là, lança Logan en pointant du doigt un gorille à cornes et écailles. Cette apparition faisait flipper, mais la façon dont c’est filmé…
– On dirait un père de famille dans un déguisement de supermarché, répondit Nico. Bridger est si mauvais que ça en montage ?
– La caméra principale est tombée dès le début, dit Tyler avec une pointe d’espoir dans la voix. Ces images doivent provenir des caméras de secours sur trépied. Certaines ont dû tout filmer, mais il faisait vraiment sombre et personne ne cadrait les plans ni n’ajustait les objectifs. On dirait qu’ils n’ont aucune image de près, ou bien exposée.
– Mais alors, lança Bridger avant de baisser la voix jusqu’au murmure, invoquée par un groupe de jeunes doués de magie noire, la Créature elle-même est arrivée… pour se nourrir.
– Pitié, dit Tyler d’une voix suppliante, tout mais pas ça.
Tous regardèrent la vidéo passer à un plan penché de l’océan sombre. Un frisson parcourut Opal. C’est là que ça s’est passé.
Il y eut un vague mouvement à l’arrière-plan, obstrué par les vagues. Puis un rugissement résonna.
Opal eut la chair de poule.
La tête de la Créature apparut sur l’écran, sinueuse et menaçante. Mais… elle avait quelque chose d’étrange. La caméra était passée en mode basse lumière, alors que le rayon hasardeux d’un projecteur éclairait directement la Bête depuis le sol. Le monstre marin avait l’air… surpris. Comme un buffle pris dans les phares d’une voiture. Elle souffla une fois, comme un éternuement, puis elle bondit hors champ. Quelques secondes plus tard, un nouveau rugissement retentit. La caméra se renversa et l’écran devint tout noir.
– Voyez, siffla Bridger, l’horreur de… la Créature.
La vidéo passa à un plan de la tête du monstre marin qui n’avait pas l’air réelle. Elle avait l’air… stupide. Comme si Bridger avait filmé sa fausse marionnette de la Créature.
– Euh… (Tyler parlait d’une voix monotone.) C’est quoi ça…
Tout le monde se tut pendant plusieurs secondes. Puis ils rirent tous aux éclats.
– On dirait un jouet pour le bain ! rigola Logan, littéralement par terre. Ma petite sœur filmait ce genre de vidéos avec le téléphone de mon père.
– Comme vous pouvez le voir, poursuivit Bridger sur un ton dramatique, les légendes disent vrai. La Créature… existe.
La tête de la Créature passa une dernière fois. L’épisode se conclut sur une musique minable. À force de rire, Nico était violet.
Opal n’en pouvait plus. Elle posa la tête sur l’épaule de Nico, essayant de reprendre son souffle.
– Mon ventre, les gars, dit Emma. Je crois que je me suis froissé un muscle.
Nico faisait défiler l’écran de son téléphone. Il le tendit à Logan.
– Vous voyez ce que je vois ?
– Ouh là, Internet est en train de démonter Freakshow, s’écria Logan. Regardez les commentaires. Bridger est la risée du Web !
Opal souffla pour ce qui semblait être la première fois depuis des jours. Elle ferma les yeux. Ils avaient encore de graves problèmes, des tas de gens à Timbers savaient qu’il s’était produit quelque chose d’incroyable cette nuit-là, mais Freakshow n’allait pas provoquer de grosses vagues. On accusait l’épisode d’avoir été monté de toutes pièces sur tous les réseaux sociaux possibles et imaginables. Il allait anéantir tout intérêt pour la Créature, au lieu d’en créer.
La Faille était refermée. La Chose était rentrée chez elle. Personne n’allait croire ces images.
Opal ouvrit son carnet, celui avec les petits asters dessinés au coin de chaque page. À côté des fleurs, elle dessina une petite pierre précieuse. Une opale. Ce livre avait certainement appartenu à un Gardien, mais désormais, c’était le sien. Quelqu’un devait raconter leur histoire. Et elle était décidée à le faire.
Opal referma le carnet, le rangea dans son sac et se leva. Plus qu’une chose à faire.
– Qu’est-ce que tu fais ? demanda Nico alors qu’elle marchait vers le panneau caché.
Les autres faisaient circuler le téléphone entre eux, se lisant les uns les autres les commentaires assassins au sujet de Freakshow.
– Je vais juste jeter un œil sur l’Infinoir. Je suis encore marquée par le fait qu’il ait englouti l’escalier, tu sais ?
Nico acquiesça et bondit.
– Je t’accompagne.
Ils descendirent les marches. L’Infinoir était revenu à la normale, contenu dans le puits au centre de la pièce. Ils n’avaient aucune idée de la raison pour laquelle il était monté si haut ni pourquoi il était redescendu. Opal était simplement contente qu’il soit à nouveau immobile.
Mais soudain, elle s’arrêta net.
– Nico, dit-elle doucement.
– Je vois, murmura-t-il.
Quelque chose flottait sur l’eau noire.
Un pot en verre.
Opal et Nico échangèrent un regard.
– Tu veux faire semblant de ne l’avoir jamais vu ? demanda Nico, plein d’espoir.
– Plus que tout au monde. On peut remonter en trois secondes.
Mais ils avancèrent au bord du puits. Du bout des doigts, Opal repêcha le pot.
Il n’était pas vide.
– On pourrait rentrer chez nous en une demi-heure, suggéra Opal.
– J’ai une tonne de devoirs à faire, ajouta Nico.
Opal dévissa lentement le couvercle. À l’intérieur se trouvait un bout de papier, avec une inscription.
– Nous ne sommes pas obligés de le lire, dit Nico. La lecture, c’est surfait.
Les yeux d’Opal sondèrent le papier.
– C’est un message.
– Dans une bouteille, soupira Nico. C’est tellement cliché, non ? Qui nous joue un tour d’après toi, Logan ou Tyler ?
Opal ne rit pas. Un vide s’était formé au fond de son estomac.
Sans un mot, elle tendit la missive à Nico. Le sang quitta son visage.
Gardiens,
 
Merci sincèrement de m’avoir renvoyé chez moi.
Mais je crains que l’équilibre n’ait pas été rétabli.
Il y a ici un élément étranger.
 
Ou plutôt, une personne.
 
Venez voir ce que j’ai pour vous.
-D.
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